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Editorial du Président du Grand Conseil 

dela Ré pub ique et 

canton de Genève 
I l  y a v ingt-c i nq sièc les déjà,  le stade 
constituait l' u n  des équ ipements 
essentie ls de la cité grecq ue o u  
ro mai ne ,  pu is byzant ine .  A l 'époque 
co ntemporai ne ,  la  t rad it ion a été 
reprise pou r  pe rmettre aux spo rts de 
masse de t ro uver un cad re conforme 
au spectac le attendu .  Genève ne  
pouvait dé roge r  à cette règle de  fe r du  
spo rt moderne .  Son  v ieux stade,  aux 
Charm i l les, chargé d'ans et de glo i re ,  
n e  répondait p lus aux nécessités de 
l' heu re .  La visi on  des uns, la  vo lonté 
d es autres ont pe rmis l'éd ificat ion d u  
Stade de  Genève, aux confluents d e  
deux i n frastructu res i nd ispensables 
aux grands événements spo rtifs : le 
rai l et l'autoroute. 
Comme  tout projet d 'enve rgure 
genevois, le Stade de Genève s'est 
tro uvé confronté à de m u ltiples 
opposit ions. Pas mo ins d ' une  dem i ­
douzai ne  de lo is, jamais attaq uées par 
réfé rendum ,  de nomb reuses 
procédu res ad m i n istratives toujou rs 
souten ues victo r ieusement devant les 
tri b unaux ont émai l lé la construct ion 
du Stade de Genève dont  l 'é légante 
souplesse des l ignes i ntér ie u res, 
autou r  de la pe louse, a su conqué ri r  
même  les plus rét icents à 
l'arch itecture contempo rai ne .  
Conçu en  fonct ion des beso ins d 'un  
c l ub  de football prestigie ux, l e  
Servette FC, l e  nouveau stade se  veut 
capab le de recevo i r  d 'autres 

man ifestat ions, comme  des concerts, 
qu i  do ivent lu i  permettre d 'être 
comb le et le publ ic  com b lé .  Car un  
stade ne  v i t  e t  ne  vi bre que  par le 
pub l i c  qu i  gonfle à b loc ses entrai l les. 
Sans le pub l ic  qu i  v ient souten i r  son 
équ ipe favorite , le stade ne  reste 
q u' un  écr in superbe,  mais vide .  
Fans et supporte rs do ivent  donc  
envah i r  les  grad i ns d u  stade .  C'est 
ainsi seu lement  q ue cette réal isat ion ,  
fru i t  d ' un  partenariat entre les  m i l i eux 
privés et pub l i cs trouve ra son sens. 
L' Etat de Genève, la Ville de Genève , la 
Ville de Lancy ont su t i re r  le me i l le u r  
parti des apports des m i l i eux privés, 
tant sur le plan fonc ie r  q u e  sur le plan 
fi nanc ier. 
Au cap d u  xx1e siècle ,  Genève d ispose 
d ' un  éq uipement  à la mesure de son 
am bition .  C itoyens et spo rtifs - ce sont 
souvent les mêmes - sau ront le fai re 
v ib re r. 

�f/c4r 
Bernard Lescaze 

Président du Grand Conseil de la 

République et canton de Genève 





Enfi n  ! Après des années de 
d iscussions, controve rses et  
procédu res, le Stade de Genève est 
réalisé ! A Lancy ! 
Alo rs, b ienvenue  à tous les visiteu rs, 
qu ' i ls so ient  amateu rs de footbal l ou  
de  m usique ,  chalands, tou ristes ou  
hôtes de passage. 
Il faut sou l igne r  q ue cette implantat ion 
d u  Stade de Genève à Lancy a été 
accue i l l ie  très favorab lement  par les 
auto rités m u n ic ipales, puisque  tant la 
mod ificat ion de zone  q ue le plan 
local isé de q uarti e r  et les 
partic ipations fi nanciè res à la 
construct ion  du Stade de Genève ont 
été présentés à l' u nan im ité du  Conse i l  
ad m i n ist ratif et acceptés à la  q uasi 
unan im ité d u  Conse i l  m u n ic ipal. Ce 
projet offrait en effet une  opportun ité 
un iq ue d'accue i l l i r  une i nstal lat ion  
spo rt ive d ' importance nat ionale, de 
req ualifie r  une  zone i nd ustr ie l le en  
fri che  et  permettait d 'évaluer, enfi n ,  
l es  risq ues e t  les n u isances l iées à 
l'explo itat ion fe rroviai re , puis de les 
réd u i re .  
A cet égard , un  des atouts d u  Stade de 
Genève est d'être un  projet t ro is  en  un ,  
pu isq u'à côté d u  Stade ont été éd ifiés 
un Centre Commercial & de Lo isi rs, 
ai nsi q u' un  bâtiment de l iaison 
com prenant un  hôte l de 130 cham bres, 

des bu reaux et des espaces pou r  le 
Stade .  L' implantat ion de toutes ces 
activités génère à l 'évidence des 

Editorial de l a  

Vi e de Lancy 

emplois de nature très d iverse (plus de 
700 : d u  d i recteu r  au stad ie r  !) , qu i  
contri b uent  à la bonne  santé 
fi nanc iè re de la Vi l le de Lancy. Par 
ai l le u rs, en  te rme d ' image et au plan 
spo rtif, le Stade de Genève const itue 
un  appo rt bénéfiq ue : i l  n 'y a q u'à  
pense r  au prochai n E U RO 2008,  une  
man ifestat ion  q uad riennale qu i  
const itue un  des p lus  grands 
événements spo rtifs ! 
Dès lors, la Vi l le de Lancy est fi è re et 
heu reuse de la réalisat ion  d u  
complexe d u  Stade de  Genève e t  t ient 
à reme rc ier  toutes ce lles et tous ceux ­
et i ls sont nombreux - qu i  ont  
contri bué  à la concrétisat ion d 'abo rd 
de cette idée puis de ce projet 
d 'envergure . 

Au plaisi r de vous rencontre r à Lancy, 
au complexe d u  Stade de Genève ! 

Spo rtivement  vôtre ,  

Pascal CHOBAZ 

Maire 





Editorial de la  

Vi e de Genève 

Méritant plei nement son appe l lat ion 
de spo rt populai re , le football reste 
une  des d iscipl i nes les plus prat iq uées 
par les Genevo is. 
A ce spo rt presq ue légendai re sont 
associés une  h isto i re et des l ie ux, 
r iches en émotions. Ai nsi ,  dans le 
fameux stade des Charm i l les, dont le 
te rrain devrait être cédé à la Vi l le de  
Genève pou r  l'aménager en  parc 
pu b li c ,  se lon la déc larat ion de 
Monsieu r  Bénéd ict Hentsch ,  président 
de la Fondat ion H ippomène ,  les 
supporte rs du bal lon rond ont - i ls fait 
preuve, d urant des décenn ies, d'un 
so ut ien et d'un enthousiasme sans 
fai l le .  J eune  ou  mo ins  j eune, que l  
Genevois n'a pas con n u  ce haut l i eu  de 
fe rveu r  sportive ? 
Avec le nouveau m i l lé nai re, les décors 
changent .  Depuis longtemps, i l  
s'avé rait i nd ispensable d'offr i r  aux 
Genevois un  nouveau stade doté d'un 
confo rt véritab lement « pro » et 
répondant aux no rmes de sécu rité les 
plus exigeantes. Vi l le i nte rnat io nale, 
Genève se devait également  d'être en 
m esure d'accue i l l i r  de  grandes 
co mpétit ions d'enve rgure e u ropéenne .  
Le  Stade de  Genève a ,  depuis peu ,  
ouvert ses po rtes. Espace po lyvalent, 
i l  est dest iné  à de grandes rencontres 
spo rtives, ma is aussi à des 
man ifestat ions cu ltu re l les, au sens le 
plus large . Bénéfic iant, dans sa 
proxim ité im méd iate ,  de l'an imat ion  

d u  complexe commercial de  la  Prai l le ,  
le Stade de Genève s'affi rme d'o res et  
déjà com m e  un  haut  l ieu d e  la v ie  
sociale genevo ise . 
Avec, à l'ho rizon ,  plusi eu rs rencontres 
i nte rnat ionales et matches de la 
Coupe de l'U E FA, le programme 
s'an nonce d'o res et déjà  prest igi eux. 
Toutes les cond it ions sem b lent  donc  
réun ies pou r  q ue la  be l le légende du  
football genevo is so it p lus  vivante que  
jamais. Mais, pou r  que  la  magie du  
bal lon rond conti n ue à opére r, le 
pub lic  a un rôle essent ie l  à j oue r. 
J e  t iens à remercier  ic i  Monsieu r  
Ph i l ippe J oye qu i ,  alo rs qu' i l  était 
Consei l ler d'Etat, a souten u ce projet en 
s'associant à mes démarches auprès 
des instances politiques et spo rtives. 

A tous ceux qu i  nous fe ront l'amit ié de 
prend re le chemin d u  nouveau Stade 
de Genève , je souhaite beaucoup de 
plaisi r et de très agréables moments 
de spo rt, de détente et de  convivial ité. 

)tt· 
André Hediger 

Conseiller administratif chargé du 

Département des sports 

et de la sécurité 





Editorial du 

Credit Sui sse 

DE LA PASS ION 
ET DES HOM M ES ... 

200 ooo  footba l le u rs l i cen c iés ,  
400 ooo  ad h é rents a u  se i n  
des  c l ubs ,  dont des  fem m es de  p lus  
en  p l us  n o m b re uses . . .  
I n co ntestab lement ,  le footba l l  
pass i o n n e  des  co uches touj o u rs p lus  
la rges de  la p o p u lat i o n .  
C red i t  S u i sse est le pa rte n a i re d e  
l 'Assoc iat ion  S u isse  d e  Footba l l  (AS F) 
d e p u i s  1993 .  A l ' h e u re o ù  n o us 
éc r ivon s  ces l ignes ,  u n e  déce n n i e  
s 'est éco u lée .  D i x  an nées  d u ran t  
lesque l les l 'éq u i pe s u i sse  de  footba l l  
a co n n u  de  be l les  h e u res  de  glo i re .  
L' h i sto i re ret i e nd ra ce rta i n ement  le 
« M un d i a l  » de 1994 aux Etats - U n i s .  
N otre é q u i pe y b r i l la  j usq u 'en  
h u it i ème  de  fi n a le avan t  de  s ' i n c l i n e r  
devant l ' Espagne (3 -0) . I l  y e ut 
e n s u ite la pa rt i c i pat io n  à l ' E U RO 
1996,  en  An glete r re .  
L a  t rave rsée  d u  d ése rt q u i  s u iv i t  n e  
d é co u ragea pas l e s  me i l l e u res 
vo lontés .  Au cont ra i re ,  e l le coïnc ida  
avec u n e  act iv ité i ntense  de  
p ré pa rat i on  de  la re lève et d e  
l 'ave n i r. Les st ructu res de  fo rmat i o n  
s p o rtive e t  sco la i re ,  ce l les  d 'accue i l­
à Paye rne et à Fraun fe ld - et 
d ' accom pagn e m e nts des j eu nes  
esp o i rs fu rent  c réées  et d éve lo p pées .  
E t  les p re m i e rs résu ltats fu rent  
except i o n n e ls ! Le t i t re e u ropéen  

déc roché  pa r  les M-17  a n s  a i ns i  q u e  
l ' exce l lent  résu ltat des  M - 2 1  ans  l o rs 
de  le u r  C h a m p i o n nat d ' E u rope  q u i  
s 'est d é ro u lé l ' an  d e rn i e r  e n  S u i sse 
en  sont  té mo i n s .  
Para l lè lement, de nouve l les  
i n frastructu res sportives, répondant  à 
des no rmes i nternat iona les ,  modernes 
en  te rmes de confo rt, d 'accue i l  et de 
sécu rité fu rent éd i fiées : le stade Sa i nt­
J acques à Bâ le et ce lu i  d u  Stade de 
Genève au  bout d u  lac .  D 'autres, le  
Wan kdorf à Berne et le H a rdturm à 
Zu ri ch  sont en  bonne  vo ie .  B ientôt la 
Su isse sera dotée de  quatre stades 
flam bant  neufs ,  pour lesque ls le Cred it 
Su i sse G ro u p  s 'est éga lement engagé 
en tant q u' i nvestisse u r  p ri n ci pa l. 
En d ix ans,  u n  immense trava i l  a été 
accom pl i .  Ces effo rts ont été 
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couronnés de succès. Cho is ie  pour  la 
qua l ité de son p rojet, la cand idature 
austro-su isse a été retenue  par  l' U E FA :  
nous o rgan iserons l' E U RO 2008. Notre 
équ ipe nationa le ,  notre footbal l, notre 
pass ion an imeront le tro is ième 
événement le p lus su ivi au  monde .  
Affi c han t  ses co u le u rs ,  ro uge et b leu 
- éga lement  nos  cou l eu rs -, le Stade  
de  Genève se ra l ' u n  de  ces  théât res 

-

m ajestueux. 
Le footba l l  h e lvét i q ue a de  be l les  
a n n ées devant  l u i .  

L e  C red it S u i sse e s t  fi e r  d ' appo rter  à 
ce be l  éd if ice et de  v ivre avec to ute la 
S u i sse ,  tous  les S u i sses ,  cette 
m agn i fi q u e  aven tu re .  

Credit Suisse 

L'équ ipe Credit Su isse du Stade de Genève (de gauche 

à d roite) : 

M. Jean-Marie Sal ina, Mm• Brigitte Borgeaud, M. Daniel  

Dietrich, M.  Dominique Wohn lich, M.]ean-Paul Darbellay, 

M. Phil ippe Christe et M. Thierry Bertinotti. 





Editorial de Je moi 

« ETRE SOCIALEM ENT RESPONSABLES, 
C'EST AUSSI SAVOI R  PARTICI PER 
À UN PROJ ET COMM U N» 

Les lois irs enrich issent l'existence, 
quel le que soit notre façon de vivre. Et le 
sport vient en tête des activités de 
détente. 
Mais il y a sport et sport. L'un des 
phénomènes de nos sociétés, déjà 
connu  aux temps des Grecs et des 
Romains, est sans doute ce lu i  des 
armchairs enthousiasts. En d'autres 
termes, on appelle a ins i  les 
i nnombrables sportifs qui vivent leur 
passion intensément assis sur  les 
gradins du stade. Il s'agit alors 
davantage d 'un état d'esprit sportif, 
cana lisé souvent par un projet 
fédérateur, par les joies du spectacle, et 
par de grands frissons. 
Avec la réa l i sation du Stade de 
Genève, p rojet m i rage pendant p lus  
d 'une v ingta i ne  d 'an nées,  nous 
bénéfi c ions  désormais  de toutes les 
cond i t ions réun i es pou r  vi brer 
d 'émot ions et de  pass ion .  Etro i tement 
l ié à la nouve l le ence i nte sportive de 
q ua l ité, nous avons  su rtout un  c lub et  
son  h i sto i re ,  porteu rs de va leu rs aussi  
pos it ives q ue le dynam isme ,  l' esprit 
d 'éq u i pe ,  la performance et le 
dépassement de soi . Du bonheu r  et d u  

défou lement à l'état pu r  grâce a u  
Se rvette FC, mais  aussi  d e s  notes 
d 'espo i r  saupoudrées de fo rtes 

attentes pou r  les 14 ooo j oueu rs et le u r  
fam i l le d u  canton .  
On parle souvent de responsabi lités 
sociales d 'une entreprise. Le groupe 
suisse Je lmoli ,  au travers de ses sociétés 
genevoises au « Grand Passage ­
I nnovation SA » et « La Pra i l le SA », les a 
toujours assumées non seu lement à 
l ' interne de son organ isation ,  mais 
également par un  engagement fort sur  la 
p lace. C'est a ins i  que, dès 1998, nous 
nous sommes portés partena i re fidèle l ié 
au financement de l' infrastructure 
majeu re du Stade de Genève qu i  compte 

aujourd 'hu i  parmi les plus bel les 
d 'Europe. Mais invest ir  dans la viabi lité 
d 'un tel comp lexe, c'était aussi invest ir  
dans l'aven i r  du  Servette FC. 
Le football véh icu le des valeurs 
positives, qu i  me sont chères : la 
convivia lité, un esprit ludique et festif, 
fédérateur  et accessib le .  C'est pou r  
toutes ces raisons que  je suis 
profondément heureux à la perspective 
de vivre de grands moments au Stade de 
Genève, de me retrouver dans les 
gradins, de pouvoi r  vibrer  au même 
rythme que les spectateurs et les 
supporters, et me senti r proche des 
joueurs qu i  ont le plais ir de fou ler  cette 
magnifique pelouse. 

Bienvenue à tous au Stade de Genève ! 

c 1\Q�/� 
Alain Rolland 

Directeur suisse }elma li S.A. 





LE DÉF I  D E  LA 
FON DATION H I PPOM È N E  

Certa ins  se posent encore l a  q uestion 
de savo i r  s i  Genève deva it être dotée 
d ' u n  nouveau stade de 30 ooo p laces 
ass ises et couve rtes .  I l  est même un 
o ri gi na l  qui demande publ iq uement s i  
le pub l i c  romand mé rite un  te l joyau ,  
suggé rant outrageusement q ue les 
m atches de l 'éq u i pe su i sse se 
dé rou lent  exc lus ivement à Be rne  et à 
Bâ le .  Lo i n  des regards,  lo i n  d u  cœur. 
La Fondat ion H i ppomène a été la 
p re m iè re à s ' i nte rroger, avec une  
é motion  parti cu l i è re, pu isque - par  l a  
grâce de grand -papa Hentsch ­
H i p pomène  éta it la gard i enne  d u  
tem p le ,  p ropriéta i re d u  terra i n  e t  des 
i n sta l lat ions .  Les Charm i l les 
évoqua ient  des d imanches fam i l i aux, 
des  éc lats qu i  rom pa ient  la chaîne 
hebdomada i re ,  des magistrats entre­
a pe rçus à la buvette, la pa luche 
tendue  vers leurs é lecteu rs et ,  auss i ,  
les coups de  gueu le des mauva is 
j ou rs ,  les po ings d ressés contre les 
d i r igeants qu i  p rêcha ient  la 
modération  aux fans  déchaînés.  I l  était 
tentant de cu ltive r la trad it i on ,  
d 'agrand i r  et de  conso l ider  l e  stade 
vénérab le ,  ma is  le couperet 
app rocha it ,  ma lgré de m u lt i p les 
rafistolages .  Des études ont été 
condu ites sur le s ite, mais  ont  buté su r  
des p ro b lèmes d 'env i ronnement  et 

Editorial de la  Fondat ion 
" 

Hip po mene 

d'accès. U n  so i r, tr istement,  la 
Fondat ion a rem ba l lé les esqu isses et 
fe rmé les cartons .  
Pou r  m ieux renaître a i l le u rs ,  car  i l  
n 'éta i t  pas questi on  d 'abandonne r  la 
part ie .  Un autre défi se p résenta it, 
plus ambit i eux, p lus  proche des 
attentes du pub l i c, qu i  ava it pris goût 
aux matches de Coupe d ' Eu ro pe et aux 
ren contres i nternationa les .  Au 
Servette de jouer  et . . .  de gagne r, à 
J oh nny  Ha l lyday de s 'éc late r, ma is  à la 
Fondat ion H i ppomène et à ses 
partena i res de  les accue i l l i r  dans  une  
a rène  de q ua lité : l e s  tem ps ava ient 
changé,  les exigences et les 
espérances auss i .  Les Su i sses,  
menacés d ' i so lement, vou la ient 
«rester dans le coup», a u  mo ins  au  
p lan d u  ba l lon  rond .  Les fo rces vives 
de la Répub l ique  se mobi l i sèrent : 
Etat, Vi l le de Genève , Vi l le  de Lancy, 
Cred it Su i sse,  J e lmo li et Fondat ion  
H i ppomène ,  dans  un  é lan i m pa rab le. 
Les ronchons ,  les i m pén itents, les 
réca lcitrants, fu rent décou ragés. S ' i l  
l eu r  reste au jourd ' h u i  l 'am è re 
satisfact ion  de se gausser  parfo is de  
ce rta i ns  grad ins  (en co re) c la i rsemés,  
les supporters ,  eux, savent  q ue ,  grâce 
à ce nouve l équ ipement, Genève a 
reçu les équ ipes d ' I ta li e ,  d 'Alban ie  et 
b ientôt la France et q u'e l le accue i l le ra 
les fo rmat ions en  l i ce lors de l ' E U RO.  
Ce sent iment partagé de v ivre 
l 'événement j ustifie tous les efforts 

consent is par ceux qu i  ont permis  la 
réal isat ion  du Stade de Genève . Qu' i ls 
en  so ient reme rc iés,  en  parti cu l i e r  les 
mem bres du conse i l de la Fondat ion 
du Stade de  Genève et le dé légué d u  
maître de  l 'o uvrage, q u i  ont  accom p l i  
un  vé ritable tou r  de fo rce .  

L a  Fondation Hippomène 

.... M. Bénédict Hentsch. 
(© Collection privée, D.R.) 





Message de la  

L' i n auguration 
du  Stade de 
Genève, i l  y a 
que lq ues mo is ,  
a été un  
événement 
marq uant .  Ce 
stade  de 
footbal l  
u lt ramoderne  

fa i t  en effet part ie d 'une  sé ri e  de  
réa l i sations  dest i nées à accue i l l i r  des  
co m pétit ions  d 'envergu re 
i nternationale - les autres étant le 
stade Sa i nt-J acques de Bâ le ,  en  
exp lo itat ion depu is 2001  dé jà ,  le stade 
du Wan kdorf à Berne,  en  construct ion 
et qu i  o uvri ra ses po rtes en  2005 ,  et le 
no uveau stade du  Ha rdturm à Zu ri ch ,  
dont  la p lan ificat ion est  déjà b ien  
avancée.  Avec ces  i n stal lations  
flam bant  neuves d 'env i ron 30  ooo 
p laces chacune ,  notre pays va 
d isposer  à nouveau d ' i nfrastructu res 
capab les de riva l i ser  avec les me i l le u rs 
stades i nternati onaux. 
C'est notam ment grâce à ces nouve lles 
réa l isat ions  que la Su isse peut 
accue i l l i r, en  co l laboration avec 
l 'Autri che ,  l' E U RO 2008. Toutefo is ,  
cette man ifestation  nécessitant au  
mo i ns un  stade de 40 ooo p laces 

assises,  u n  p rojet d ' agran disseme nt à 
Bâ le est actue l lement à l 'étude .  
Te l les sont donc  les ra isons  de 
l 'engagement fi nanc ie r  de la  

Confédération (engagement modeste, 
d 'a i l le u rs ,  a u  regard des 
i nvestissements nécessai res) dans le 
cad re de la Concept ion des  
i n sta l lat ions  sportives d ' im po rtance 
nat iona le (C l S I N) : assu re r  aux 
fédé rations  sportives he lvétiques des 
i n frastructu res adaptées a ux 
com pétit ions  nationa les et 
i nternat iona les d 'auj ou rd ' hu i ,  
p réserver l a  com pétit ivité de notre 
pays dans  le doma ine  d u  sport, att i re r  
des  man ifestations  sportives 
d 'envergure et véh i cu le r  l ' i mage d ' un  
pays moderne  e t  performant. De  p lus ,  
su r  le p lan  footbal l ist iq ue ,  la S u isse 
veut pouvo i r  respecte r les 
engagements q u'e l le a pr is  en  tant que  
s ignata i re de la Convent ion 
e u ropéenne  su r  la v io le n ce et les  
débordements de spectateu rs lors de 
man ifestat ions  sportives et 
notam ment  de matches de  footbal l .  
Le Stade de Genève est à tous ces 
éga rds une grande réussite. Nous  
tenons  donc  à exp rimer  n otre grat itude 
à ceux qui en ont assu ré la 
p lan ificat ion et la construct ion .  Par leu r  
déterm inat ion ,  leur  com pétence, leur  
ta lent  po l it ique et le u r  persuas ion ,  i ls 
ont su  conva i ncre le u rs partena i res de 
la nécessité de mener  à b ien  ce p rojet, 

et les a uto rités féd é rales, en 

part icu l i e r, de dé l ie r  leur  bou rse.  
Pou r  ma  pa rt, en  q ua l ité de  p rés ident 
de la Com m iss ion de la C l  S I N -

Cl SIN 
Conception des Installations 

sportives d'importance nationale 

com m ission  d 'expe rts qu i  conse i l le 
l 'Offi ce fédéra l  du sport de Maco l in  -, 
je voud ra is  remerc ie r  tous ceux et 
ce l les qu i  ont  partic ipé à ce p rojet 
pou r  le u r  i n lassab le engagement, et 
les fé l ic i ter du résu ltat. Le Stade de 
Genève, sp lend ide  i n sta l lati on  
spo rtive e t  cu ltu re l le, recèle un  
potent ie l  économ ique  i ndubitab le et 
va offri r un cadre exceptionne l  aux 
exp lo its d u  Servette FC et d u  footba l l  
su isse.  I l  réserve des moments 
i noub l i ab les à une  m u lt i tude de 
spectateu rs .  

Longue v ie ,  donc ,  au  Stade de Genève , 
et me i l le u rs vœux pour  son aven i r !  

� ' � --
���� 

Toni von Mühlenen 

Président de la commission 

de la C/5/N 





Message de 

'Association Suisse 
de Footba 

A L'OCCASION D E  L' I NAUGU RATION 
DU STADE DE  GEN ÈVE, 
M E RCREDI  30 AVR IL  2003 

Au nom de l'Assoc iation  S u isse de 
Footba l l  et en  tant que  prés ident, c 'est 
u n  i m m ense p la is i r  et un  honneu r  pou r  
mo i  de vous t ransmettre mes  
fé l i c itations  et mes me i l le u rs vœux 
pour  l ' i nauguration  et pou r  l 'o uve rtu re 
offic ie l le d u  Stade de Genève . 

Toute la S u isse est heu re use de  
pouvo i r  d i sposer  d 'une  te l le 
i n frastructu re sportive . N o us espérons  
que  le  footba l l  genevois ,  et en 
parti cu l i e r  le Servette FC, p rofite ra de 
cette grande  chance .  La S u isse a 
beso i n  d ' un  footba l l  he lvét ique fort 
dans  toutes les régions  de n ot re pays. 
C'est la clef du succès de  n otre équ ipe 
nationale q u i  au ra ce rta i nement 
l 'occas ion  de se mesu re r  à d iverses 
équ ipes eu ropéennes  et mond i a les 
d u rant  les p rocha i nes ann ées.  
Rappe lons q ue ce stade accue i l le ra 
éga lement  t ro is matches de  gro u pes 
lors de  l' E U RO 2008. 

A vous tous ,  am i s  du spo rt ,  je  vous 
adresse de tout coeu r  mes vives 
fé l i c itations  à l 'occas ion  de  
l ' i nauguration d u  Stade de Genève et 
vous souha ite beaucoup  d 'émot ions 
pou r  toutes vos man i festat ions dans  
ce merve i l leux stade,  car  i l le mé rite. 

Ralph Zloczower 

Président de 

l'Association Suisse de Football 
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ou Parc des Sports 

au Stad 8 de Genève 
l '-.  

un SleCie de mutation 

CENT ANS DE  JO IE  

Septante-tro is  ans .  Tro i s  géné rations .  
Tro is v ies .  
Te l le au ra été  la d u rée d 'existence du 
stade des Charm i l les .  
Septante-tro i s  ans  auxq ue ls i l  faut 
ajo ute r trente années 
supp lémenta i res, qu i  vi rent  Servette 
(et d 'autres !) fou le r  la pe louse des 
Cha rm i l les ,  d 'abord terra i n  vague s i tué 
aux confi ns  de la vi l le de  Genève, pu i s  

terra i n  offi c ie l  avant de se t ransfo rme r, 
grâce à G ustave Hentsch,  en  véritab le 
stade .  
C'est d i re,  à l' heu re où  le Stade de 
Genève prend son envol, combien 
l ' i nvesti ssement consenti pèse lou rd en  
termes économ ique,  po liti que, cu lture l .  
Longtem ps cons idéré com me un 
s im p le am usement, vo i re com m e  une  
occupation  pou r  l es  o uvrie rs ,  l e  
footbal l ,  ce  « jeu  d u  peu p le » com m e  
l'ont  appe lé les Angla is ,  est deve n u, 

1 

,.. Le Stade des Charmi lles, 100 ans au service du foot... 

(© Lafargue photos sports) 
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au  fi l des ans ,  u n  fo rm idab le 
i n strument  d ' i n tégrat ion soc ia le .  
Ce  jeu  de ba l lon  à l' extrême s im p l ic ité 
se p ratique  de la te rre de feu à 
l'Alaska ,  d u  G roen land au  Cap, de 
Vlad ivostok à Li sbon ne .  I l  transcende 
les  c l ivages cu ltu re ls et soc iaux, 
passionne  les banqu ie rs de la City 
comme  les gam ins  des favelas de R io .  
Deux cont i nents lu i  échappa ient ,  les 
Etats-U n is d 'Amériq ue et.. . les 
fem m es. Mais depu is  que lq ues 
an nées,  et c'est en  part ie l ié, le 
footba l l  est devenu  le p rem ie r  sport 
scola i re aux USA, avec se ize m i l l ions 
de l icen ciés, dont sept m i l l ions de 
jeunes fi l les,  et la p rem iè re chaîne 
a l lemande de  télév is ion pub l ique 
t ransmet en d i rect les  rencontres de 
l 'éq u i pe nationale fém i n i ne ! 
D u rant  ce grand s ièc le ,  de  son 
appa rit ion  en S u isse (1869) à sa 
structurat ion actue l le ,  en passant  par  
la créat ion du  Servette (1890) , ce l le de 
l'Assoc iat ion Su isse de Footba l l  (1895) 
et la révo lution  i ndu ite par  la créat ion 

� 1920: entrée d e s  joueurs (sans protection . . .  ) . 

(© Collection privée, D .R .) 

des com pétit ions  eu ropéen nes (1955) ,  
l ' h i sto i re d u  footbal l  à Genève se 
confond avec cel le du Servette, et 
partant, cel le de son stade .  
Li eu  de renco ntre ,  dans tous les sens 
d u  te rme, le stade const itue l'e nd ro it  
p rivi légié où  l'on s'affronte, où  l 'on se 
parle, où l'on  se d ivertit. 
A l 'o r igi ne ,  chez les G recs, le stade 
rep résente une  un ité de mesure ,  180 
mètres envi ron .  Et c'est parce q ue des 
p istes longues d'un stade sont 
constru ites pour y d i spute r des 
cou rses,  com pétit i ons  su iv ies par  un  
nom breux pu b l i c  amassé su r  des  
tr i bunes  tout  exprès éd ifiées,  que  
l'e nd ro it  où  se dérou le la perfo rmance 
sportive est devenue un  . . .  stade .  
I nséré dans la cité, i l  en  constitue l' un  
des pô les d'attract ion ,  l 'un  des  axes 
u rban ist iques ,  l' un  des l ieux d 'échange 
pou r  l 'ensem b le de la com m unauté. 
C'est d i re com b ien  i l  est cha rgé de 
sym bo les,  de sens, com b ien  i l  peut à 
la fo is susc ite r l 'envie ,  la pass ion ,  la 
ha ine ,  même .  

• Relief grec, v• s i ècle av. J . -C. ,  première i l lustration 

d 'un  jeu de ba l le. 

(© Collection privée, D .R.) 

D u rant ce grand s ièc le,  Genève s 'est 

transformée,  tout com m e  le footbal l ,  
tout com m e  Servette. Seul  le stade 
des Charmi l les n 'ava it p ratiquement  
pas bougé. 
I l  en  est mo rt, ressuscitant au  travers 
du Stade de Genève. 
C 'est u n e  l ongue  h i sto i re ,  p le i n e  d e  
re bond i ssem ents,  d ' exa ltat i o n s ,  d e  
luttes ,  u n e  h i sto i re ext ra o rd i n a i re e t  
s i m p le ,  à m u lt i p les  facettes ,  a ux 
n o m b reux acte u rs ,  avec ses  
m é a n d res et ses s i n uos i tés ,  ses 
racco u rc i s  et ses co u p s  d e  t héâtre ,  
ses  ra n coe u rs et ses  ran c u n es ,  ses  
vengean ces et ses pet i tesses ,  b ref, 
la v i e  . . .  
C'est une longue h isto i re qu i  va vous  
être contée, sans  po lé m ique ,  le p lus  
se re i nement  d u  monde,  témo ignage 
d 'un  long chem inement qu i  dépasse et 
de lo in  le seu l  ba l lon rond ,  même s i  
tout y ramène  . . .  

NAISSANCE D'U N SPORT 
ET DE  SES LI EUX 

Le tem ps des gue rres est 
(p rov iso i rement. . .) term iné .  Deux ans  
p l u s  tôt, à Sa i nte Hé lène ,  Napo léon est 
mort, sa d i spari t ion clôtu rant  
sym boli quement p rès de t rente ans  de  
révo lut ions e t  de v io lences.  



S'ouvre une  longue pé riode de 
t ra nsfo rmat ions soc ia les, po l it i ques,  
économ iques qu i  vont abouti r à 
l 'avènement  de la révo lut ion 
i nd ustr ie l le .  La soc iété, 
majo rita i rement  agri co le ,  s ' u rban ise,  
se t ransfo rme ,  s ' i nd ustria l i se .  
En Anglete rre, largement  en  avance 
su r  tous ces p lans ,  le p rocessus est 
déjà entamé .  La nécessité de fou rn i r  
a ux jeunes  des occupations  phys iques 
s 'affi rme dans  l'esprit des pédagogues 
et des m i l i ta i res, pas fo rcément 
d 'a i l le u rs dans  le même but. 
Dans  chaque étab l issement scola i re ,  
ou  p resque ,  on p rati que  un  jeu  dérivé 
du calc io flo rent in  ou de la sou le 
frança ise (eux-mêmes issus de 
l' h aspartum roma in ,  jeu  guerri e r  
permettant aux soldats de Césa r, 
Auguste ou  Ti bère de déve lopper  leurs 
qua l ités ath létiques et leur  mob i l ité) . I l  
s 'agit de  fa i re passer u n e  vess ie  d e  
po rc ou  tout autre objet p lus  o u  mo i ns 
rond  entre les poteaux dé l im itant la fi n 
d u  cam p  adverse, et ma lgré les 
rét i cences de  certa i nes franges de la 
soc iété, qu i  t ro uvent cet am usement 
bruta l  et sauvage, le hurling at goal 

s ' im pose comme  l 'occupation favo rite 
des jeunes  gens .  
P ieds et mains y sont  i nd iffé rem ment 
uti l isés,  on y joue à qu i nze, d ix- hu it ,  
t re nte, seu le l ' i nterd ict ion d 'a rmes 

i 

(gou rd i ns ,  p ie ux, gants fe rrés . . .  ) 
d i ffé rencient vra iment  ce sport de ses 
an cêtres m oyenâgeux. 
En ce p ri ntem ps 1823,  dans  le co l lège 
de Rugby, au Sud de  l'Angleterre, un 
j eune  hom me,  Wi l l i am We bb E l l is ,  
déc ide de porte r la bal le de rri è re les 
poteaux, rom pant avec l' h ab i tude,  qu i  
vou la it  que  l 'on frappe l a  ba lle au  lo in  
dès qu'e l le éta it en votre possess ion .  
I l  v i en t  de créer le footba l l - rugby. Très 
vite, sous  l ' impu ls ion  des étud iants 
d 'une  autre grande un ive rsité 

,J'·:-
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angla ise ,  Cam b ridge ,  le socce r, notre 
footbal l ,  va s 'en d i ffé renc ie r, en  
n 'autorisant p lus  la  mo i nd re touche de 
ba lle avec les  ma ins .  
De  1848 à 1863,  le footba l l  et le rugby, 
cous ins  ge rmai ns ,  se d iffusent et se 
d i sputent les faveu rs des p rofesseurs 
de gym nast ique ,  se lon des cr itères le 
p lus  souvent bêtement p ratiq ues.  De 
fa it, les étab l issements h uppés,  qu i  
d isposent de terra ins  engazonnés et 
b ien  entreten us,  permettant les 
plaq uages, penchent natu re l lement 

"..J ­.:::-_':. :.._ .----:.':' . 

A Le foot en 1870, sans fi let, un s im ple fi l comme barre 

transversa le et une sombre mê lée.  

(© Collection privée, D .R.) 

� Scène du calcio florenti n .  
(© Collection privée, D .R.) 
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vers le rugby, les écoles p lus  
modestes, o ù  les espaces sont 
restre i nts, le gazon ra re (et le so l  d u r !) 
i nc l i nant p lutôt vers le footbal l .  
Dans  le même tem ps,  les o uvrie rs 
s'approp ri ent le footbal l ,  j eu  d'une  
extrême  s imp l ic ité, a lors q ue les 
enfants de la bou rgeo is ie  s'attachent 
davantage au  rugby, « jeu  de voyous 
pratiqué  par  des gent lemans » .  
En 1857  se crée le  p rem ie r c lub de 
footbal l ,  à S heffie ld ,  vi l le i ndustr ie l le 
d u  centre de l'Anglete rre .  
En 1863 ,  dans  un  b istrot lo ndon ien ,  la 
« Fremason Tavern » , q ue lques adeptes 
créent le « footba l l  associati on » (a i ns i  
nommé pour  se d i ffé renc ie r  d u  footbal l  
rugby, le m ot associat ion  demeurant 
au jourd'h u i  enco re p résent 
sym bo l iquement, notamment dans le 
A du s igle de la F I  FA, Fédération 
i nte rnationa le de footbal l  
associat ion . . .  ) .  D ix-sept lo is  d'un jeu 
qui  va , dès lors q u'i l est gén i a lement 
codifié ,  essa imer  très v ite dans le 
monde ent ier. 
A Genève (comme  dans les grandes 
vi l les su i sses) ,  l'i nfluence anglo­
saxonne  est fo rte au  travers des écoles 
i nternat iona les qui accuei l lent les 
enfants de  la bou rgeo is ie  angla ise 
pour les éduquer. 
Alo rs même que  la cité de Calv in  
s'ouvre aux ressort issants des autres 
cantons (Genève n'a in tégré la 
Confédération qu'en 1815 , ap rès la 
ch ute de Napo léon . . .  ), q ue la 
révo lut ion rad ica le ,  amenant avec e l le 
la démocratie et l'i nd ustri a l isat ion ,  
com mence à fa i re sent i r ses effets, 
apparaît un  prem ie r  c lub  de sport,  le 
Footba l l  C lub  de Genève, qu i  p rati que  
auss i  b ien  le rugby que  le footbal l  
associati on .  
En 1890 se  crée l e  Se rvette FC, qu i ,  à 
l'époque ,  p ratiq ue davantage le rugby 
que  le footbal l .  Et pou r  cause : le seu l  
ba l lon que  possède cette soc iété 
ba lbut iante est ova le ... 
On joue  su r  la Pla i ne  de Pla i n  pala is ,  
so it  ho rs de  Genève : à cette époq ue,  
n i  Pla i n pala is ,  n i  les Eaux-Vives, n i  le 
Petit-Saconnex ne  font part ie  de la 

Vi l le .  Et pou r  avo i r  le d ro it de jouer, 
d'existe r, le Se rvette FC do it demander  
l'auto r isat ion  d u  Ma i re de Pla i n  pa la is  
afi n  de d isposer  d'un espace de jeu .  
N i  le footbal l  n i  le rugby ne  sont  a lors 
les sports les p lus  popu la i res : c'est au  
cyc l i sme que  revient l'honneu r  de  
déc lenche r  l'e nthous iasme,  de  
dép lacer l es  fou les .  Dès  le début des  
années 1870, un  vé lodrome ,  s i tué à 
Va re m bé (à l'em p lacement  actue l  d u  
stade) ,  a été constru it .  On  y d ispute 
des réun ions  q u i  suscitent beaucoup  
de  pass ions  (avec, notamment, des 
par is à fo rts enjeux avivant enco re 
l'i nté rêt des spectateu rs) . En 1896, le 
Vé lodrome de Vare m bé est remp lacé 
par  des i nsta l lations  p lus  modernes, à 
la J onct ion .  
Les footbal le u rs/ rugbymans ,  eux, sont  
nomades.  D'autant que  Genève 

Genève - Quartier de la Jonction 

o rgan i se ,  en  1896, l'Expos it ion 
nationale et q ue ,  pour ce fa i re ,  les 
autorités réq u is i t i onnent  la P la i ne  de 
Pla i n  pa la is .  Un « Vi l lage su isse » y est 
éd i fi é ,  qu i  reconst itue les d iverses 
a rch i tectures et modes de  vie du pays. 
P lus de deux m i l l i ons  de vis iteu rs vont 
s'y p resser. Face à ce déferlement, les 
footeux ne  font bien évidemment pas 
le po ids .  
Le Se rvette FC va même devo i r  se 
mettre entre parenthèses d u rant  p lus  
de deux sa isons .  
Et, lorsque le  7 avri l 1895 une douzaine 
de c lubs fondent l'Association Suisse de 
Football, les  représentants genevois 
viennent de Lancy et de son Ecole 
internationale ... Etrange i ronie de 
l'h isto i re que de voi r  aujourd'hu i  le grand 
stade genevois construit sur  le territo i re 
de la même commune de Lancy . . .  

Il' 



• La Pla ine de Plai npa lais au début du x1x• siècle. 

(© Collection privée, D.R.) 

� Années v ingt, derby Servette-Lausanne,  dans un  

stade  sans  t ribune .  

(© Collection privée, D .R .) 

� Le Vé lodrome de la jonction. 

(© Collection privée, D .R .) 

I ron i e  enco re quand on  ajoutera q ue 
dès le début d u  xxe s iècle,  les terra i ns  
vagues (su rtout vaguement p lats . . .  ) 
jo uxtant La Pra i l le ,  en  d i rect ion de 
P lan - les-Ouates, sont  uti l i sés par  les  
cu rés des paro isses catho l iq ues 
envi ronnantes pou r  d ispenser  à leurs 
catéchumènes des exe rc ices 
phys iques o ù  le footba l l  est très 
p résent, bien évidemment. . .  
Le passage au  xxe s iècle m a rque  
l 'entrée de Genève dans une  nouve lle 
è re .  Le canton a vu sa popu lation 
prati quement doub ler : 130 ooo 
hab itants pou r  65 ooo en  1850 .  Et c'est 
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en Vi l le de Genève que  l 'augmentat ion 
a été la p lus sens ib le : on est  passé de 
38 ooo à 97 ooo hab itants en s o  ans .  
Une popu lation  jeune,  o uvriè re et  
confédérée : lo rs des é lect ions  
légis latives de 1896, pou r  43 s oo 
é lecteu rs genevo is ,  on com pte 38  ooo 
é lecteu rs venant  des autres cantons 
su i sses .  
Cette ouvertu re favo rise l ' i m p lantat ion 
d u  footba l l .  Alo rs q u' u n  ce rta i n  
Vlad i m i r  l l l i tch Ou li anov, autrement 
con n u  sous le nom de Lén ine ,  
fréq uente Pla i n  pa la is  et ses cafés, le  
Servette FC c rée une  sect ion de  
footbal l  association : faute 
d 'adversa i re ,  les Servett iens se 
voya ient  ob l igés d'al ler jouer  au  rugby 
en  France ,  j usqu 'à G renoble et Lyon .  
D u rant q ue lques années,  les deux 
sports vont se côtoyer. La s i tuat ion  
adm in i st rative es t  d i ffi c i le .  Les c lubs,  
qu i  se mettent à fo i sonne r, manquent 
de terra i ns  pou r  j oue r. 
Servette va qu itte r la Pla i ne  de 
P la i npa la is  pou r  ce lu i  de  la G a rance ,  
pu i s  pou r  le Parc des  Sports, s i tué au  
Pré Cayla, nom donné  a lo rs à l a  zone 
o ù  se s i tuent les i n sta l lat ions  des 
Charm i l les .  L'espace est suffisant pour  
constru i re p lus ieu rs su rfaces de jeu .  
A noter q ue l' end ro it  est  déjà en  part ie 
ut i l isé par  les mem bres du Tenn is-C lub  
de Genève . S i  l es  c lubs de sport se  
retrouvent dans cette région ,  s i tuée 
aux l im ites de la vi l le ,  c'est 
essent ie l lement  pou r  la m od ic ité des 
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prix du terra in ,  jo inte ensu ite à une 
re lative proxim ité du  centre. 
A l 'époque, le qua rt ier se développe 
autou r  de d ive rses sociétés 
industrie l les. C'est au-delà de cette 
zone que l'on peut dén icher des 
espaces l i b res susceptib les d'accuei l l i r 
les c lubs sportifs.  
En outre, i l  apparaît fac i le d 'accès. En 
1894, le réseau de tramways genevois 
compte 126 ki lomètres de ra i ls .  I l  
constitue le système de transport 
col lectif le p lus important de Su isse. Et 
le plus moderne : aux voitures tractées 
par des chevaux ont succédé de petites 
locomotives à vapeur, avant, dès 1890, 
de voi r  les l ignes peu à peu é lectrifiées. 
Partant en éto i le du  centre-vi l le ,  i l  
dessert aussi b ien Chancy 
qu'Annemasse et, b ien évidemment, la 
région de Châte la ine et des Charmi lles. 
Le 31  mars 1901, Servette y d ispute son 
premier  match .  C'est du .. . rugby. 

L'année su ivante, ce Parc des Sports, 
qu i  n'est pas encore devenu le Stade 
des Charmi l les, vo it apparaître sa 
première tri bune.  Elle est ent ièrement 
fi nancée par les membres du  Servette, 
qui réun issent 2 ooo francs de l'époque 
(au terme d'une souscript ion dont les 
parts valent 5 francs !) afi n  de constru i re 
un endro it dest iné à accue i l l i r  les dames 
et les membres du  comité .. . 
Très vite, Servette va s'y affi rmer comme 
l e  pr inc ipal  c l ub  sportif de l a  Vil le e t  du 
canton .  En 1908 se d ispute au  Parc des 
Sports le prem ie r  match inte rnational  de 
football . La Su isse perd 2-1 contre la 
France. Pou r  l 'occasion,  on a éd ifié une 
nouve lle tri bune,  de 200 p laces, qu i  
longe paral lèlement la  rue  de Lyon.  A 
l'emp lacement du  stade des Charmi lles 
de l'époque moderne, on trouve le 
terra in  de . . .  rugby ! 
Mais on se sent à l'étroit. En ce 
pri ntemps 1914, les d i rigeants du 
Servette repè rent un vaste terra in  situé 

sur la Commune de Lancy, sur la route 

qui mène du Grand-Lancy à Plan- les­
Ouates. I ls font une proposition d'achat 
à la com mune.  Le 24 ju in  1914, le conse i l  
mun icipa l  de Lancy refuse de vendre ces 
terra ins au  Servette, préfé rant voi r  
s ' insta l ler su r  son  territo i re l e  Ge neva 
Golf Li nks, qu i  favorise la pratique du  
golf e t  du  tenn is ! 90 ans  plus tard, 
Lancy va retrouver Servette et le 
footbal l. . .  
Quatre jours après ce refus, à Sarajevo, 
l 'arch iduc François-Fe rd inand d'Autriche 
est assass iné .  L' Europe entre dans un 
conflit qu i  du rera pratiquement jusqu'en 
1945 (avec une pause, certes,  de 1918 à 
1939···) 
Le conflit va b ien évidemment 
bou leverse r  la vie de Genève et de ses 
habitants. Et ce également en matière 
de sport. Ains i  le rugby péric l ite peu à 
peu. La guerre de 14-18 va même le fa i re 
d isparaître du  paysage sportif 
genevois : faute d'adversai res (qu i  ont 



bien autre chose à fa i re,  on l ' imagine !) ,  
l a  section rugby du  Servette est m ise en  
sommei l .  
Les affrontements te rm inés, le footbal l  
devient le plus important sport col lectif 
pratiqué dans notre pays. 
Servette fait part ie des pr inc ipaux clubs 
du  pays. A la même époque, l' us ine 
automobi le Pic-Pic cherche à s'agrand i r. 
E l le effectue un échange de surface 
avec le club, qu i  déplace son terra in  et 
sa tribune perpend icu la i rement à la rue 
de Lyon ,  Pic-Pic payant les fra is de 
déménagement, près de 20 ooo francs 
de l 'époque ! Ce sera l'emp lacement 
défin itif du  stade des Charmi lles. Un 
aménagement qu i  permet également 
l'éd ification de grad ins de te rre offrant 
la poss ib i l ité au c lub d'augmenter le 
confort des spectateu rs, partant leur  
nombre et  ses recettes ! 
La fin de la guerre marque également 
cel le du  deuxième vé lod rome de 
Genève, qui avait été construit à la 

Jonct ion, près du  qua i  des Aven ières. Ce 
sont les usines Gardy qui s'y installent. 
Que lques centa ines de mètres devant 
les abatto i rs mun ic ipaux . . .  
Un tro is ième vélodrome est a lo rs édifié,  
à Plan- les-Ouates, on en reparlera . . .  
Au Parc des Sports des Charmi l les, les 
temps sont glorieux, les titres nat ionaux 
s'accumu lent... 

LA PASSION DE  GUSTAVE H ENTSCH 

Su r  la photo, i l  est déjà le patron .  
Rega rd déterm iné ,  ma in  so l idement 
ancrée au  so l, dans une  pose 
savam ment  étud iée  par  le 
photographe ,  le cap ita i ne  (et ga rd ien ,  
reconna issab le au  co l  de son ma i l lot) 
d u  Servette affi che fi è re a l l u re .  
G ustave Hentsch a ime le  footbal l .  I l  y 
joue ,  p lutôt b ien ,  à ce poste b iza rre 
q u'est ce lu i  de ga rd ien  de but, une  
fonct ion qu i  n 'a été offi c ia l isée q u'en 

• L'équ ipe du  Servette d a n s  les années 1900: l e  gard ien (assis su r  la pelouse) s 'appel le G ustave Hentsch. 
(© Col lection privée, D .R .) 

� Au début du xx• siècle, Genève bénéfic ie d 'un  

extraord ina i re réseau de tramways (ici la Place d u  

Mo lard) . 

(© Collection privée, D.R.) 
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1871,  époque où  l' usage des mains lu i  
est accordé dans le cad re de sa 
su rface.  
Ma is  Gustave Hentsch sera su rtout un  
grand banqu ie r, qu i  fe ra vivre et 
p rospére r  la banque  qu i  po rte son 
nom,  su ivant a ins i  les p réceptes de  
Ca lv in : « Les réfo rmate u rs nous on t  
appr is q ue gére r de l 'argent, en  
gagne r, n 'était pas  un  péché ,  ma is  
qu ' i l  convenait de le fa i re afi n de serv i r  
sa com m u nauté » confi rmera ,  
q ue lques années p lus  tard ,  son petit­
fi ls, Bénéd ict. 
Au tou rnant du s ièc le ,  G ustave 
Hentsch est un homme d'affa i re avisé,  
qui  passe ses lo is i rs sur le gazon des 
terra ins  de footbal l .  I l  est s u rtout 
amou reux de son c lub, Se rvette. 
Après la p rem i è re gue rre mond ia le ,  le 
footba l l  s 'est défi n i t ivement i m posé 
comme le spo rt le p lus pop u la i re ,  en 
Su i sse et a i l le u rs .  Dans notre pays,  
Servette lutte pour la s up rémat ie 
nat i ona le face à G rasshoppe r  et 
Yo ung  Boys. La nécess ité de renfo rcer  
le potent ie l  économ ique  d u  c l ub, 
d 'accom pagner  éco n o m i q uement  sa 
cro issance sport ive, i m p l i q ue  la 
construct i on  d ' u n  n o uveau  stade ,  
d 'autant  q ue les d i r igeants du 
footba l l  h e lvéti que  su pp ri m e nt la 
not ion d ' amate u ri sme : c'est la po rte 
o uve rte au p rofess io n na l i sme  dans  le 
footba l l ,  v i rage q u e  p ren nent à peu  
p rès au  même m o ment  les pays  q u i  
n o us ento u rent  (notam ment  la 
France ,  dont le p rem i e r  cham p ionnat 
p rofess i onne l date de  193 3 ,  co m m e  
chez no us) .  
G ustave Hentsch,  p révoyant, avait  
acq u is  q ue lques années aupa ravant  
p rès de 6o ooo mètres carrés dans  la  
région Charm i l les-Ba lexert. I l  vend un  
t ie rs de cette su rface à Tavaro, afi n  de 
permettre l' extens ion  de l 'us ine ,  et, 
avec l'a rgent a i ns i  dégagé, i l fonde la 
soc iété i m m o bi l i è re du Se rvette FC, 
qu i  se cha rge de la construct ion d u  
nouveau stade,  l e  Stade des 
Charmi l les.  
Le 28 j u i n  1930, G ustave Hentsch 
remet les i n sta l lations  au  p rés ident de 
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� 28 ju i n  1930, i naugu ration du nouveau  stade des � 

Charmi l les et sa superbe tribune .  I l ' e poq ue
: 
:a u l  Addor, l 'un  des p lus  

(© Collection privée, o.R.) grands  dm geants d u  Servette. U n  
grand  tou rno i  réun i ssant d ix équ ipes 
cham p ionnes  de  le u r  pays (Sète pour  
la France ,  Bo logne pour  l ' I ta l ie ,  Fu rth 
pou r  l'Allemagne ,  etc. ,  seu ls 
manq uent les Angla is ,  q u i ,  i l  est vra i ,  
son t  enfermés su r  le u r  île e t  dans  l a  
convict ion d ' une  supé rio rité 
i ncontestable . . .  ) est o rgan isé ,  qu i  voit 
la v icto i re des H ongro is d 'Uj pest, 
Servette p renant le 4e rang  de cet 
an cêtre de la Coupe d ' Eu ro pe . . .  
Autou r  du te r ra i n  de  jeu p rop rement  
d it, une  tri b u n e  qu i  peut conte n i r  p lus  
de  3 ooo personnes  a été constru ite. 
Les tro is autres côtés sont fo rmés de 
ta lus ,  qu i  peuvent accue i l l i r  p rès de  
30 ooo pe rson nes.  
Le p rocessus  j u ri d i que cho is i  p révo it 
que le terra i n  est p rop riété de  la 
soc iété i m m o b i l i è re ,  cette de rn i è re 
mettant les i n sta l lat ions  à d ispos it ion 
d u  Servette. Un d ispos it if  qu i  se ra 
renfo rcé treize ans  p lus  tard avec la 
création  de  la Fondat ion  H i ppomène .  
Pour  Gustave Hentsch ,  i l  s 'agit à ce  
moment-là d e  so l id i fi e r  l es  l i ens  entre 
la soc iété i m mob i l i è re (enti è rement  
p rop riété de  la Fondat ion) e t  le 
Servette FC, tout en em pêchant la 

réa l isat ion  des actifs (vente des 
te rra i ns) pou r  renflouer  les caisses d u  
c lub .  
Car  G ustave Hentsch ,  en  ces débuts du 
p rofess ionna l i sme,  a vécu les rudes 
avatars ento u rant  le Servette FC .  Les 
d i r igeants d u  c lub  genevois ,  p ris  par  la 
fo l ie  des grandeu rs ,  ont ce rtes 
add i t i onné  les t i t res, engagé de très 
grands  joueu rs (comme  Franki e  
Séchehaye o u  Karl  Rappan ,  débauché 
à p rix d 'o r  d u  Rap id  de Vienne) ,  ma is  
ont su rtout accum u lé les  dettes. 
Cette cou rse frénéti que condu i t  le c l ub  
p rès de la banqueroute. Les b iens  de  
l a  soc iété i m mob i l i è re son t  gagés. Le 
désastre est atte i n t  en 1934, avec une  
dette de 230 ooo  francs,  éno rme  pou r  
l 'époque (un café ,  à ce moment là, 
coûte s . . .  cent imes) . 
Su r  le p lan po lit iq ue, la s ituat ion est 
exp losive . En 1930,  la Vi l le de Genève a 
absorbé les Eaux-Vives,  Pla in pa la is et 
le Petit-Saconnex. Su r  le plan cantona l, 
la cr ise économ ique mond ia le se fa it 
sent i r. L'exacerbat ion des tens ions 
po l it iq ues se tradu i t  pa r  la fa i l l ite de la  
Banque de Genève, qu i  spo l ie  des 
m i l l ie rs de petits épargnants ,  par  
l' i n ca rcération  d u  conse i l le r  d ' Etat 
Alexand re Mar iaud,  accusé d 'avo i r  



profité fi nanciè rement de l 'argent de la 
Banque de Genève, par la montée en 
pu issance du pa rti soc ia l iste d i r igé par  
G aston N ico le ,  cec i  para l lè lement à la  
c ro issance d 'un parti ouvertement 
fasc iste, l' Un ion  nat iona le ,  d i r igé par  
George O ltramare.  Le 9 novembre 1932 ,  
u ne  man i festat ion de l' U n ion nationa le 
est contrée par  les o rgan isat ions de 
gauche.  La po l ice est  débordée,  le  
go uve rnement fa it i nte rven i r  l 'armée, 
de jeunes recrues, qui  pan iq uent : la 
fus i l lade qui  éc late devant l'anc ien 
Pa lais des Expositions  (au bout de la  
Pla i ne  de Pla i n  pala is) la isse treize 
mo rts et so ixante et un  b lessés ! 
Dans  ces c i rconstances su rchauffées,  
les e rrements des d i rigeants 
se rvett iens ,  c lub  réun issant toutes les 
c lasses soc ia les ,  constituent  certes 
une  goutte d 'eau m i n uscu le,  mais  
d iab lement encomb rante car  soum is à 
une  fo rte pub l i c ité.  
G ustave Hentsch,  lu i ,  ne  peut 
demeu re r  i nd iffé rent aux 
mésaventures de  son c lub.  I l  reprend 
a lo rs les  choses en  ma in .  Avec certa i ns  
de  ses  anc i ens  coéq u i p ie rs ,  i l  recrée 
une  société i mmob i l i è re ,  renfloue le 
c l ub  afi n de  lui permettre de  repart i r. 
Ma is  i l  s'agit q ue les heu rs et 

ma lheu rs du c lub  ne mette nt p lus  en  
dange r  l'o ut i l q ue const i tue le  Stade 
des Charmi l les.  
La Fondat ion naît donc en  1943.  E l le 
p rend  le nom d'un hé ros grec,  
H i ppomène (ou Mé lan ion) qu i ,  en  
dérobant tro is  pom mes d 'o r  dans  le 
J a rd i n  des Hespér ides,  ava it réuss i ,  
grâce à l 'a ide d 'Aph rod ite , déesse de 
l'amou r, à épouser  Ata lante.  Ce l le-c i ,  
i nv inc ib le à la cou rse, ava it déc la ré 
accepte r épo user  l' homme  qu i  la 
battra it. H i ppomène réuss i ra l 'exp lo it  
en  d ist rayant Ata lante, plus rap ide que  
lu i ,  ma i s  reta rdée dans  sa cou rse par  
la v is ion  des pommes d 'o r  . . .  
Déjà un exploit sportif, mais où  
l ' i nte l l igence fait davantage que les 
capacités purement ath létiques, tout un 
message légué par G ustave Hentsch ... 

QU I N 'AVANCE PAS RECU LE  ... 

La deuxième  guerre mond ia le est 
term inée .  Chacun panse ses p la ies .  
Genève compte 187 ooo habitants , so it 
guère davantage que  trente ans  p lus  
tôt : a u  sort i r  de la Prem iè re G ue rre, 
176 ooo personnes  habita ient  le 
canton ! 

... 28 ju i n  1930 : Mm• Hentsch coupe symboliquement le ruban d ' inauguration .  

(© Collection privée, D.R.) 
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Se rvette reste un  c lub très pu i ssant, 
ma is ses soucis fi nanc ie rs ne  sont pas 
te rm i nés.  G ustave Hentsch et la 
soc iété i m mob i l i è re t rans igent avec 
le u rs p ri nc i pes pou r  vend re certa i ns  
terra i ns  (s itués de rri è re la t ri bune  
pr inc ipa le) afi n  de réun i r  l 'argent 
nécessa i re pou r  épu re r  défi n it ivement 
(d u mo ins  l 'espère-t-on . . .  ) les com ptes, 
tout en  rénovant tota lement la 
pelo use.  
En outre ,  les ta lus côté Tava ro et côté 
chem in  de fe r sont aménagés en 
grad ins ,  ce qu i  po rte la contenance d u  
stade à 3 0  o o o  p laces. Enfi n ,  grâce à 
l'a rgent de la vente, la société 
i m mob i l i è re acqu ie rt 36 ooo mètres 
carrés à Ba lexert (où le p rix du terra i n  
es t  nettement  i n fér ie u r  à ce lu i  de l a  
zone Charm i l les, qu i  tend  à s 'u rban iser  
à grande vitesse) ,  ce afi n  de créer  un  
centre d 'entraînement. 
Dans  le même temps,  le sport prend 
une  i m po rtance grand issante, se lon 
un  lent p rocessus.  
En 1923 ,  G abr ie l  Bonnet, p rés ident  du 
Servette, a été nommé v ice-prés ident 
de la FI FA (Fédération i nte rnationa le 
de  footbal l  associat ion) . 
Sous  la prés idence de J u les  R imet, 
G abr ie l  Bon net et Hen ri De launay, 
secrétai re généra l  de la F I  FA, poussent 
à la créat ion d ' une  Coupe d u  Monde .  
Le débat se p lace sous le  s igne  du 
respect o u  non  des règles de 
l 'amateu ri sme défi n ie par  P ie rre de 
Coubert in  lors de la re lan ce des J eux 
O lymp iques .  A Anvers, en 1920, la 
fi na le du tou rno i  o lym p ique  de 
footbal l  entre Be lges et 
Tchécos lovaques se déro u le devant 
55 ooo pe rsonnes .  Quatre ans p lus  
tard ,  à Par is ,  le footbal l  se révè le le  
sport le p lus  popu la i re de la  
man ifestation ,  et la rgement même : 
p lus  de  la mo it ié des recettes 
engrangées le sont  grâce aux 
rencontres d i sputées par  22  nat ions ,  
dont  les fo rmidab les U ruguayens ,  
va i nqueu rs en  fi na le des . . .  Su i sses ! 
Bonnet et ses camarades fi n issent par  
conva i ncre J u les R imet de s 'é lo igne r  
d u  C IO  e t  des J eux. De  fa it, le C IO ,  en  
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& Léonard,  Bénédict et Gustave Hentsch : trois géné­

rations réun ies dans la gest ion de la Fondation 

H i ppomène.  
(© Col lection privée, D.R.) 

& & � Coupe du Monde 1954: but des Turcs contre les 

Coréens. 
(© Collection privée, D .R .) 

& � 1930: les Charmi lles sous le Salève et sans tribune B .  

(© Col lection privée, D.R.) 

refusant de rembou rser  les fra i s  
occas ionnés  pa r  l es  com pétit ions 
(dans  le respect de l 'amateu ri sme 
in tégra l  vou l u  par  Pie rre de Coubert i n) ,  
a p rovoqué cette m i n i  sc iss ion .  La 
p rem iè re Cou pe d u  Monde a u ra l ieu  en  
1930 en  U ruguay. Dès 1934 et  l a  2 e  
éd it i on ,  o rgan isée par  l' I ta l ie ,  la Coupe 
d u  monde de footba l l  devient le p lus  
grand  événement sport if  mond ia l . 
Après la guerre , c'est le B rés i l  q u i  
rep rend  l e  flam beau ,  en  1950. Po u r  la 
c i nqu ième éd it i on ,  c'est la Su isse qu i  
est dés ignée,  grâce au  fo rm idab le 
trava i l  de ses d i r igeants, dont  le Bâ lo is  
Ernst Thommen .  
Genève ne  peut reste r à l 'écart, b ien  
évidem ment. La  Vi l le  de Genève , 
consc iente q u'e l le ne  peut  passer à 
côté de l 'événement, est ime  les 
i nvestissements à s oo ooo fran cs 
et octro ie  le c réd i t  n écessa i re .  
Ma is  ce n 'est pas assez.  
En ces tem ps d iffi c i les ,  l 'a rgent 
manq ue .  L'o bject if  cons i ste à 
constru i re un  stade  pouvant accue i l l i r  
s o  ooo  person n es .  Le  14 octob re 195 1, 
à l 'occas ion  d ' u ne  rencontre 

i nte rnat iona le entre l'équ ipe  de  
Su isse e t  la France ,  p lus  de 41 ooo  
pe rson nes s 'e ntassent aux Charm i l les ,  
dans des cond i t ions  
extrao rd i na i rement p réca i res .  La 
recette b rute s 'é lève à 117 6oo fran cs,  
une somme record pour l 'époq ue ! 
Néanmo i ns ,  faute de moyens, on  va se 
contenter de const ru i re une  deuxième  
tri bune ,  en  face de l a  tri bune  
p ri nc i pale e t  d 'amé l io re r  l e s  grad i ns ,  
qu i  sont dotés d 'esca l i e rs i nfi n iment  
p lus  confo rtab les pou r  les  spectateu rs 
debout. 
Lo rs des champ ionnats du monde de  
1954, l e s  Charm i l les, toutefo is ,  seront  
re lativement  peu ut i l isées.  Quatre 
matches y sont d i sputés : B rés i l­
Mexi que (s -o) ,  France-Mexiq ue (3 -2) ,  
Tu rqu ie-Co rée d u  Sud (7-o) e t  le qua rt 
de fi na le Allemagne-Yougos lavie (2- o) ,  
q u i  réun i t  1 9  o o o  spectateu rs .  
Dans  le même tem ps, au  n iveau  des 
c lubs,  la s ituat ion  évo lue très v ite .  A 
l ' i nst igat ion d 'un  j ou rna l iste frança is ,  
G abr ie l  Hanot, e t  sous l 'action  d 'une  
d iza ine  de p rés idents, dont ce lu i  du  
Servette, C lément Piazza lunga,  est 



créée la Coupe d'Europe des c lubs 
cham pions .  Les Charmi l les vont même 
accue i l l i r  le p rem ie r  match he lvétique  
de  cette nouve l le com pétit i on ,  avec l e  
choc  Se rvette- Rea l  Mad rid ,  a lo rs 
même  q ue Servette n'est pas 
champion  de Su isse (c'est le FC La 
Chaux-de -Fonds qui  a rem po rté la 
co m pétit i on  nationale . . .  !) . Mais le 
re nom de l'équ ipe genevo ise est a lo rs 
suffisant pou r « gom m e r » l'aspect 
p u rement sportif. 
L'année  su ivante, les Charm i l les sont 
dotées d'un éc la i rage pour matches 
d i sputés en  noctu rne .  L'i nauguration  a 
l i eu  le 11 j u i n  1956,  et Se rvette est 
battu par N i ce, 1-o. On  d ispose de 120 
lux, cela sem ble fa i re entre r  le stade 
dans  la modern ité.  C'est hé las un  
le u rre .  
Ma is  i l  s'agit là d u  seu l  fa it i m po rtant à 
s igna ler  dans une  époque où  Servette, 
en  douze sa isons ,  ne  gagne ri en ,  
stagnat ion  qu i  détei nt su r  les 
i n stal lations .  

LA GRAN D E  M UTATION 

Les an nées so ixante sont ce l les de  la  
m utat ion  du footbal l .  
L'a r rivée en  fo rce de la télévis ion  (en 
Su isse,  les p rem iè res chaînes 
nat iona les na issent en  195 4) va 
cons idérab lement mod i fi e r  le monde  
d u  ba l l on  rond .  
L'évo lut ion d u  n iveau  de v ie ,  l a  
démocratisation  des lo i s i rs ,  l a  mobi l ité 
extraord i na i re offe rte par l'expans ion  
d u  réseau automobi le ,  l'affi rmat ion 
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� 195 5 : p remier  match de Coupe d 'Europe en Suisse, 

le Real  Madrid de D i  Stefano bat Servette 2-o aux 

Charm i l les. 

(© Collection privée, D .R.) 

� � Coupe du Monde 1954 : France-Mexique _  

(© Collection privée, D.R.) 
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des fem mes contri buent aussi  à 
bou leve rse r  le rapport du  pub l i c  et des 
c lubs de footbal l .  
A l 'o rigi ne ,  a l ler  au  stade const itua it  
u n  réflexe soc ia l  mobi l isateu r  et peu 
concurrencé .  
Au vi rage des an nées  60-70, ce 
rappo rt se t ransfo rme .  Se ren d re a u  
stade  n 'est p l u s  l ' u n i q ue occu pat ion  
d u  d imanche  après- m i d i  o u  d u  
samed i  so i r. L a  té lév is ion  rem p lace le 
c i néma  et le spo rt co m m e  p re m i e r  
spectac le po p u la i re .  L a  TV tente 
même  de  phagocyter  ses deux r iva ux 
en les att i rant  s u r  son  terr i to i re ,  s 'en  
n o u rrit pou r  a l imenter  ses 
p rogram mes .  
La  réact ion d u  monde d u  footbal l  face 
à cette douce agress ion sera lente ,  
chaotiq ue,  pas fo rcément hab i le .  Dans  
un  prem ie r  tem ps,  le footba l l  va 
s 'opposer  à la té lévis ion .  C'est 
l 'époque où ,  pou r  p réserver l' affluence 
aux matches,  on refuse la 
retransm iss ion en d i rect. 
Ma is  la réa l ité rattrape les d i r igeants : 
i ls sont ,  com m e  d ' hab i tude ,  en  
manque c h ron i que  d ' a rgent.  La 
manne  offe rte pa r  les TV est trop 
i m po rtante pou r  cont i n ue r  de  les 
snobe r. Le foot va i n évitab lement 
succo m ber  et accepter d ' être d iffusé 
sur  les ondes .  

Att i re r  d u  monde au  stade nécess ite 
donc  une nouve l le app roche ,  un 
nouveau concept. La notion  de confo rt 
devient p ri m o rd ia le .  Alors que  l 'on 
peut ass iste r à des rencontres assis 
b ien au  chaud dans son salon,  i l  faut 
q ue le stade d evienne  accue i l lant .  
Démarche p h i losoph iq uement  
révo luti onna i re .  
A B ruxe l les ,  un  h o m m e ,  Con stant  Van 
den  Stock, et son  fi l s ,  Roge r, 
souten us p a r  les a utres d i r i geants d u  
p l us  i m po rtant  c l u b  be lge, 
And e rlecht  (a i n s i  n o m m é  ca r, co m m e  
l e  Se rvette FC, i l  é m a n e  d ' u n  q ua rt i e r  
de  l a  v i l le) ,  e m po igne l e  t au reau  p a r  
l e s  co rnes .  D è s  le m i l i e u  d e s  an nées  
septa nte ,  i ls p l anchent s u r  le conce pt 
d ' u n  stade  l i e u  de  vi e .  La ré n ovat io n  
d u  Parc Ast ri d ,  o ù  évo lue  And e r lecht ,  
est rad i ca le : on  d i m i n ue q uas iment  
de  m o i t ié  son  enve rgu re (2 2 ooo 
p laces) ,  ma is  ce l les -c i  son t  to utes 
ass ises ,  couvertes,  d es loges sont  
constru ites o ù  les entre p ri ses  
peuvent  i nv i te r  le u rs c l i ents et  
fo u rn isse u rs ,  des  resta u rants 
peuvent  n o u rr i r  des centa i nes  de 
pe rsonnes ,  l e  Stade ,  l i eu  d e  
spectac le ,  se t ransfo rm e  en  un  
e n d ro i t  o ù  l ' on  ass i ste à un  s pectac le  
to ut en  pa r la nt  affa i res  et e n  n o uant  
des  l i ens  ut i l es .  

� 195 2 : Su isse-Autriche .  

(© Collection privée, D .R .) 

� 1959 : Su isse-Portugal. 

(© Col lection privée, D .R .) 

C'est la concrétisat ion  en  Eu rope d ' une  
réflexion menée  aux Etats-U n is ,  b i en  
sû r, où  certa i nes vi l les (Detro it ou  La 
Nouve l le Or léans,  par  exemp le) sont 
même a l lées p lus  lo in  en  couvrant 
tota lement leurs i n sta l lations  et en  les 
dotant de  pelouses synthét iques : i l  
s 'agit d 'o rgan iser  auss i  b ien  un  match 
de  footba l l  (amé rica i n  en  l 'occurrence) 
qu 'un  conce rt ou  un  congrès .  
Les réflexions et  investissements 
réalisés par les d i rigeants belges sont 
immédiatement su ivis et copiés, non 
sans d'a i l leurs que certa ins s'en 
éloignent presque totalement. Alors q u'à 
Mun ich,  qui accuei lle les Jeux 
Olympiques de 1972 et une partie du  
championnat du monde de footbal l  
197 4, on construit un stade ancienne 
manière, gigantesque, ouvert à tous les 
vents et fort peu agréable pou r  les 
spectateurs, Monaco éd ifie un petit 
bijou de stade, les arch itectes et 
ingén ieurs monégasques, confrontés à 
un considérable phénomène de manque 
d'espace, réussissant à concentrer sur  la 
su rface du stade plus ieurs installations 
(piscine,  salle omn isport, parking) qu i  
sont  intégrées dans les  sous-sols.  
Pragmatiq ues,  les Angla is vont eux 
aussi  évo luer, ce d 'autant p lus  q u' i ls 
sub issent une  contra i nte te rri b le et 
spéc ifi que ,  le hoo l igan i sme .  Afi n de  



contre r  l 'expans ion d u  phénomène ,  les 
i n stances du footba l l ,  dès 1985 et le 
d rame  du Heyse !, vont exige r la 
d i spa rit i on des p laces debout, j ugées 
potent ie l lement génératr ices 
d ' i n cidents, i m posant a i ns i  la 
transfo rmat ion des stades, autrefo is  
ouve rts, en  ence intes p lus  
confortab les et p lus  convivia les .  I l  en  
va  auss i  de la su rvie économ iq ue des  
c l ubs,  qu i  do ivent a lors 
i m pé rativement  reconquér i r  la 
c l ientè le fam i l ia le .  Cel le-c i  a déserté 
les stades par peur  des voyous les 
peup lant .  I l  s 'agit de la rassurer, tout 
en  s 'ouvrant à l 'a rrivée sans cesse 
grand i ssante des fem mes dés i reuses 
de  ven i r  ass ister à un  spectac le 
att rayant et i ntense.  
Epoque de t ransfo rmat ion ,  donc ,  
époque q u i vo it ,  en  revanche ,  la 
s i tuat ion des stades en  Su isse stagne r, 
c'est-à-d i re ,  en  réa l ité, emp i re r. 
Car dans  notre pays, le système 
fédé ra l  a dévo lu  le sport ,  ses l i eux et  
son  foncti onnement, aux com m unes .  
Eche lle sans doute logique  au  début 
d u  s ièc le ,  ma is guère pert i nente en  sa 
fi n ,  dans la mesu re o ù  nu l  ne  n i e ra 
qu 'un  stade  dest i né  à ab rite r une  
éq u i pe d i sputant la Coupe d ' Eu rope 
appart ient  b ien  davantage à l 'espace 
cantona l  q u' à  la d imens ion  

m u n ic ipa le .  U n  débat que  l 'on 
ret rouve ra d 'a i l le u rs dans le cad re de 
la construct ion  du Stade de  Genève . 
De  fa it ,  les auto rités com m u na les ont  
d 'autres souc is ,  d 'a utres p rio rités 
économ iques.  A Bâ le ,  à Be rne ,  à 
Zu ri ch ,  à Lausanne ,  à Genève ou  à 
S ion  et Neuchâtel ,  ce sont  donc ,  au  
cou rs des ans ,  des emp lâtres su r  des 
jam bes de bo is  qu i  sont  adm i n i strés 
aux stades existants. 
A Genève, les p rem ie rs p rojets de 
rénovation  sont lancés au  début des 
années so ixante.  
A cette époque ,  le Vé lod rome  de  Plan ­
les -Ouates, qu i  ava i t  succédé en  1922  
à ce lu i  de l a  J onct ion ,  se m eu rt. On  y a 
d i sputé, à la fi n des années  s o, 
q uelq ues cou rses encore ,  ma is  son 
état le re nd i n uti l isab le : manque de 
confo rt, manque de  sécurité pour  les  
cou re u rs et les spectateu rs ,  s u rtout. 
Les amou reux du cyc l i sme partent à 
l 'assaut des hom mes po l i t iques pou r  
obten i r  sa rénovation  o u  sa  
reconstruct ion ,  ma is  i ls se  heu rtent au  
p rob lème  d u  coût de l 'opé ration .  
L' idée d 'associe r  la construct ion  d ' une  
p iste cyc l iste à ce lle d ' un  terra i n  de  
footba l l  se fa it a lors j ou r. En  ce début 
des années 6o,  cela n 'a r ien de 
saugren u :  à Marse i l le ,  par  exemp le ,  
comme  à Bordeaux o u  au  Pa rc des 
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Pri n ces de Par is ,  les terra i ns  de 
footba l l  sont entou rés de  p istes 
réservées aux réun ions  cycl istes. 
Un p rojet de construct ion vo it le j ou r  
pou r  éd i fi e r  une  encei nte ab ritant 
footba l l  et vélo dans le qua rt ier  de la 
J onct ion ,  en  face de la pati no i re des 
Vernets. A cette époque ,  cet 
em p lacement, autrefo is ut i l isé en 
part ie par  les abatto i rs m u n ic ipaux (on 
ret ro uve ra les abatto i rs p lus  tard dans  
n otre h i sto i re . . .  ) ,  es t  devenu  un  q uas i  
terra i n  vague.  Des entrepôts les 
occupent partie l lement. Sur les berges 
de l'Arve, t ransfo rmée en  espace de 
jeu ,  on peut se luge r  d u rant  l 'h ive r. 
B ref, l 'espace existe . Ma is  d u  côté d u  
footbal l ,  l a  cohab itat ion n 'est pas 
souhaitée.  Les Charmi l les, même 
vétustes, fonct ionnent, et p lutôt b ien .  
En 1962 ,  p rès de 40 ooo pe rsonnes  s'y 
rendent  pour la ren contre de coupe 
d ' Eu rope entre Servette et le D ukla de 
Prague.  De  p lus ,  les u rban istes ont 
p révu de nouveaux aménagements 
pou r  le qua rt ie r :  c'est là q ue v iend ra 
s 'éd ifi e r  la tou r  de  la Té lévis ion  su i sse 
romande  et le bâtiment  un iversita i re 
ab ritant les facu ltés des sc iences.  
Que lques années p lus tard ,  quelques 
amoureux du  cycl isme vont reparti r à 
l'assaut. En 1967, le vé lodrome de Plan ­
les-Ouates a été détruit . I l  existe un  
espace b ien p lacé, même s ' i l  est 
re lativement mal desservi par les 
transports en commun .  Mais là encore, 
les footbal leu rs ne  donnent pas su ite : 
la cohabitation avec les cycl istes ne leu r  
semble pas  pert i nente, d'autant que les 
moeurs changent et que le cycl isme sur  
p iste tend  à se ca lfeutrer dans des 
ence intes fermées et couvertes. L' idée 
est donc abandonnée. Les amoureux du 
cycl isme au ront leu r  p iste, en  bois,  au  
Pa lais des Sports de Pla in  pala is ,  tout 
d 'abord ,  à la Queue d'Arve, ensu ite. 
A peu près en face de l 'endro it d 'abord 
i maginé  pour  édifie r  un  stade­
vé lodrome q ui se serait substitué à la 
fo is aux Charmi l les et au  vélodrome de 
Plan- les-Ouates .. . 
Aux Charmi l les,  j ustement, la s i tuat ion  
se dégrade .  On  bétonne ra ,  au  début 
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des an nées 8o,  les grad ins  des 

pelouses, ce qu i  d im i n uera 
cons idérab lement le ch iffre d 'affa i re 
des te intur ie rs qu i  ava ient  l 'hab i tude 
d 'accue i l l i r, le lund i  mati n ,  les 
panta lons tâchés des spectateu rs 
p lacés su r  les p laces en  gravie r  et te rre 
battue des Charmi l les . . .  
Puis, toujou rs à la même époque ,  on 
couvri ra les d ites pelouses, qu i  dès 
lors porte ront b ien ma l  le u r  nom .. . 
Mais le stade,  conçu dans  les an nées 
trente, reste ra extraord i na i rement 
i nconfortable ,  notam ment  au  n iveau  
des i n sta l lations  san ita i res, à la 
vétusté prop rement  i ndescr ipti b le et 
i n imaginab le .  Quant à la construction  
e l le-même ,  ma lgré q ue lq ues 
rafi sto lages, e l le vie i l l i ra,  de plus en 
p lus  b ruta lement, le béton ,  
nota m ment, montrant d ' i nqu iétants 
s ignes de fa i b lesse, l 'eau des p lu i es 
s ' i nfi ltrant par  tous les interstices et 
venant poser de gros prob lèmes de 
sécu rité : les hab itués du l ieu  se 
souviennent de fi ls é lectriq ues 
dén udés trem pant dans q ue lq ues 
flaq ues d'eau stagnante . . .  
Une s ituation ,  précisons- le,  qui n'était 
pas propre à Genève, mais comm une à 
tous les stades de Su isse, vict imes de 
leu r  statut de dépendance auprès de 
col lectivités pub l iq ues, les com m unes, 
mal adaptées fi nancièrement et 
po liti quement pour agir, d'où un  retard 
de qu inze à vingt ans pris  par  rapport à 
ce qu i  se passe dans les pays vois ins .  
En France, notamment, l ' Etat, les 
régions ,  les départements et les 
com munes vont s 'a l l ie r  pou r  bâti r des 
stades foncti onne ls ,  évo lut ion 
favor isée, i l  est  vra i ,  par  l'octro i de 
l 'organ isat ion  des Champ ion nats du  
monde 1998. 

En Su i sse,  i l  faud ra encore attend re .. . 

M ÉGALOMAN I E  VIS ION NAI RE  

Une  sa l le de b istrot, un  peu glauq ue,  
sans fenêtre, décor m i n ima l iste pou r  
scène  grand iose : u n  changement de 

pouvo i r, u n  changement  d 'è re ,  une 
révo lution : e n  cet  automne  1980, le  
Servette FC se dote d 'un  nouveau 
com ité. Carlo Lavizza ri et ses am is,  
D id i e r  To rnare ,  Charles Berney, Jean ­
Charles Roguet, tous quadragéna i res 
et am bit ieux, dynam iq ues,  attent ifs 
aux évo luti ons  d u  monde  d u  footbal l ,  
remp lacent Roge r Cohan n ier à la tête 
du c lub. 
C'est b ien  davantage qu 'une  
transm iss ion de pouvo i r, p lus  qu 'une  
success ion .  Roge r  Cohan n i e r, hé ri t ier  
d ' Em i le D u pont  et de Marcel  R igh i ,  
a u ra été  le de rn i e r  représentant de  la  
dynastie des p rés idents à la fo is 
patron et pate rna l iste, souc ieux de 
l 'éq u i l i b re des com ptes, même en 
sachant que l 'exerc ice com ptab le est, 
touj ou rs ,  à la l im ite de la catastrophe  
fi nanc iè re .  
L'a rrivée de Ca rlo Lavizzar i  et de ses 
am i s  mod i fie  la donne  en  même tem ps 
que  l 'évo luti o n  du  footba l l  s'accé lère .  
Ce lu i -c i  devient  chaque j ou r  
davantage un  spectacle popu la i re ,  s e  
profess ionna l ise ,  se com m e rc ia l ise .  
On  parle de « prod u its dérivés » ,  de 
« marketi ng » ,  de « merchand is i ng » ,  de 
ma rq ue et de logo. U n  vi rage déjà  p ris  
dans de nomb reux c lubs,  parfo is 
même à l' i n su  des d i rigeants : on peut 
a ins i  par ler  d u  Real  Madrid  comme  de 

.... Carlo Lavizzari  (à d ro ite) : u n  j eune  loup  q u i  va 

bousculer  la vie du footbal l  su isse et enc lencher le 

p rocessus de reconstruction  des Charm i l les. 

(© Lafargue photos sports) 

T Léonard Hentsch. 

(© Collection privée, D.R.) 



la p rem iè re marq ue « footba ll » 
e u ropéenne .  Mais ,  en  l 'occu rrence,  
c 'est b ien davantage d û  à son 
pa lmarès, qu i  a fa it connaître le c lub 
ho rs des frontiè res et, su rtout, à son 
o rgan isation  adm in ist rative, sous 
fo rme de coopérat ive qu i  m u lt i p l ie  le  
nom bre des « soc ios » , et partant, de 
vecteu rs de  la marq ue,  q u'à  la vo lonté 
des d i r igeants h i stor iq ues comme  
Santiago Bernabeu .  Leu rs 
successeu rs ,  et s u rtout l 'actue l  
p rés ident, Flo rent ino Perez, ont ,  ce la 
d it ,  largement rattrapé ce léger 
déca lage . . .  
A Genève, Ca rlo Lavizzar i  i magi ne  un 
aven i r  do ré pour le Servette. I l  veut 
rén over l' i mage du c lub, le renforcer, 
d i ffuser  son logo et sa ma rq ue.  Une  
l igne de vêtements sera créée,  on  
déc l i ne ra le grenat su r  de m u lt i p les 
p rodu its, Servette sera p lus  q u' un  c lub  
de  foot. 
Dans  ce contexte, i l s 'agit, b ien  
évidem ment, de posséde r  un  o ut i l  de 
trava i l  à la mesure des am bit ions .  
« N ous  vou l ions  passer de la petite 
ép i ce ri e  du coin au supe rmarché » 
affi rme aujou rd ' hu i  Car lo Lavizza r i .  
Tâche peu évidente. Toute pér iode de 
trans it ion i m pl iq ue des ruptu res et des 
confl its. Le  style Lavizzarr i ,  
fla m boyant, p rend  le contre -p ied des 
po l it i q ues j usqu 'a lo rs en  vigueu r. 
« Nous  ne nous som mes pas fa its que  
des  amis ,  c 'est vrai » concède 
l 'entrep reneu r. D 'autant q ue ,  par  
i n expé r ience,  les  nouveaux d i r igeants 
vo nt commettre que lq ues erreu rs ,  
n otamment  dans la gestion  de 
l 'effectif, et sub i r  les  conséquences de  
ce rta i ns  péchés d 'o rgue i l : le u r  
i m patience bouscu le l es  habitudes,  
mais les rés istances d u  m i l i eu  d u  foot 
vont se révé ler  p lus  cori aces q ue 
prévues. Ce d 'autant q u'en  matiè re de 
sport en  généra l  et de footba l l  en  
part i cu l i e r, a l igne r  l es  me i l le u rs 
j oueu rs n'est pas gage de succès. 

Sur le fo n d ,  to utefo is,  la st ratég i e  
i n it iée par  le gro u pe Lavizzari es t  en  
phase avec l es  nécessités de l 'époque .  
Le footbal l  subit  une  p rofonde 

m utation ,  e t  s i  Se rvette veut  demeure r  
au  p lus  haut n iveau ,  i l  l u i  faut un  coup  
de fouet. Cela passe pa r  des  résu ltats 
et une  bonne  équ ipe ,  ma i s  aussi  par  
une  vra ie  attractivité aup rès d u  pub l ic ,  
au -de là même du  ce rc le des 
supporte rs. Et, coro l la i re logique ,  par  
un  stade répondant  aux beso i ns  de ce 
nouveau pub l i c, qu ' i l  s 'agit d 'att i re r  et  
de reten i r  non seu lement  par  les 
résu ltats, ma is  aussi  par le confo rt et 
le p la is i r  d ispensé .  
Lavizza ri ne  s 'embarrasse pas de 
fio ri ture .  I l  a compris ,  de ses nombreux 
contacts dans  les pays q u i  nous  
entou rent, que  le concept de  stade 
un i quement  rése rvé à une rencontre 
de footba l l  tous les qu i nze j ou rs est 
dépassé (même s ' i l  s ubs i ste enco re 
dans  certa i ns  end ro its à notre 
époque .. . ) .  
I l  a su rtout déco uve rt les magnifiq ues 
i nsta l lat ions  de Monaco et souha ite 
les adapter  à la s i tuat ion genevo ise .  
« Les Charmi l les se retrouva ient dans 
un  état de vétusté i n imag inab le ,  
su rtout la tri bune  A.  La Vi l le nous a 
a idé en  couvrant les pe louses et la 
tri bune  B et en bétonnant les grad ins ,  
ma is  ce la  const itua it  des p is -a l le r. S i  
nous vou l ions  bâti r l e  c l ub  de nos 
rêves, i l  fa l la it  reconstru i re un  stade.  
Et pour moi ,  i l  fa l la it  le fa i re aux 
Charmi l les, et n u lle part a i l le u rs ,  tant 
ce l ieu  était en  rapport avec l' h isto i re 
d u  c lub . » 
U n  prem ie r  p rojet est conçu  avec l'a ide  
de Jean-Den is  Schm id ,  l' u n  des p lus  
i m portants a rch itectes genevo is  de 
l'é poq ue .  « Nous  avions  le sout ien 
ent ier  de la Fondat ion H i ppomène et  
de son p rés ident, Léona rd Hentsch,  un 
personnage d 'une i nc royab le 
envergu re » gl isse Ca rlo Lavizzar i .  
« M . Hentsch éta it u n  grand  banqu ie r, 
i l  sava it com pter, i l  ava it com p ris que  
notre p rojet rep résenta i t  l 'aven i r, l a  
poss ib i l ité pou r  Se rvette de  sort i r  
d 'une s i tuat ion qu i  l 'entraîna i t  sans 
cesse vers de  p lus grandes d i ffi cu ltés 
économ iq ues. » 
D u  côté de la Fondat ion  H i ppomène ,  le 
ca lcu l  est vite fa it : le loye r payé par le 
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c lub  ne  couvre de  lo i n  pas les 
amort issements nécessai res à la 
rénovation  du stade .  Le p rojet 
Lavizza ri est dès lors plus q ue 
sédu isant. « Mon grand-père ,  G ustave 
Hentsch ,  et ses a m is de l'époque ne  
s'éta ient pas p réoccupés de cet aspect 
de la question .  C'est sans doute le 
seu l  rep roche que  l'on  pu i sse le u r  
fa i re » affi rme aujou rd' h u i  Bénéd ict 
Hentsch,  petit-fi ls d u  fondateu r  de la 
soc iété i m m o bi l i è re du Se rvette FC et 
de la Fondat ion H i ppomène ,  et fi ls de 
Léona rd Hentsch ,  adm in i st rateu r  de 
ces deux entités à l 'époque Lavizzari . 
Les fonds  pou r  reconstru i re le stade 
sont donc à tro uve r à l'exté rieu r  de la 
Fondati on .  « D 'autre part, i l  éta it exclu 
de fa i re appel  aux co l lectivités 
pu bl iq ues,  qui ava ient d 'autres souc is  
fi nanc ie rs » p réc ise Car lo  Lavizza ri . 
Vra i paradoxe , qu i  confi ne  à la 
sch izoph rén ie : d 'une  part les 
col lectivités pu bl iq ues ne  veu lent pas 
fi nance r  la construction  d 'un  stade,  
a rguant de le u rs d iffi cu ltés 
économ iq ues et des beso ins  
grand issants en  équ i pements pub l i cs 
d ' i nté rêt généra l, de l 'a utre, e l les ne  
veu lent  pas concéder  au  p rivé les 
moyens  de l 'éd i fi e r  seu l, car e l les 
estiment q ue ces i n sta l lat ions  font 
part ie d u  patrimo ine  com m u n  et n 'ont 
pas à tom ber  dans  le doma ine  
marchand .  
Consc ients de ces  d i fficu ltés, ma is  
aussi  de  la nécessité d 'entrep rend re 
une  démarche  pour  assu re r  l'aven i r, 
tant les Charmi l les vo ient  le u r  ho rizon 
se boucher  au  fu r et à mesure des 
dégradat ions d u  temps,  Léonard 
Hentsch et Carlo Lavizzari , le banqu ie r  
e t  l e  p romoteu r  i m mob i l i e r, se mettent 
donc  à la recherche  d ' un  concept. 
« Dès le début, Léona rd Hentsch 
m'ava it conva incu  de la nécess ité 
d 'é labore r  un p rojet qu i  n ' imp l ique pas 
la parti c ipation  fi nanc iè re des 
col lectivités publ iq ues,  du  mo ins dans 
l' i nvest issement nécessai re .  Ma is  nous 
avons très vite compr is  q ue le stade ne  
pouvait s'autofinancer  seu l .  En 
revanche ,  et l 'exem p le de Monaco 
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nous guida it  s u r  cette p iste, l 'espace à 
d i sposit ion pouva it  nous  autor iser une  
opérat ion économ ique  d 'envergu re 
nous permettant de fi nance r  la 
construct ion du com p lexe des 
Charmi l les.  Comp lexe, et non  p lus  
stade,  car  i l  fa l la it dépasser cette 
mono-ut i l isation .  Econom iq uement, i l  
est en  effet absurde d' i m m o bi l i se r  
autant d 'a rgent et d 'espace pour  un  
usage l im ité à v ingt o u  vi ngt-ci nq  
man ifestations  par  an . » 
Ce p rojet, appe lé « Monaco » ,  va vo i r  le 
j ou r  d u rant les années 1981-82 .  « Nous  
avons  beaucoup  réfléch i ,  i nvesti p lus  
d 'un  m i l l ion de fran cs pou r  étud ie r  les 
d iverses p istes q u i  se p résenta ient.  En 
réa l ité, nous nous sommes rap idement 
conva i ncus qu ' i l  convena i t  de  fi nance r  
l e  stade p a r  d e s  i n sta l lat ions  
com merc ia les .  Dans  la mesure o ù  le 
qua rt ie r  des Charmi l les se transfo rmait 
rad ica lement, avec le départ successif 
des d ive rses usines q u i  le peup la ient, 
nous avons conc lu  q ue la vocat ion d u  
qua rt ie r, en  te rme d ' u rban isme ,  
changeait » raconte Car lo Lavizzar i .  De  
fa it, en  qu i nze ans ,  d 'H ispano-Suiza à 
Tavaro en passant par  Verntissa, la S I  P, 
Sauter, Bon inch i ,  Amesa ou  les 
Ate l ie rs des Cha rm i l les ,  ce sont p rès 
de 4 ooo p laces de trava i l  i nd ustri e l  
(i ndustr ie des mach ines,  mais  aussi 
ho rloge r ie ,  i nd ustr ie pharmaceutique  
ou  aéromécan iq ue) qu i  ont  d isparu 
dans  la zone ,  une  te rri b le sa ignée qu i  
bou leve rse b i en  évidemment le statut 
u rban istique  du q ua rt ie r. 
La nécessité d ' imp l i que r  les 
co l lectivités locales se fa it néanmo ins  
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j o u r. « I l faut se souven i r  q u'à  
l'é poque ,  la V i l le de Genève manquait  
c rue l lement de  sal les de sport. N ous 
avions ,  pou r  ce p rojet, so l l i c ité l' appu i  
d u  responsab le des Spo rts, Roger 
Dafflon ,  qui ava it man ifesté d 'em b lée 
son entho us iasme . . .  » « C'est vrai » 
confi rme auj o u rd ' h u i  le successeu r  de 
Roge r Dafflo n  au  titre de  m i n istre des 
sports de  la Vi l le ,  And ré Hed i  ger :  
« Pou r  le Service des sports , ce p rojet 
offra it, à l 'époq ue,  le m oyen de 
com b le r  de grosses lacunes en  mat iè re 
d 'équ ipements sportifs. » 
I l  va donc  s 'ag i r  d 'ama lgamer  les 
beso ins  du Se rvice des Sports de la 
Vi l le (et ses m oyens) ,  les i ntérêts du 
Se rvette, et le fi nancement  du tout. 
« Et ce sans q ue q u i conque perde  de 
l'a rgent.  Ni Léona rd Hentsch ,  ni mo i ­
même ne  sommes des ph i lanth ropes .  
Et  encore mo i ns les gens  qu i  
s'annonça ient  p rêts à nous 
accom pagne r. » Car  Car lo Lavizzar i  et 
Léona rd Hentsch veu lent  q ue le p rojet 
demeu re d 'essence p rivée : « N ous  
estim ions  q u e  l'appo rt de  l'a rgent 
publ ic  deva it reste r m i no rita i re . » 
Le résu ltat de ces démarches voit le 
jou r  assez rap idement. Il s'agit de 
constru i re un nouveau com plexe, qu i  
outre un  terra in  de footba l l  entou ré de 
quatre tri bunes couvertes, avec 25 ooo 
p laces assises et confortables, 
contiendra en ses quatre coins une  
salle de sport : un  vé lod rome,  une 
patino i re ,  une  p isc ine ,  une  salle 
omn isport (basket, vol ley, etc.) . Le tout 
complété par un parking de 2 ooo 
p laces sous la pelouse ,  la jonct ion 

entre les quatre sal les de sport étant 
uti l isée pour y i nstal ler des commerces. 
En outre ,  i l  est p révu de constru i re une  
ha lte ferrovia i re à l a  hauteu r  du  stade,  
su r  la l igne re l iant la gare de Cornavin à 
l 'aéroport de Cointri n ,  afi n  d'acheminer  
les spectateu rs au  stade et  d 'offri r une  
solut ion de transport en  commun  
rap ide aux habitants du  quart ier. L' idée 
sédu it les CFF, déjà fo rtement engagés 
dans la l ia ison gare-aéroport. 
Le p rojet, devisé à 200 m i l l ions de 
fran cs de  l'é poque ,  suscite des débats 
pass ionnés  dès sa p résentat ion .  
« U n p rojet pha raon iq ue » sourit 
auj ou rd ' hu i  Ca rlo Lavizzar i .  « Nous  
avons été  attaq ués de  toutes parts. 
Tous nous  trouva ient « t rop » :  t rop  
chers ,  t rop  am bit ie ux, t rop  cup ides ,  
t rop  méga loman iaq ues . . .  » 
Le Conse i l  m un ic ipa l  de la Vi l le vote 
néanmo ins  un crédit dest iné  à équ i per  
e t  à fa i re foncti onne r  l es  d iverses 
sal les .  Léona rd Hentsch peaufi ne  un 
p rojet de fi nancement, se lance à la 
chasse aux créd its, avec l 'appu i  de 
p lus ieu rs banques,  i ntéressées pa r le 
concept, il faut le rappe le r  très 
novateu r  pou r  l'é poque .  
Ma is i l  faut, para l lè lement, conva in c re 
les autorités cantona les d u  b ien -fondé  
de  cette construction .  Car  l' Etat ga rde 
un  œi l  v igi lant s u r  le déve lo ppement  
u rba in  du q ua rt ie r, ce en  p le ine  
pér iode  de débats po l it isés à 
l 'ext rême,  de s u rchauffe économ ique ,  
de  spécu lat ion i m mob i l i è re et de 
confrontation entre deux modes de 
déve loppement  de la c i té .  En o utre, le 
p lan  de zone d u  q ua rti e r, assem b lé 
com m e  un  puzzle b izarre au  fi l des 
ans ,  p lace le te rrito i re d u  stade  des 
Charmi l les en  t ro is zones de 
déve loppement d i ffé rentes, ce qu i  
i mp liq ue  fo rcément  un  déc lassement  
et  donc  un  passage devant le G rand 
Conse i l , pa rtant un  consensus avec les  
autorités et s u rtout le chef du 
Département des Travaux Pub li cs ,  
Ch ristian  G ro bet à l' époque .  Leq ue l  
s 'est fa it é l i re su r  son opposit ion  aux 
opérations  i mmob i l i è res j ugées 
exo rbitantes . . .  



G rosses d i fficu ltés donc, d 'autant q ue 
l'e m p lacement de l 'amb it ieux p rojet 
var ie . « I l  y ava it deux so lut ions : 
constru i re le nouveau comp lexe à la 
p lace des us ines Tavaro , ce qu i  ava it 
l 'avantage de nous  permettre d ' ut i l iser  
les Charmi l les d u rant  la pér iode de 
con struct ion .  En ce cas ,  les Charmi l les 
a u ra ient été ensu ite détru ites pou r  
pe rmettre l a  construct ion de 
logements, dans  une  so rte d 'échange 
de terra i n .  O u, deuxième so lut ion ,  
const ru i re à l'emp lacement des 
Charm i l les , ce qu i  a u ra it  exi lé le c lub 
d u rant  au  mo ins  deux sa isons . » 
N i  l' une  n i  l 'autre de ces so lutions  ne  
vont se réa l iser. L'opposit ion d 'une  
part ie d u  monde po lit ique  est  trop 
grande .  L' image de Carlo Lavizzar i ,  
jeune loup  aux dents longues, 
i nd ispose.  I l  est en outre suspecté de 
vou lo i r, par  le b ia is  de l' opé ration ,  
s'e n ri ch i r  personne l lement. L'opé ration 
est b loq uée, car les  autorités 
cantona les refusent de déclasser les 
te rra ins .  Un signe fo rt, qui va entraîne r  
l'échec d u  projet. « Quand j 'a i  succédé 
à Roger Dafflon ,  je me suis ape rçu que 
Lavizzari et Hentsch n'a rrive ra ient pas 
à boucler le fi nancement, ni à 
déb loquer  le verrou po lit i que  i m posé 
par Ch rist ian G robet » raconte And ré 
Hed ige r. « Nous  avons  donc déc idé de 
« rapatrie r »  les  créd its votés pour  
entrep rendre la construction des sa l les 
dont nous avions besoi n . » 
« Nous  avions  sans doute d ix ans  
d 'avance .  S i  nous avions  réussi  à 
conva in cre, Genève sera it  aujou rd ' hu i  
c itée en  exem ple .  Le pa radoxe, c 'est 
q u e  la Vi l le de Genève a dépensé b ien 
davantage d 'a rgent pou r  constru i re un 
vé lod rome à la Queue d 'Arve et une 
sa l le po lyva lente au  Bo is -des-Frè res ,  
q u' i l  a fa l lu  rénover à grand p rix l a  
p isc ine  de  Varembé pour  dote r la rive 
d ro ite d 'un  end ro it où nager et que  
cette même  rive d ro ite attend toujou rs 
une  pati no i re .. . » gl isse Ca rlo Lavizzar i .  
« Et que Servette a d û  attend re vi ngt 
ans  de p lus  un  stade fonctionne l. . . » 
Quant à l 'espo i r  d ' i nsta l ler  l' U EFA dans  
les m u rs d u  nouveau  stade (e l le avait 

annoncé son dés i r  de  q u itte r Berne 
pou r  se rapprocher  d 'un grand 
aéropo rt) e l le tom be ra auss i  à l 'eau : 
l ' U E FA s ' i nstal lera à Nyon ,  où  e l le 
emp lo ie  p rès de 200 personnes .  

ET LA PRAI LLE EST ARRIVÉE ... 

L'échec d u  p rojet « Monaco » refro id it 
b ien  évidem ment  les a rdeu rs de Ca rlo 
Lavizza ri . D 'autant que la conjoncture 
devient maussade et q ue la s i tuation  
po l it i que ne  se déb loque  pas,  au  
contra i re ,  l 'affrontement  entre gauche  
et d ro ite se cr ista l l isant même .  
Du  côté de la Fondat ion H i ppomène ,  l e  
constat néanmo ins  demeu re : au  fi l 
des ans ,  ma lgré les efforts ponctue ls 
consent is ci ou  là ,  le stade des 
Charm i l les se dégrade .  
Ce n'est même p lus  une  q uestion de  
confo rt o u  d 'attractivité, ma is  b i en  de 
sécu rité . 
O r, à cette époque ,  le footbal l  t raverse 
une éno rme cr ise.  
Le 24 ma i  1972 ,  à Barce lone ,  en fi na le 
de la Coupe des vai nqueu rs de Coupe,  
qu i  oppose les Ecossa is  des G lasgow 
Range rs aux Soviét iques du Dynamo 
Moscou ,  devant 24 ooo spectateu rs ,  le 
stade du Cam p  Nou  est le théâtre de 
vio lents affrontements entre 
su pporters des deux équ i pes, pu is ,  en  
vi l le ,  entre Ecossa is  et fo rces de 
po l ice.  
Le phénomène d u  hoo ligan isme est 
ancien .  Le nom hoo ligan vient du russe, 
avec, sans doute, des ascendances 
lati nes. I l  dés igne les supporters­
voyous, souvent fort imb ibés d'a lcool, 
qu i  sévissent dans les stades,  rares 
l ieux où la jeunesse soviétique peut 
exprimer  son mal-être. I l  a traversé 
l' Europe pour  atte rri r en G rande­
B retagne, où  les cohortes de 
supporters de chaque c lub se l ivrent, 
chaque samedi ,  une guerre qu i  fut 
longtemps symbol ique,  pu is franch it le 
cap de l'affrontement physique .  
H istor iquement, les  c lubs de  footbal l  
anglais fo rment le l ieu où 
l'appartenance socia le et géograph ique 
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se constru it, souvent en  opposit ion à 
l 'autre, supporter d 'un  c lub ennemi .  Les 
postures guerrières ne sont pas ra res,  
le soutien au  c lub,  au-delà des 
vic issitudes des résu ltats, fondant 
l ' i ntégrat ion à une caste de p rivi légiés. 
Ce 24 ma i ,  dans la cap ita le cata lane,  
c 'est l 'éc latement pub l i c  d u  fu roncle à 
la face de l' Eu rope.  Et pourtant, le 
phénomène  v ient de lo in  ... 
Les autorités sont, logiquement, 
dépassées. La crise économ ique qu i  
sévit en  G rande -Bretagne p rovoque 
chômage et m isère .  Une  vi l le comme  
Live rpool ,  par  exem ple,  se vide 
l i tté ra lement de son i nd ustri e et de 
ses ouvri e rs ,  qu i  se réfugient dans 
l 'a lcoo l  et la co lère ,  expri m ée dans les 
t ravées d'  Anfie ld ,  le stade myth ique  
des Reds .  Le  phénomène  croît partout, 
de S heffie ld ,  qui perd son i nd ustr ie 
m i n iè re ,  à Coventry et ses us ines 
automob i les désaffectées, de 
B i rmingham à Lond res,  sans oub l ie r  
G lasgow ou  Manchester. 
Chaque de rby entre les G lasgow 
Range rs ,  p rotestants et p lutôt a isés 
(même s i  c 'est très relatif . . .  ) ,  et le 
Ce lt ic ,  catho l iq ues et p lutôt pauvres 
(vo i re même très pauvres . . .  ), offre 
l 'occas ion de gigantesq ues baga rres 
de rue .  Les matches entre les équ ipes 
nat iona les d 'Anglete rre et d ' Ecosse 
sont éga lement  le l ieu d'affrontements 
te rr ifiants. I l  n 'est pas ra re de re leve r 
des mo rts . 
Le footbal l  b ritann ique est b ien  
entendu  le p lus  touché par  le 
phénomène .  Son  déve loppement  (i l a 
con n u  le p rofess ion na l i sme c inq uante 
ans avant  les autres pays) , ses 
t rad it ions  sociales, sa structu re 
po l it iq ue  l'y p réd isposent .  Ma is  peu de 
pays échappent au  phénomène .  On  
voit même  q uelq ues groupes de 
jeunes  supporters su isses a rbore r  
« fiè rement » (? !) le d rapeau angla is  
sur  leurs p rop res emb lèmes, oub li eux 
d u  sens rée l  d u  m ot supporter pou r  
n ' en  reten i r  q ue la face no i re et 
fasc inante. 
Le 30  mai 1981, au  Stade Sa int  
J acq ues ,  à Bâ le ,  on  frô le la  
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catastrophe .  Des  supporte rs angla is  
avi nés et chauffés par  le so le i l , déçus 
de la défa ite de  l 'éq u ipe  d 'Angleterre 
battue par  la S u isse 2-1 ,  répondant 
aux p rovocat ions de  téméra i res  et 
i nconsc ie nts supporte rs he lvét iq ues 
trop  h e u reux de se mesu re r  à le u r  
modè le ,  cha rgent à p lus i eu rs rep rises .  
C'est un  m i rac le de ne  re lever aucun  
mo rt de ces  cha rges sauvages, o ù  une  
centa i ne  d ' hom mes se ruent s u r  
l ' opposant ,  h ampe de d rapeau ,  
po i ngs amé ri ca ins  e t  tessons  de  
boute i l le com m e  a rmes p ri n ci pa les .  
Ce j ou r- là ,  fo rt h e u reusement, i l  y 
ava it mo i ns  de 40 ooo  personnes dans  
une  ence i nte pouvant en  conten i r  
6o  ooo .  Les assa i l l i s  ont  a i n s i  d i sposé 
de  l 'espace nécessa i re pour se t i re r  
d 'affa i re .  
Ce  ne  sera pas  le  cas ,  quatre ans  p lus  
tard ,  au  Heyse !, v ieux et beau stade 
n i ché  au  coeu r  de B ruxe l les.  Ce j ou r- là ,  
le 29 mai 1985 ,  la fi na le de la Coupe 
d ' Eu rope des c lubs cham pions oppose 
Liverpool  à la J uventus.  I nconsc ients, 
les o rgan isateu rs be lges ont vendu  à 
des suppo rte rs ita l iens des p laces 
situées j uste à côté de cel les 
réservées aux fans de Liverpool .  De 
graves négl igences dans le mai nt ien 
de l'o rd re (d issens ion  entre po l ice et  
genda rmerie ,  qu i  s 'éta ient  
ma lencontreusement partagé le stade 
en  deux zones) v iennent  s 'ajouter au  
so le i l , à l 'a lcoo l  (la b iè re be lge est 
fo rte , beaucoup  plus fo rte q ue les 
p i ntes hab itue l les des B ritann iques  . . .  ) 
et au  laxisme des contrôles à l 'entrée. 
Une heu re et demi avant le début de  la 
rencontre, c'est le heu rt : une grosse 
centa i ne  de B ritann iques  p longe su r  
l es  Ita l iens .  Hé las ,  le stade es t  v ie i l lot, 
mal conçu ,  bondé .  Sans échappato i re .  
Trente -neuf personnes mou rront 
étouffées.  
Le footbal l ,  dès ce j ou r- là ,  ne  sera 
jama is  p lus  le même .  Et, partant, on  ne  
pourra jama is  p lus  constru i re de stade 
sans penser  d 'abord à la sécu rité de 
ceux qu i  s 'y rendent. Ce d 'autant q ue 
deux autres catastro phes vont 
su rven i r. A Sheffie ld ,  lors d 'un  match 

de Coupe d'Angleterre, près d 'une  
centa i ne  de su pporte rs de Liverpool  
meu rent, écrasés contre les gri l lages 
les séparant  du terra i n  sous la 
poussées de ceux qu i ,  possesseurs de 
b i l let, éta ient  dés i reux d 'e ntrer, sans 
hés ite r pou r  ce la à bouscu le r les 
ma lheu reux p lacés devant eux. A 
B radford ,  toujou rs en  Anglete rre ,  la 
vétuste t ri bune  en bo is  du stade de 
cette équ ipe de deuxième d iv is ion 
prend feu .  Les flam mes gagnent s i  
v i te ,  l' état généra l  d u  stade est s i  
désastreux, q u' une  c inq uanta i ne  de 
ma lheu reux n 'en réchapperont pas .  
Les auto rités po l it i ques,  et su rtout 
ce l les d u  footbal l ,  F I  FA et U E FA, 
réagissent. E l les i m posent,  dans un  
dé la i  de d ix ans ,  de ne  concevo i r  de  
stade q u'avec des s ièges, l a  pos it ion 
debo ut favo risant les mouvements de 
fou le i ncontrôlés et s u rto ut les 
cha rges .  Stades pa rfa itement  
ign ifugés, dont  le bo is ,  qu i  donna it son 
charme aux t r ibunes  des Charmi l les ou  
d u  Wan kdo rf, à Berne,  par  exemp le ,  
do it être bann i ,  en cei ntes possédant 
des espaces s uffisants pour permettre 
au pub l i c  de se t i re r  d 'affa i re 
rap idement, s i  beso i n  en  gagnant  la 
pe louse.  Dans  le même tem ps,  par  un 
système  de fi chage po l i c ie r  et de 
caméras de su rve i l la nce ,  les p lus  
fé roces des suppo rters vo ient  leurs 
capacités de n u isance fo rtement 
d im i nue r. En Angleterre, la lo i  est 
mod ifiée ,  afi n  de pouvo i r  i nterd i re un  
i nd ivid u j ugé potentie l lement 
dange reux d 'e ntre r  dans  un  stade .  
Dans ce contexte ,  les  Charmi l les, 
charmantes, certes, mais vétustes, sont 
incroyablement dange reuses, même s i  
les supporte rs genevois ne  sont ,  et 
heureusement, pas des voyous. 
Ma is  le fa it est là .  Ce d 'autant p lus  q ue 
le béton ,  ap rès c inq uante ans  d 'usage, 
tend à s 'effriter  de façon d 'a i l le u rs 
assez logique .  
Le prob lème fi nanc ie r  reste le même .  
Les auto rités po l it i ques ne  veu lent  pas 
fa i re l 'effo rt de  constru i re e l les-mêmes 
le stade,  a rguant d 'autres pr iorités 
p lus  ut i les à la col lectivité , mais e l les 

refusent auss i  de laisser champ l i b re 
aux i nté rêts privés,  avançant que  
« fa i re d u  fri c  su r  l e  dos des  
footba l le u rs es t  i m mora l » .  
La  Fondat ion H i ppomène, e l le, n 'a pas  
les  m oyens de  rénove r lo u rdement  le 
stade .  « D u rant p rès de c i nquante ans ,  
le Servette a acq u itté un  tout petit 
loyer, H i ppomène fi nançant l'entret ien 
du  stade par  le b ia is  des pub l i c ités 
situées aux a lentou rs » expl iq ue  
Bénéd ict Hentsch .  
U n e  s i tuat ion que  Ca rlo Lavizzar i  et 
son équ ipe ont vo u lu mod ifie r :  « N ous  
vou l ions  posséde r  l e  d ro it  d 'exp lo iter 
l' i n tégra l ité des espaces, pub l ic ita i res  
notam ment, s i tués autou r  d u  stade,  
car  nous avions  com p ri s  q ue ce 
pouva it  être là une fo rmidab le façon 
d'accroître les recettes d u  c lub . » 
I l  est vra i q ue l'é poq ue se p rête à ce 
gen re de calcu ls : la l i béra l i sation des  
ondes  a entraîné la  création de 
chaînes de télév is ion privées un  peu 
partout en  Eu rope.  E l les se l ivrent une  
concu rrence acharnée,  ne vivent que  
de la pub l ic ité, q u'e l les savent pouvo i r  
att i rer avec des  spectacles attractifs et 
popu la i res ,  au p rem ie r  rang  desque ls 
on retrouve le footbal l ,  i ncomparab le 
vecteu r  d 'émot ions et de  suspense ,  
pe rfect ion  de spectacle té lévisue l, 
avec un ité de l i eu  et de tem ps, dans  
un  scéna rio  d 'une  abso lue  s imp li c ité 
et d ' une  extrême rudesse. 
La Su isse, com pte tenu  de l'exiguïté de 
son marché ,  fa it ce rtes exception ,  ma is  
c'est néanmo ins  dans ces  années- là 
q ue les publ i c ités su r  les ma i l lots sont 
introd u ites et que les d i r igeants 
compren nent que l  fo rmidab le vecteu r  
publ i cita i re représente le u r  équ ipe et, 
su rtout, leur stade . . .  
I l  dev ient extrêmement rentab le 
d 'enca isser  les 100 ooo francs versés 
par  les  chaînes lors d ' une  
retransm iss ion en  d i rect, a uxque ls 
s 'ajoutent 150 ooo francs payés par  les 
annonceurs p lacés autou r  de la 
pe louse,  à qu i  l ' on  échange 
90 m i n utes d 'exposit ion contre une  
somme variant de 5 ooo à 10  ooo  
francs l e  mètre l i néa i re .  



Ca rlo Lavizzari et Léona rd Hentsch 
a rrivent dès lors à un  accord : Se rvette 
payera un loye r à H i ppomène pour  
couvri r l es  fra is  de cette de rn i è re e t  
dans  le même tem ps l e  c lub  récupè re 
l ' i n tégra l ité des su rfaces d i spon i b les 
pour y placer sa p rop re pub l i c ité. 
Mais ce n'est là encore qu'un  
rava lement de façade. Ca r  l e  footbal l  
connaît une  fo lle expans ion .  Le coût 
des joueurs augmente 
cons idérab lement : il faut souvent 
payer l ' i ntégra lité des charges soc ia les 
et des i mpôts d us par  ces emp loyés de 
luxe, qu i ,  lo i  de l 'offre et de la demande 
exige, deviennent de véritab les 
p igeons voyageu rs, le mot « p igeons » 
s 'app l iq uant d 'a i l le u rs mo ins  aux 
joueu rs qu'à leurs emp loyeu rs. 
Devant l ' u rgence de la s i tuat ion ,  un 
no uveau p rojet est a lors la ncé : rebâti r 
les Charmi l les. Bernard Moce l l i n ,  
arch itecte e t  anc i en  j oueu r  d u  
Se rvette, est so l l i c ité p a r  Car lo 
Lavizzari et Léona rd Hentsch pou r  
p la n che r  s u r  un  p rojet suscepti b le de 
re lancer  la mécan ique .  
« N ous  avons  é laboré un  projet p lus  
modeste que le p récédent .  En fa it, i l  
p roposa i t  p lus ieu rs var iantes, autou r  
d ' u n e  idée fo rte : reste r à 
l 'emp lacement des Charm i l les, ma is  
amé l i o re r  confo rt e t  sécu rité, tout  en  
exp lo itant au  m ieux les  su rfaces 
proposées. » 
La so lut ion retenue  est rad i cale : tout 
reconst ru i re sur le s ite des Charm i l les .  
« A  cette époque » raconte Bernard 
M ocel l i n ,  « une  cand idature su i sse 
po u r  l 'o rgan isation  des champ ionnats 
du monde  1998 éta it s u r  ra i l . S i  
Genève vou la it  y part i c iper, i l  fa l la it  
ag i r. » 
And ré Hed ige r  sout ient l 'opération : 
« Nous  savions  b ien q u' i l  fa l la it  fa i re 
que lq ue chose.  S i  la cand idature 
su isse était passée, nous  a u rions  pu  
p rofite r de l 'occas ion  pou r  doter l a  
Vi l le e t  le canton d 'un  équ i pement  
u lt ramoderne  et perfo rmant  à mo i nd re 
coût. » 
Le p rojet se p résente com m e  un  stade 
à deux anneaux, de 25  ooo p laces 

toutes assi ses, comp lété par  un  hôtel 
et des bu reaux n i chés dans la t ri bune  
pr inc i pa le, afi n  de  fi nancer  l 'opération ,  
devisée à une  c i nq uanta i ne  de 
m i l l ions .  
Carlo Lavizzari sout ient également 
l ' idée,  mais sans trop d ' i l lus ions : « La 
candidature su isse ne fa isa it pas le 
poids face à cel le de la France, 
emmenée par  Michel Plati n i .  En outre, i l  
y avait trop d e  choses à fa i re ou  refa i re .  
Notre pays n'avait pas les m oyens de 
ses am bit ions. L' idée de Freddy Rumo,  
prés ident de l'ASF, d 'agrand i r  les 
stades existants au moyens de 
tubu la ires venait  heurter l' op in ion 
pub lique  que lques mois après la 
catastrophe de Furian i ,  en Corse, où 
des tri bunes proviso i res s'éta ient 
effondrées, provoquant des d izaines de 
morts et  de b lessés graves. » 
Plus grave , Lavizzari et ses am is sont 
lassés par  les échecs d u  Se rvette. En 
rega rd des moyens m is à d ispos it i on ,  
de l'engagement  fi nanc ie r  des 
d i r igeants, les résu ltats sont, i l  faut le 
d i re ,  b ien ma igres.  Le désengagement 
de l 'éq u i pe Lavizzari est p roche .  
Dans  ce contexte,  i l  faudra it u n  vrai 
sout ien po l it i q ue pour  fa i re avancer  le 
doss ier. Mais, une fo is en core ,  le 
b locage est net entre part isans et 
adversa i res  du doss ier. 
« N ous  nous h e u rt ions  touj ou rs aux 
mêmes p rob lèmes,  le déc lassement  
de certa i nes s u rfaces, 
systémati q uement refusées par  le 
Conse i l  d ' Etat » exp l i que  Bernard 
Mocel l i n .  « Le deve n i r  d u  q uart ier  
n 'était pas fixé, les luttes d ' i nté rêt se 
mê la ient  aux convict ions  po l it i q ues,  
c 'éta it  usant . » 
En 1989, la France est dés ignée pour  
o rgan iser  l e  Mond ia l 98. Le  doss ier  
Charmi l les I l  est abandonné . 
Dans  la fo u lée ,  Car lo  Lav izzari la isse 
la p rés i dence du c lub à D o m i n i q ue 
Wa r luze l ,  sans  to utefo i s  q u itte r le 
m o n d e  du footba l l : on  le retro uve ra à 
la p rés i dence de  la L igue nat io n a le ,  
o rga n i s m e  q u i  gè re le c h a m p i on nat 
p rofess i o n n e l  et sa t ren ta i n e  de  
c l ubs .  
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Car si les p rés idents passent, le 
p rob lème demeure : les Charmi l les 
devien nent lentement obso lètes, 
ma lgré q ue lq ues co ups de pe inture c i  
et là .  
A l 'avocat Dom in i que Warluzel 
succède rap idement R icha rd 
Am brosett i ,  i m po rtant entrep reneu r  de 
la p lace. Tous deux d ressent le même 
constat : i l  faut agi r. Com pte ten u  des 
échecs p récédents, i l  convient 
d 'envisager une so lut ion  rad ica lement 
d iffé rente. Au début des années 1990 
appa raît l' i dée de q u itter  le site des 
Charmi l les, trop exigu, soum is à trop 
de contra i ntes u rban ist iq ues et 
po l it iq ues.  D 'autant que  le temps a 
passé, q ue des bâtiments locatifs ont 
s u rgi et q ue la construct ion d 'un  
centre com mercia l - q u i  deviendra 
« Planète Charmi l les » ,  p rojet p i loté par  
la M i  gros - a été  déc idée ,  ôtant du 
même coup  tout sens à l' idée 
o rigi ne l le de fi nancer  la reconstruct ion 
du  stade par  des locaux com merciaux. 
Germe donc  l' idée de p lacer le stade 
a i l le u rs .  « Nous  avons d 'abord 
p rospecté les a lentou rs .  Et une  
so lut ion s'est i mméd iatement  i m posée 
à nous : Ba lexe rt » exp l ique  Berna rd 
Mocel l i n ,  toujou rs en  charge des 
études.  
S it ué  à 300 mètres des  Cha rm i l les ,  le 
co m p lexe de  Ba lexe rt ,  
p r i m it ive m ent ,  éta i t  d est i n é  a ux 
ter ra i n s  d ' e nt raîne ment  d u  Se rvette 
FC et de ses é q u i pes  de j e u nes .  U n e  
p a rt i e  a été acqu i se  p a r  l a  V i l l e  d e  
G e n ève, q u i  y fa i t  j o u e r  q ue l ques  
c l u bs ,  fa ute de  p lace s u r  l e s  te rra i n s  
de  Va re m bé ,  se u l  autre l i e u  
d i s po n i b le s u r  cette r ive . 
Bernard Moce l l i n  et son équ i pe 
red imens ion nent le p rojet. « Nous  
nous sommes concentrés su r  l 'aspect 
pu rement  sport if : 25  ooo p laces 
ass ises, des loges, un confo rt maxima l  
pou r  l es  spectateu rs . . .  » P l us  de 
bu reaux, p lus  de centre commerc ia l , 
p lus  d ' hôtel ,  u n  stade à l'état pu r, s i  
l ' on  peut  s'expr imer  a i ns i .  
U n e  stratégie v isant à conto u rne r  les 
rét icences d ' une  parti e du monde 
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po l i ti que .  un projet qu i ,  toutefo is ,  va 
se heu rter à d 'énormes p rob lèmes.  
Le financement, tout  d'abord : constru i re 
une telle enceinte coûte évidemment 
cher, p lus de s o  m i l l ions. Sans espoi r de 
rentabi l isation par des revenus annexes. 
En outre, le l ieu, s ' i l  est fonctionnel  et 
bien p lacé, juste en bordu re de la cité et 
proche des sorties d'autoroutes et de 
l'aéroport, donc du  tra in (la l ia ison 
Cornavin-Cointri n est en chantier) ,  
accumu le les oppositions : l a  densité de  
population du  quartier, d'abord,  les 
problèmes l iés à ses occupants, ensu ite. 

« Pou r  nous,  Service des Sports de la 
Vi l le de Genève, Ba lexe rt rep résente 
un  poumon  i nd ispensab le .  Sept c lubs 
y font évo lue r  leurs équ ipes.  En outre ,  
la p roxim ité de  j a rd i ns  o uvrie rs et d 'un 
com p lexe sco la i re posa i t  de gros 
p rob lèmes : où re loger ces gens ? »  
exp l ique And ré Hed i  ge r. 
Souc is légit im es,  même s i  une  part ie 
au ra it  pu  être réso lue re lativement 
fac i lement : « N ous avions  i maginé ,  
une  fo i s  le stade constru it, que  
l'emp lacement des Charmi l les soit  
dévo lu  à la création  de terra i ns  

d 'entraînements, qu i  a u ra ient  pe rm is  
de loger l es  c lubs évo luant  à Ba lexert, 
avec, peut-être, la p lace nécessa i re 
pou r  d 'autres bâtiments, com m e  
l 'école » avance Bernard Moce l l i n .  
I dée séd u isante,  ma i s  pas  tota lement  
consensue l le .  Le  p rojet Ba lexert va 
donc  être t ranqu i l lement m i s  au  
rancart. « Et pou rtant, l ' idée éta it 
bel le . . .  » regrette au jourd ' hu i  Bernard 
Moce l l i n .  
Le p ro b lème  s u bs iste .  Se rvette 
évo lue  aux Cha rm i l les ,  q u i ,  chaque  
a n n ée ,  devi ennent p lus  vétustes e t  



• Le Stade des Charmi l les rénové (maquette conçue 

par Bernard Mocel l in et ses col laborateu rs) . 

(© BMS) 

� La rénovation des Charmi lles (projet Mocel l in) .  

(© BMS) 

dange reuses .  Leu r  confo rt ,  déjà  
m i n ima l , d i m i n u e  j usqu 'à  s 'avé re r 
car ré ment  i n existant .  On  peut  m ê m e  
affi rmer, à l a  v u e  de  ce rta i n s  l i eux (et 
a ux odeu rs dégagées . . .  ) q ue 
l 'absence de  confo rt touche  a u  
repoussant .  
A l 'automne  1992 ,  un  com ité p rés idé 
pa r Roge r Von lanthen ,  ancien  
internationa l  d u  Servette et ex­
entraîneu r  de l 'éq u i pe nat iona le ,  et 
fo rtement soutenu  par  Marce l Mo ra rd , 
l ' u n  des d i r igeants d u  Servette, 
i m po rtant homme  d 'affa i re de la p lace ,  
se lan ce à l 'assaut. 
« C'est u n e  pér iode  d 'effe rvescence » 
se  souv ient  Bénéd i ct H ents ch .  « Mo n  
p è re receva i t  de  m u lt i p les  
so l l i c i tat i ons ,  pas  to utes 
dés i nté ressées ,  d ' a i l le u rs .  I l  est  vra i 
q u e  le s ite d u  stad e  des  Cha rm i l les ,  
rem a rq ua b lemen t  s i tué ,  po uva i t  
exc i te r  q ue lq ues co nvo it i ses .  En  
ou t re ,  la s i tuat i o n  fi n anc i è re se 
dégrada it .  Chaque  sa ison voya i t  
l ' état d u  stade  e m p i re r  et les 
responsab les de  la L igue nati o n a le et 
les  i n s pecteu rs des Travaux p u b l i cs 
c h a rgés d e  la sécu r ité deve n i r  p l us 
pe rp lexes face a u  dé l ab remen t  des  
Cha rm i l les ,  don t  pe rson n e  ne  vo u la i t  
p re n d re la responsab i l i té d ' u n e  
rén ovat i on  o u  d ' u n e  d ésaffect i o n  . . .  » 

Pér iode de flou su r  le p la n  po l i t i que  
éga lement. E t  com m e  la n atu re a 
h o rreu r  d u  v ide ,  les i n i t iat ives se 
m u lt ip l ient .  Une pétit ion est lancée,  
qu i  va recue i l l i r  p lus de  12 ooo 
s ignatures, péti t ion exigeant la rem ise 
en état des Charm i l les.  « Su r  le fond ,  
i ls ava ient  ra ison ,  l e  stad e  devena it 
i nsa lub re .  Ma is  aucune  des so lut ions _ 
p ro posées ne  convenait » exp l i q ue 
And ré Hed ige r. Car  l 'époque  n 'est pas 
aux dépenses,  les po l i ti q ues  se font 
p lutôt é l i re s u r  leu r  capac ité à gére r 
l 'acq u is .  O r, on  retombe 
i m manquab lement  su r  l es  so lut ions  
dé jà  avancées,  reconst ru i re les 
Charm i l les ,  les rénover ou constru i re 
a i l l eu rs ,  so i t  à Ba lexert, toutes p istes 
déjà exp lorées, sans que  ce la 
about isse. Dans  un  b u reau  
d 'a rch itectes de la p lace,  o n  songe 
a lo rs q ue des terra i ns  vont  être 
d i spon i b les d u  côté de  La Pra i l le .  Petit 
germe d 'une  grande  entrep rise . . .  
Car  la s i tuat ion  s 'en l ise ,  le stade 
v ie i l l i t .  En septe m b re 1993 ,  l ' u n  des 
grands  acteu rs de  cet h i sto i re ,  Léona rd 
H entsch ,  décède.  Son  fi ls ,  Bénéd ict, l u i  
succède .  

� Le béton qu i  craquè le .. . Les Charmi lles en 1990. 

(© Lafargue photos sports) 
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En automne  1994, la L igue nat iona le et 
sa com m iss ion de sécu rité p rennent  le 
tau reau  par  les cornes.  Et le u rs 
responsab i l i tés. En janv ier  1995 ,  e l les 
interd isent le stade des Cha rm i l les, 
potent ie l lement t ro p  dange reux. « Le 
débat fut âp re » se souvient Carlo 
Lavizzar i ,  a lo rs p rés ident de la L igue 

_ nati ona le .  « Mais  les rapports des 
d ivers services se révé la ient 
accablants. Le m u r  ense rrant  la tri bune  
A se révé la it  totalement  pourr i ,  
menaçait  de s'effond re r. I l  fa l la it  
i m pé rativement  le conso l ide r. La 
to itu re la issa it fi ltre r l 'eau, mettant en  
danger l es  i n sta l lat ions  é lectr iq ues,  et, 
s u rtout, l eu rs uti l isateu rs . . .  » La cab i ne  
ut i l isée par  la Rad io  su i sse romande  e t  
l es  autres chaînes locales se retrouvait 
i nondée  à la mo i nd re averse, et l 'on 
i m agi ne  ce q u' au ra it  pu  p rovoquer  un 
cou rt-c i rcu i t  à ce moment- là .  
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Des t ravaux u rgents s ' im posent, a i ns i  
q ue la réduct ion d rastique  de la  
capacité d 'accue i l  d u  stade .  « Une  t rop  
grande affluence pou rra it p rovoquer  
l 'effond rement  des i n frastructu res » 
sou l igne un  rapport de l'époque .  
« Ce rta i ns  responsab les de c lub 
craigna ient  que  la déc is ion de  la 
com m iss ion de sécu rité ne  p rovoque 
un  effet bou le de ne ige et  entraîne la 
fe rmetu re de leu rs p rop res stades,  
tout aussi  vétuste que les Charm i l les.  
Mais nous avons ten u  bon .  Nous  
refus ions l' i né luctab le ,  à savo i r  une  
catastro phe i m pl iq uant un  accident  
grave et la m ise en  danger de vies 
h uma ines,  ce qui  au ra it  auss i  b ien pu 
se p rod u i re à Lucerne,  Saint G a l l o u  
Aarau q u'aux Charm i l les, sans oub l i e r  
l e  Wan kdorf e t  ses bancs rongés de  
pourritu re ou  le Stade Sa i nt-J acq ues 
de Bâle et son béton qui  s'effr itait , 
sans o mettre la Ponta ise ,  à Lausanne ,  
dont  les  armatures desti nées à 
so l id ifi e r  le béton des tr i bunes 
devena it apparent.. . » S ituat ion  grave 
partout, t rès grave à Genève . Dans  
tout  le pays, la p rise de consc ience est 
nette . P lus i eu rs p rojets sont a lo rs 
lancés, para l lè lement à l ' idée 
d 'o rgan iser  le champ ionnat d ' Eu rope 
2004. 
A Genève , les supporters man i festent 
au  centre-vi l le en  févri e r  1995 ,  
réclamant une  so lut ion aux hom mes 
po l it iq ues.  E l le va ven i r, ma is  o ù  nu l  ne  
l'attend .  

DES ABATTOI RS AU BALLON RON D  

Quand o n  y pénétrait, deux sensat ions 
vous étre igna ient : le fro id ,  i ntense,  
sec,  engou rd issant, et l 'odeu r, âcre ,  
p resque douce reuse. Dans 
d ' immenses sa l les toutes b lanches ,  
d 'une p rop reté q uas i  i rrée l le, des 
a rt isans affa i rés dépeça ient  
hab i lement, à coups de couteau  nets 
et p réc is ,  d ' éno rmes best io les,  avant 
de les découper  pou r  d istr i bue r  les 
morceaux, le me i l le u r  au frigo, le reste ,  
car  r ien n 'était perdu ,  partant à la  



• La commune  de Lancy. 
(© Ville de Lancy) 

tr i pe rie ,  à la tanner ie ou  comme  
nou rritu re pou r  d 'autres an imaux qu i ,  
dans  q uelq ues j ou rs ,  q ue lques  
sema ines ,  v iendra ient à le u r  tou r  
a l imenter l a  chaîne . . .  
Dès la fi n du x1xe s ièc le ,  la nécessité de 
n o u rr i r  la popu lat ion  u rba ine ,  sans 
cesse grand issante,  a contra i nt les 
autorités des vi l les à réglementer et 
o rgan iser  l 'approvis ionnement  
a l imenta i re .  Pou r  la v iande ,  i l  fut 
déc idé de constru i re des abatto i rs ,  o ù  
l e s  paysans amènera ient  le u rs bêtes 
afi n q ue les bouchers pu i ssent 
effectuer  le u r  besogne dans les 
me i l leu res cond it ions  d ' hygiène  
poss ib les.  A Genève, l es  p rem ie rs 
abatto i rs offic ie ls fu rent s i tués à la 
J o n cti on ,  à côté du ma rché de gros, 
j u ste en face de l 'anc ien vé lod rome .  
Pu is, l a  popu lation  augmentant, i ls 
fu rent dép lacés. 
La zone retenue  fut ce l le de La Pra i l le .  
Cette région appartena i t  (et appart ient 
toujou rs !) à la com m une de Lancy. Au 
début, so it au  XIe s ièc le ,  ce l le-c i  
s 'étendait j usqu 'à  l'Arve , qui  fa isa i t  
frontiè re avec Genève . Ma is ,  très 
pauvre, Lancy accepta de céde r  une  
pa rce l le de son te rrito i re (grosso 
modo ,  les Ve rnets et une petite part ie 
de  l 'actue l  Bo is  de la Bât ie) à sa 
grande ,  r iche et pu i ssante vois i ne ,  
pe rmettant à cette de rn i è re de m ieux 
entreten i r  le Pont d 'Arve, seu l  l ien  
entre la V i l le  et ses confi ns  dans  cette 
région ! 
Les Lancéens ,  toutefo is ,  conservèrent 
la zone de La Pra i l le, i l  est vra i peu 
i ntéressante stratégiquement, p lacée 
p rès de  ma ra is  peu engageants et 
dont personne  n ' imag ina it le deven i r. 
Géograph iq uement, La Pra i l le est 
q uas i ment coupée du reste des 
te rr ito i res  de  la com m une  de Lancy, 
q u i  la s u rp lo m bent de toute le u r  
majesté .  E l le const itue une  so rte 
d 'append ice i n congru ,  q ue très vite les 
autorités cantona les com m e  
m u n ic i pa les à Genève e t  à Lancy vont 

desti ne r  à la créat ion d ' une  zone 
i nd ustr ie l le .  « C'est dans  cette région  
qu ' i l  faut p révo i r  le déve lo ppement de 
tous les o rganes u rba ins  se rvant à 
l' i nd ustr ie et au  grand com m e rce. La 
p la i ne  de  La Pra i l le n 'est pas desti n ée 
par  natu re à serv i r  de rés idence .  Les 
envi rons  de Genève offrent beaucoup 
d 'em p lacements qu i  sont  b ien  m ieux 
s i tués pou r  recevo i r  de  nouveaux 
q ua rt ie rs d 'habitation .  La me i l le u re 
façon de t i re r  part i  de la p la i ne  de la 
Pra i l le est d 'en  fa i re le s iège d 'un  
q ua rti e r  i nd ustr ie l »  affi rm a it en  1933  
Cam i l le Mart i n ,  d i recteu r  cantona l  d u  
p lan d 'extens ion ,  l ' u n  d e s  p rem ie rs 
u rban istes d u  canton .  C'est dans  ce 
cadre que la Vi l le de Genève va 
acq uér i r  les terra i ns ,  ma i s  sans que  
ceux-ci  q u ittent le territoi re de Lancy, 
déta i l  q u i  au ra son i m po rtance.  
C'est là que  vont se constru i re les 
nouveaux abatto i rs .  L'expans ion 
démograph ique  de Genève va toutefo is  
très vite nécessiter une  amél io ration  
des  i nsta llations ,  effectuée dès  l a  fi n 
des années so ixante. 
Mais v ingt ans plus ta rd ,  le constat est 
grave : « Les abatto i rs devena ient  
obso lètes » exp l ique And ré Hed ige r, en  
charge d u  doss ier  aup rès d u  Conse i l  
adm in i st ratif. « Et ce autant s u r  l e  p lan  
techn iq ue,  avec des i n sta l lat ions  
dépassées, q ue sous  l'aspect 
économ ique » .  La gest ion de ces 
i mmenses équ ipements devient en 
effet d iffi c i le ,  les déficits, p rès d ' un  
m i l l ion  par  an née ,  s 'acc u m u lent .  U n  
p rojet de restructu ration  est amorcé, 
au  coût de 39  m i l l ions de francs,  ma is  
l es  i nté rêts des uns  et  des autres 
d ivergent, les bouchers n 'a rrivent pas 
à se mettre d 'acco rd .  « La soc iété 
évo lue ,  vite, très vite. Pa rfo is  t ro p  vite. 
Tout le p ro b lème des po l i t iq ues,  c 'est 
de  pouvo i r  gére r le futu r  p roche .  Ma is  
ce n'est pas évident » affi rme And ré 
Hed ige r. « Dans  le cad re des abatto i rs ,  
la tendance éta it à la décentra l isat io n ,  
à de petits abatto i rs régi onaux, 
spéc ia l isés dans  un p rodu it . » 
La déc is ion de fe rme r  et de  détru i re les 
i n sta l lat ions  est donc  pr ise. « I l nous 
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faud ra s ix mo is  pour  fe rmer  le frigo,  six 
mois pou r  passer de -30 à tem pérature 
amb iante » se souvient And ré Hed i  ge r. 
Qu i ,  avec ses  co l lègues  conse i l l e rs 
a d m i n i strat ifs ,  se ret ro uve avec u n e  
i m m e n se pa rce l le ,  p l u s  de  6o  o o o  
m ètres ca rrés ,  s u r  l e s  b ras .  « N o us  
avo n s  a l o rs com me n cé à p rospecte r. 
N o us  avo n s  été très p roches  d ' u n  
accord avec l a  soc i été J o h nson  & 
J o h n s o n ,  q u i  vo u la i t  y i n sta l l e r  son  
s i ège p o u r  l ' e n se m b le d u  m a rché  
co m m u n .  D a n s  ce contexte ,  le refus 
d u  p e u p le d ' e nt re r  d a n s  l ' Espace  
éco n o m i q u e  e u ro péen  a fus i l lé le 
p ro jet .  E n s u ite ,  des  a mate u rs de 
m us i q u e ,  gro u pés  n otam ment  a uto u r  
d u  p ro m ote u r  J ü rg Sta u b l i ,  on t  
p ro posé  q u e  la V i l l e  const ru i se  u n  
Zén i th  s u r  cette z o n e .  J ' avo ue  q u e  j e  
n ' y  c roya i s  guè re .  J e  m e  souv i ens  
avo i r  l a ncé ,  à l ' époq ue ,  l ' i dée  d ' e n  
fa i re p l utôt u n e  zone  s p o rt ive . . .  » 
g l i sse An d ré H e d i ge r. 
D a n s  le m ê m e  te m ps ,  u n  gro upe  de  
j e u n es a rch i tectes ,  a uto u r  d e  J ean ­
C l aude  Po rt i e r, d e  J ea n - N oë l  de  G i u l i 
et de  Se rge D a l  B usco ,  p résente u n  
p rojet  d e  stade  d e  footba l l  s i tué  s u r  
l ' e m p lace m e nt d es anc i e n s  
a batto i rs .  I ls on t  étud i é  l ' u rb a n i s m e  
de  la régi o n ,  sa desse rte en  
t ra n spo rts , e t  conc l uen t  q ue ,  com pte 
ten u  d es b locages en reg istrés dans  
le d oss i e r  d es Cha rm i l les ,  le s i te d e  
L a  Pra i l l e  const i tue  la m e i l le u re d e s  
so l u t i ons .  
L' i dée ,  déjà  é m ise en  1992 ,  resu rgit 
en ce début d ' année  199 5 .  L'accue i l  
e s t  p l utôt fro i d .  « J ' avo ue ne  pas  
m 'êt re m ontré très récepti f, car  pou r  
m o i  Se rvette r i ma i t  avec Charm i l les ,  
j ' éta i s  très attaché à cet aspect 
h isto ri que » confesse a uj o u rd ' h u i  
Pasca l  Chobaz,  conse i l l e r  
a d m i n i st rat if de  la V i l le de  Lancy en  
cha rge d u  doss ie r. « J e  l e s  a i  t ro uvés 
un  peu trop audac ieux, même  s i  l ' i dée  
éta i t  i nté ressante et que  je  l ' ava is  
esq u i ssée » avoue  And ré H ed ige r. 
« Po u r  mo i ,  Se rvette devait trouver à 
se loge r aux Cha rm i l les » admet 
également Ca rlo Lavizzar i .  
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• Pau l-Annick Wei l ler. 

(© Lafargue photos sports) 

Seu l  Bénéd ict Hentsch approfond it le 

sujet : « N o u s  éti o n s  d a n s  u n e  te l le 
s ituat ion  de b locage autou r  des 
Charmi l les que toute so lut ion 
permettant de  trancher  le noeud 
gord ien ,  d 'a l le r  de l 'avant, d 'amener  
un  peu  d 'a i r  fra is ,  suscitait de 
l' i nté rêt » exp l iq ue-t- i l . 
A ce moment, du côté du  Servette, Pau l­
Ann ick Wei l le r a succédé à R ichard 
Ambrosett i .  Le mécène alsacien est un  
amoureux du  sport, ma is  aussi un 
homme d'affa i res rigoureux et 
i ntrans igeant. « I l ava it parfaitement 
conscience de la nécess ité 
d'entreprendre quelque chose, tant les 
Charm i l les tendaient à deven i r  
dangereuses, ma is  i l  vou lait su rtout que 
les choses bougent vite. C'est pourquoi  
le projet de La Pra i l le, très lo inta in  dans 
le temps et l 'espace, lu i  semblait 
utopique » exp l ique Dan ie l  Roux, qui fut 
son p lus proche co l laborateur  au sein 
du Servette, tout en d i rigeant une fi l ia le 
de l 'entreprise Ambrosett i .  
D 'autant que surgit une tro is ième 
solut ion,  constru i re le stade à 
Blandonnet, à proxim ité de l 'aéroport. 
« U rban istiquement, c'était jouable » 
affi rme aujou rd 'hu i  Carlo Lavizzari .  « Ce 
projet avait l' immense avantage, comme 
La  Prai l le, de contourner l es  obstacles 
pol itiques provoqués par les Charmi lles. 
Mais son emplacement n'était pas des 
me i l leu rs, même s i  la proxim ité de 
l'aéroport et de la gare et la desserte 
autorout ière lu i  offraient aussi des 
arguments » concède Dan ie l  Roux. 
Qu i ,  pou r  l' heu re ,  en com pagn ie  de 
Pau l-Ann i ck  Wei l ler, p réfè re se pencher  
s u r  la possi b le rénovat ion  des 
Charm i l les. « Dans la mesure où  nous 
ne  pouv ions pas i magine r  détru i re et 
reconstru i re,  la seu le poss ib i l ité 
cons istait à refa i re les Charm i l les, par 
t ranches. » 
Bernard Moce l l i n  et son équ ipe 
p lan chent  su r  le sujet et concoctent un  
p rojet (le t ro i s i ème . . .  ) qu i  p révo it de 
t rava i l le r sur  t ro is  ans ,  sans emp iéte r 
s u r  que lq ues m i l l imètres ca rrés 
supp lémentai res ,  afi n  de ne  pas se 
heu rter  aux o pposit ions  po l it iq ues .  Le 

tout en com mençant  par  la tri bune  A, 

censée a b rite r des  loges,  u n  
restau rant, des vest ia i res 
u ltramodernes ,  tout en offrant un  
confo rt accru aux spectateu rs .  « Pa r  
rapport aux p récédents p rojets, nous  
avions  tout red i mens ionné .  Le stade 
au rait  eu  25  ooo p laces ass ises et  
couvertes,  un  petit b i j ou .  J ' avoue 
conserver une  certa i ne  nosta lgie pour  
cette idée- là » gl isse aujou rd' hu i  
l 'a rch itecte . 
Avec le sout ien d u  Consei l ler d 'Etat 
l i béral Claude Haegi, l 'équ ipe groupée 
autou r  de Pau l-Ann ick Wei l le r  et du 
p rojet de rénovat ion va a lors se battre 
pour  fi nance r  cette rénovation ,  estimée 
à plus de 35  m i l l ions de francs. 

A FRONTS RENVERSÉS 

Prés ident  de la Fondat ion H i ppomène  
dès 1993 ,  ap rès le décès de son père,  
Léona rd ,  Bénéd ict Hentsch va se 
retrouve r confronté aux mêmes 
p rob lèmes .  
Heu rts d 'orgue i l, de ca ractè re, de 
vo lonté, i ncompréhens ion ,  b lessu res 
secrètes, le dossie r du Stade de Genève 
va connaître des débuts cahotants. 
P lus i eu rs cam ps s'affrontent, parfo is à 
fronts renversés.  « Ce fut une  pér iode 
t rès pén i b le .  Léona rd Hentsch et Pau l­
An n ick We i l ler, qu i  présenta ient to us 
deux des pe rsonna l ités très fo rtes, ne 
se sont jama is  entendus ni  com p ris ,  
a lo rs q u'au  fond tout a u ra it  d û  les 
réu n i r. Et  cela po rte ra à de lou rdes 
conséquences q uelq ues an nées p lus  
tard » g l i sse Dan ie l  Roux. 
« J ' a i  vu mon  père souffri r  de  
l 'entêtement de  M .  We i l ler, qu i  ne  
vou la it  ri en céder  et exe rça it une  
éno rme  p ress ion su r  la Fondat ion 
H i ppomène et ,  s u rtout, sur  l u i » 
affi rme pour  sa part Bénéd ict Hentsch .  
U n  débat, p roche d u  confl it ,  entre deux 
concept ions : Léona rd Hentsch,  dans la 
d ro ite l igne des opt ions p ri ses par  son  
prop re père ,  Gustave , défend les 
i n té rêts de la Fondat ion  H i ppomène .  
Ce l le-c i , rappe lons- le ,  est  p ropriétai re 



C'est la guerre 
des stades! L'AIIance de gauc:lle et ses ténors (de gauc:lle à dn>ilo: Christian Globe!, Christian Ferrazfno el Joan SplelmaM) ont 

pràsenté lelll$ projets poarrelancorGenève.-

L'opposition 
rebondit 

La Rade est à peine enterrée que s'allume un nouveau conflit 
Présentés hier, deux projets - reconstruction des Charmilles 
et nouveau terrain à La Praille - s'affrontent sans ménagement 

Avant tout le monde, l'Alliance de gauche 
Genève 
Michel Noverraz 
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des stades! Le comité du Scrvcttc FCn dêvoilê hier leprojet de rcconslruction totale des Chnnnilles, que soutient.. le président-mécène du 

club, Paul-Annick Weiller. Dans ln fnu· 
l!!e, hier aussi, les pmmot.eurs d'un tout nouveau stade situé ù Ln PrniUc, en bnn· lieue proche, ont d leur tour •vendu,. 
leur projet. Des milliont�l:IOnt enjeu dnns 
œ fonnidnblc match qu'urbitre un seul 
homme: Bénédkt HentSt:h. Président de Jo. fond'ltion Hippomène, propriétaire des Charmilles, œ banquier privé joue ù 
fond lncnrt.cde. .. La Pruille. 
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scs int.cnt.ions, lesChannillcs pourrnicnl. dispnrnitre. Hcnts:h,quis'cnprcnd snns détours à Wcillcr, l'n d'nilleursunnoncé: il 
I$L pri!L it fermer ln boutique! Les diri­
�tsdu Servettevont donc tcnLcr dele 
<irctoumcr�o, eux qui ne voient dans La 
Pruille qu' .. un projet imngin& pur un groupcd'architcctcs ctune enlrepriscen 
quête de mandats-. 
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nlilêtrc nchcvéccn nutornne 1999. Sons que Scrvetle cesse dejouer! 
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des Charm i l les, ma is  ne  d ispose 
d 'aucun  moyen de l 'entreten i r, ho rm is  
le fa i b le loyer payé par  l e  Se rvette,  et 
e n co re ,  quand  ce dern i e r  y parvient ! 
En  face, Pau l-Ann ick  Wei l ler, qu i  
i nvestit éno rmément d 'a rgent dans  l e  
fonctionnement d u  c lub, estime q ue la 
Fondat ion H i ppomène do it re nonce r  à 
pe rcevo i r  le d it loyer et au  contra i re 
p rocéder aux aménagements 
nécessa i res pou r  assumer  tota lement  
sa foncti on .  

cho ix qu i  va  occuper  l e  cham p  de 
déc is ions du rant p lus ieu rs mois .  
Du  côté d u  Conse i l  m un ic ipa l  de la  Vi l le, 
les l i béraux demandent 10 m i l l ions pour  
la rénovation .  Claude Haegi, qu i  a p ris  
le dossie r en  ma in  au  n iveau  de l' Etat, 
propose que  le canton i nvestisse 
20 m i l l ions dans le projet. « C'était b ien 
genti l ,  mais jamais personne n'est ven u  
me demander  m o n  avis avant » tonne  
Bénéd ict Hentsch.  D 'où le  sentiment 
d'avo i r  la ma in  forcée, d 'être placé 
devant le fa it accomp l i ,  de devoi r  
rénover sa « maison de campagne » 
sans part ic iper à la réflexion entou rant 
le dossier . . . 

Un débat qu i  va dérive r peu à peu et 
s 'offri r  un nouve l espace dès 1995 et 
l ' i nte rd i ct ion des Charmi l les par la 
Ligue nationa le .  L'en jeu ,  auque l  se 
mê lent  les hommes po l it iques  de tous 
bo rds  et ,  su rtout, de toutes les  
col lectivités ,  peut se défi n i r  
faci lement : faut- i l  rénover les 
Cha rm i l les ou constru i re un  nouveau 
stade su r  un  autre emp lacement ? U n  

Résu ltat, u n  net refus. Bénédict Hentsch 
joue sur du ve lou rs ,  ca r il sait d isposer 
d'une so lution de rechange, solut ion qu i  
présente énormément d'atouts. Si  b ien 
qu'en mars 1996, la Fondation 
H ippomène exprime publ iquement son 
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i ntérêt pour  la construction d 'un 
nouveau stade à La Pra i l le. 
« On n'en a pas vra iment ten u  
com pte » concède And ré Hed i  ger, « on 
n 'ava it pas mesuré com b ien  les 
rep résentants de la Fondat ion 
H i ppomène se senta ient  b lessés par  
une  fo rme de dés invo ltu re 
franchement  i nvo lonta i re : dans  cette 
affa i re, il me sem ble q u' i l  n 'a u ra it  
guè re fa l lu qu 'un  br in  de 
com m un i cat ion  supp lémenta i re pour  
about i r  sere inement à des so lut ions  
i nte l l igentes et rap ides » .  
En avri l 1996, l e  G rand Conse i l  accède 
à la demande de Claude H aegi ,  
20 m i l l ions  sont dégagés par  les 
autorités cantona les pou r  la 
rénovat ion  des Charmi l les.  
Ce dont la Fondat ion H i ppomène ,  qu i  
est p rop riéta i re des terra i ns  e t  d u  



52 1 Des Charmi l les au Stade de Genève 

stade,  ne veut pas, et va le confi rme r  
haut e t  fo rt ! 
Va s 'ensu ivre un  débat pa rfo is  très 
v io lent .  Du côté du Servette, Pau l­
An n ick  We i l ler et son équ ipe 
soutiennent  b ien évidemment le projet 
de Bernard Moce l l i n ,  sur la base 
d uque l  le crédit a été accordé par le 
canton.  
Du  côté d ' H i ppomène ,  en  revanche ,  
c'est le refus,  q uas i  abso lu ,  de rénover 
les Charm i l les : « L' idée me  sem bla i t  
absu rde .  Le but de  la Fondat ion 
H i ppomène a toujou rs été de favo rise r 
la p ratique  d u  sport à Genève . Rénover 
les Charmi l les ne  const itua it  pas la 
bonne  so lut ion ,  d 'autant q u'à  la même  
époque ,  nous  nous battions  pou r  fa i re 
ven i r  l ' U n ion  eu ropéenne  de  footba l l  
et ses 200 fonct ionna i res dans notre 
v i l le .  Ed ifi e r  de nouve l les i n sta l lat ions ,  
y loger  l' U EFA, bref, fa i re d u  nouveau 
stade un  véritab le pô le  d u  footba l l  
eu ropéen me semb la i t  beaucoup  p lus 
inte l l igent  q ue de rafisto le r, même  
hab i lement, l e  s ite des Charmi l les.  Car  
ce la n 'aura i t  jamais fa it que repousser 
le p rob lème  d 'une  qu inza i ne  
d 'an nées » exp l ique Bénéd ict Hentsch . 
« C'est la gue rre des  stades » t i t ren t  
l es  j o u rn a ux. D ' a utant  q u e  l ' i dée  
B l andon net res u rgit pou r un  pet it  
to u r  e n  août 1996.  I l  est v ra i  q ue les 
ter ra i n s  env isagés appa rt i e nnen t  à 
l ' Etat, a l o rs q ue le s i te de  La Pra i l le  
i m p l i q u e  une négoc i at i on  tr i pa rt i te 
avec la Vi l le de  G e n ève , le ca nton et 
H i ppomène .  « Ma i s  La Pra i l le ava i t  
l 'avantage sur  B l andon net  d 'avo i r  
d épassé le stade de  l ' i dée ,  d e s  
études ava i ent d éjà  été m enées ,  e t  j e  
c ro i s  pouvo i r  d i re q ue les 
i n convé n i e nts d u  s i te de  B l andon net  
éta i en t  l a rgement  s u p é ri e u rs à ceux 
de  La Pra i l le » affi rme And ré H e d i  ge r. 
De  fa it ,  le ter ra i n  de  Pré -Bo i s ,  dans  la 
régio n  de  B la n d o n net, se ra reca lé 
po u r  tro i s  ra i sons  p r i n c i pa les .  La 
nécess ité p o u r  l ' Etat de racheter  
ce rta i nes  pet i tes  pa rce l les  afi n  
d 'ass u re r  u n e  cont i n u ité , c e  q u i  
a u ra i t  co ûté t rès che r, l 'o b l i gat i o n  d e  
co uvr i r l e s  vo i es  CFF  p o u r  assu re r  u n  

t rans it p i éton répondan t  a ux beso i n s ,  
q u i  i m p l i q ua i t  éga lemen t  de  gros 
fra i s ,  et e n fi n  la c ra i nte d e  
s u rexpose r  l e  s i te en  c a s  de  dou b le 
m a n ifestat i o n ,  à l 'Aren a et a u  stade ,  
pa r  exe m p le .  
De  fa it, n e  subs istent que  les  opt ions  
rénovation  des Charm i l les ou  
construction  à La  Pra i l le .  
Le b ras de  fe r va d u re r  p resq ue une  
année .  Bénéd ict Hentsch monte au  
front, po lém ique  avec Pau l-An n i ck  
We i l ler, fe rra i l le de tous les  côtés. « J 'a i  
été médusé par  l'att itude du G rand 
Conse i l qu i  nous octro i e  un  crédit 
com m e  cela .  j ' ava is  l' i m p ress ion que  
l e  doss ier  devena i t  une  affa i re 
pu rement  po l it iq ue ,  que  ce rta i nes 
pe rsonnes  pensa ient  s 'offri r  une 
réé lect ion tranqu i l le en  appuyant le  
p rojet de rénovat ion .  I l  ne  faut pas 
oub l i e r  qu'en j u i n  1996, le p rojet de 
trave rsée de la rade est refusé en  
votation  popu la i re et que  le contexte 
po l it i que  de l 'é poque était très 
tendu ! »  exp l ique  M. Hentsch .  
« Po u r  le canton  de  G e n ève » p o u rs u it 
Bénéd i ct H e ntsch « i l n 'y  ava it pas  
photo ent re les d e ux d oss i e rs en  
te rme d ' u rb a n is m e » .  I magi nez  q ue 
les Cha rm i l les  po rtent  s u r  24 ooo  m\  
a lo rs q u'à  L a  Pra i l le ,  s o  ooo  m 2  son t  à 
d i spos it i o n .  Le p rojet m e  pa ra i ssa i t  
fa bu l eux, e n  ce sens  q u ' i l  fa i sa i t  
e ntrer  G e n ève dans  le xx1 e s i èc le ,  avec 
un stade  const ru i t  p o u r  le futu r  et 
n o n  un vestige du passé .  Et je  t i ens  à 
re n d re h o m m age aux concepte u rs d u  
p rojet ,  Po rt i e r-de  G i u l i - D a l  B usco ,  q u i  
o n t  réa l i sé  l à  u n  t rava i l  t rès  
pe rfo rm a nt ,  avec ,  sans  do ute ,  u ne  
a p p roche  d ' u rban istes d avantage 
q ue d ' a rch i tectes,  ce q u i  les a 
d ' a i l le u rs desserv is  e n s u ite .  I l  faut 
aj o ute r q u e ,  d e  mon po i n t  d e  vue ,  
c ' es t  l ' ensem b le  d u  q u a rt i e r  de  La 
Pra i l le et des  Acac ias  q u i  d evra i t  être 
re pensé .  Le Stade  n 'est q ue l ' u n  des  
é lé m ents qu i  pe rmettra it  de  
rassem b le r  dans  cette zone  u n  vaste 
espace a d m i n i strat if  q u i  
désengorge ra it l e  cent re -v i l l e .  Ma i s  
c 'est u n  a ut re débat. . . » 

La lutte, pou r  l' heu re ,  se c i rconscrit 
entre la rénovat ion des Charm i l les, qu i  
a l 'avantage d 'existe r e t  de  bénéfi c ie r  
d ' un  fi nancement, et la construct ion  
d 'un  nouveau  stade .  
« I l fa l la i t  t ra n che r. La Fo ndat ion  
H i ppomène  et Bénéd i ct H entsch 
refusant  la rén ovat i o n ,  n o us dev i ons  
p re n d re u n e  déc i s i on » raconte And ré 
Hed ige r. Qu i com mence a l o rs à 
c hange r  d ' av is ,  l u i  q u i  ava it ,  a u  
d ébut ,  p ro m u  l a  so lut io n  de  la 
rénovat i o n .  « J e me s u i s  re n d u  
com pte q u e  n o us ét io n s  co i n cés .  E n  
c e  q u i  conce rne  L a  Pra i l l e ,  l a  Vi l le 
éta i t  pa rt ie  p renante pu i sque  nous  
posséd i o n s  l e s  ter ra i n s .  N o u s  avons  
a l o rs mené  p lus i e u rs d i scuss i ons  
tec h n iq ues  avec l e s  se rv ices  du  
D é p a rte ment  des  Trava ux Pub l i cs ,  
d i r igés pa r  Ph i l i ppe  J oye . Ce l u i -c i  a 
po ussé p o u r  q ue l ' on  a rr ive à une  
so l ut i on  ra p i de » .  
I l  s'agit de  réa l iser  u n  échange de  
terra ins  entre le Canton ,  la Vi l le e t  la 
Fondat ion .  Ce l le-c i  s 'engage à fa i re ,  
moyennant  le respect de certa ines  
cond it ions ,  don  à la  V i l l e  de la  parcel le 
d u  stade des Charm i l les q u'e l le 
transformera à ses fra is en  un  parc de 
verd u re ,  en  conservant la butte 
existante com m e  p rotect ion contre le 
b ru i t  d u  t rafic  envi ronnant. D 'autre 
pa rt, mun i c i pa l ité et Etat p rocèdent de  
même : « Nous  avons  va lorisé les 
terra i ns  de La Pra i l le aux env i rons  de 
230  francs le m\ et les avons  échangés 
contre le terra i n  de l'Al hambra ,  
q ue lques  hectares à Vessy et d 'autres 
petites su rfaces que  nous  uti l i s ions 
ma is  qu i  nous éta ient  louées par  le  
canton .  Cela a permis  de déb loquer  la  
s ituation » exp l ique And ré Hed ige r. 
Désormais ,  les choses sont c la i res .  En 
ce début d 'année  1997,  le cho ix des 
autorités po l it i q ues est fa it : ce sera un  
nouveau  stade,  à La  Pra i l le .  
« Nous  ét ions  déçus » convient Dan ie l  
Roux, q u i  ava it fo rtement  m i l ité en  
com pagn ie  de  Pau l-An n i ck  We i l ler  
pour la rénovat ion des Charm i l les.  
« Ma is  i l  a rrive un  moment où l ' i nté rêt 
p ri m o rd ia l ,  à savo i r  la nécessité pou r  



le c lub  de posséder  des infrastructu res 
pe rfo rmantes, est supérie u r  aux 
i ntérêts seconda i res, même s i  je 
pers iste à penser  q ue nous au rions  pu  
constru i re un  très beau stade aux 
Charm i l les en  partant de  ce qu i  
existait. . . » 
Dans  le même  tem ps,  Pau l-Ann i ck  
We i l le r se reti re de  la  d i rect ion du  
Se rvette, gravement  atte in t  par  une  
terr i b le ma lad ie .  Cana l  P l us  p rend le 
pouvo i r  en janv ier  1997. Les França is  
sont au  som met de leur  pu issance.  La 
chaîne cryptée accum u le les bénéfi ces,  
étend ses ram ificat ions  dans tous les 
pays eu ropéens ,  ne  com pte pas son 
a rgent (ce qu i  va d 'a i l le u rs lu i  va lo i r, 
q uelq ues an nées p lus  tard ,  de  gros 
débo i res . . .  ) .  
L' idée, e n  venant à Genève, c'est 
d 'abord de se d iversifie r : la chaîne (ou 
p lutôt le conglomérat, car Cana l  Plus 
com pte des fi l ia les dans une diza ine  de 
pays) est  dé jà  propriéta i re d u  Paris 
Saint Germa in ,  s'est porté acquéreu r  
d 'un  c lub en Po logne (qu ' i l  revendra 

très vite) ,  lo rgne sur  l' un  ou  l 'autre c lub 
ita l ien o u  espagno l. D'autre part, le  
groupe Cana l  Plus est  également gérant 
de la société d'explo itation du  Parc des 
Pri nces, à Par is ,  ce qui lu i  donne une  
certa ine  expér ience en  la  matiè re .  On 
peut même penser que sans l'attra it 
constitué par la poss ib i l ité de d isposer 
d ' i nstal lations modernes et 
fonctionne l les, Cana l  Plus ne se serait 
pas engagé avec le Servette .  
Premier  coup dur pou r  les Français, 
que lq ues mois plus ta rd,  l' U E FA impose 
qu'un  même propriéta i re ne  pu isse être 
majorita i re dans plus de deux c lubs 
partici pants à ses compétitions.  
Autrement d it, s i  Servette et le PSG sont 
qua lifiés pour  la même compétition ,  i l  
faudra que Canal  chois isse celu i  qu'e l le 
entend favorise r .. . L' idée de Pierre 
Lescure ,  le patron de Canal, de posséder  
un grand c lub dans chacun des pays 
(moyen d'être au cou rant de ce qu i  se 
passe et d ' influer  su r  les décis ions 
prises par l' U E FA) est désormais 
mort-née. 
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Canal Plus va néanmoins investi r  au  

Servette, en rénovant (avec le  soutien 
fi nanc ier du  canton et de la Fondat ion 
H i ppomène) la tribune A des Charmi l les, 
dotée de baraquements proviso i res 
amél iorant s ingul ièrement le confort 
des spectateu rs. En outre , des s ièges 
neufs sont instal lés sur les grad ins : i l  
faut que Servette pu isse continuer  de  
vivre l e  temps de l a  construct ion du  
nouveau stade. Processus qu i  est a lo rs 
estimé à quatre ans, avec inauguration 
en 2ooo, processus qui connaîtra plus 
de 30 mois de reta rd . . .  

UN CONCOU RS I NTERNATIONAL 

« On ne pouvait pas ne  pas procéder  
par  le  b ia is  d 'un  concou rs. C'était la  
mo ins  mauvaise solut ion . . .  » And ré 
Hed iger résume un  avis a lo rs 
généra lement partagé à tous les étages 
po lit iques, en tous les cas. De fa it, le 
projet de nouveau stade su r  les 
i nsta l lations de La Pra i l le est né de 
l' imaginat ion du  d uo d 'arch itectes 
Port ier-de G i u l i ,  secondé par l' i ngén ieur  
Da l  Busco. Tro is hommes qu i  ont  
longtemps guerroyé pour  que leu r  idée 
soit d 'abord prise en compte, pu is 
jaugée et, enfi n ,  deviennent réa lisable .  
Et  pou rtant, i ls ne  constru i ront  pas le 
stade.  
Car pour Ph i l ippe J oye, a lors Conse i l ler  
d ' Etat responsab le d u  Département 
des Travaux pub l i cs ,  soutenu  en cela 
par  ses co l lègues d u  Conse i l  d ' Etat, i l  
n 'était tout s im plement  p a s  poss i b le 
de donne r  le feu ve rt au p rojet 
p résenté par les i n it iateu rs d u  
comp lexe de L a  Pra i l le .  
« De toute façon ,  dans la mesure où  le 
p rem ie r  créd it, 20 m i l l ions octroyés 
par le canton ,  ava it été acco rdé à la 
rénovation  des Charmi l les, so i t  à mes 
propos it i ons ,  on  ne  pouva it nous 
exc lu re comme  ce la de la cou rse » 
affi rme Bernard Mocel l i n .  
« C'éta it u n  p rojet trop i m po rtant pou r  
être attri bué  sans  un  m i n i m u m  de  
t ransparence » confi rme Dan ie l  Roux. 
Ce dont Ph i l i ppe J oye attestera en  

déclarant dans la  p resse : « Le 

concou rs est la seu le façon d 'éviter les 
accusations  de  magou i l le .. . » 
Une  p rocédu re est donc  é laborée .  I l  
ne  s 'agit pas d ' u n  concours 
d 'a rch itectu re com m e  on  l 'entend 
hab i tue l lement, c 'est-à-d i re d ' une  
cou rse entre p rojets j ugée 
essent ie l l ement  su r  l ' esthét ique  et la 
fonct i onna l i té .  Ph i l i p pe J oye et l' Etat 
veu lent un concou rs globa l, q u i  
oppose d e s  p rojets po rtant s u r « les 
études ,  la réa l isat ion  c lé en  ma i n ,  la 
m ise en  p lace du solde d u  
fi nancement e t  d e s  propos i t i ons  
re latives à l 'exploitat ion  commerc ia le 
d u  stade » comme le sti p u le le l i be l lé 
de l 'appe l  d 'offre . 
I l  faut rappe le r  q u'à  ce moment- là ,  la 
somme à d ispos it i on  est de  40 m i l l ions 
de fran cs,  so i t  20 m i l l ions fou rn i s  par  
le canton de Genève et 20 autres 
m i l l i ons  apportés par  le Cred it S u isse, 
q u i ,  dans le cadre de sa po l i t iq ue  de 
soutien  au  sport d 'é l ite (et 
parti cu l ièrement d u  footbal l ,  la grande 
banq ue étant le sponsor  pr inc ipa l  de 
l'Assoc iat ion  Su isse de Footba l l  et de  
la L igue nationa le) octro ie  un  p rêt sans 
i nté rêt de 8o ans  en échange de 
l 'exp lo itation market ing d u  stade .  
O r, le p rojet de  nouveau  stade est 
éva lué ,  pou r  25  ooo p laces assises,  à 

65 m i l l ions .  I l  en  manque donc  2 5 .  

Même si une  parti ci pation  d e s  autres 
co l lectivités loca les (Genève et Lancy) 
est envisagée,  i l  faut enco re parcou ri r  
u n  l o ng  chem in .  
A cette époque ,  le p rob lème des 
i n sta l lations  sportives dans notre pays 
devient lanc inant .  Dans  toutes les 
v i l les ,  tous les cantons ,  toutes les 
fédé rations ,  on se p la i nt .  Sous  
l ' im p u ls ion  d 'Ado lf Og i ,  Conse i l le r 
fédé ra l  en  charge d u  sport, a été créée 
une com m iss ion ,  la C l  S I N (Concept ion 
des i n sta l lat ions  sportives 
d ' impo rtance nationa le) , qu i  d i spose 
d ' une  enve loppe d 'envi ron  40 m i l l i ons .  
Genève sa it  q u'e l le peut frapper  à 
cette porte là, ma is  i l  manq uera 
enco re un  petit t iers d u  budget. D 'où  
l ' i dée  de Ph i l i ppe  J oye et  de ses 
services de mettre au  concou rs non  
seu lement  la réal isat ion  d u  stade,  
ma is  auss i  son fi n ancement et sa 
com mercia l isat ion .  
« Ce la i m pl iq ua it, pou r  nous  autres, 
a rch itectes, de  t rava i l ler  en  partena riat 
avec un  entrep reneu r  capable 
d 'assumer  l ' i ntégra l ité de l 'offre » 
concède Bernard Moce l l i n .  
Du  côté d'Am brosett i ,  le ca lcu l  est  vite 
fa it : « Nous  avions  beauco u p  trava i l lé 
su r  les d iffé rents p rojets l iés aux 
Charm i l les .  Dès lors que  le doss ier  se 

MERCREDI 

Un spécialiste de I'UEFA enterre �Ï'i! toute idée de stade aux Charmilles �li 
le président de la commission des stades de I'UEFA, Emest ·W

. 
al ker

.

, va susciter quelques remous dans la République. 8 2 
I l préconise un stade de 30 000 places pour Genève, confortable et mu�ifonctionnel. Ill 

ill!laif.%kk Q . . .2 .. 

UJ projet do stade de MM. do Glui/, Portier tJt Dltl Busco sur le slto de la PraD/e répond a�« exigences de I'UEFA. 

ut 
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LA PRAILLE: PRÈT POUR 30 000! 
Les Initiateurs du 
projet dela Praille 
ont de la sulte daos 
les ldées. lls sont 
en effet d'ores et 
d�� prêts à passer 
des 25 000 places 
du premier projet, 
aux lOOOO places 
souhaitées par 
M. Walker. 
Quelques rangées 
supplémentakes sur 
le tour du stade 
suffisent pour 
satisfaire à la 
nouvelle capacité. 
Un atout 
StlpplémenClire. 



Charmilles, 
on roupille! 
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Les projets conrurrents des Charmilles et de la Praille 
sont dévoilés: qui voudra jouer l'arbitre? 
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Trop d'acteurs jouent leur propre _partition pour que l'harmonie règne aux Cfiannilles 

Bientôt un supercentre commercial 
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U n  débat qu i  agite les gazettes .. . 

... ... « Le Matin » ,  11 décembre 1994 . 

... « La Tri bune de Genève »,  11 j u i n  1996. 

� « Tr ibune de Genève », 21 décembre 1998. 

transportait ve rs La Pra i l le et q u' un  
concou rs globa l  éta it o rgan isé ,  nous  
avons déc idé ,  fo rts de notre 
expér ien ce ,  de  concou ri r »  exp l ique 
Dan ie l  Roux. A l 'époque ,  l'entrepr ise 
Am brosett i ,  l' une  des p lus i m po rtantes 
de  la p lace ,  souffre de graves 
d i ffi cu ltés fi nanc iè res.  Ce projet 
apparaît comme  une bouffée 
d 'oxygène possi b le .  
I n it i ateu r  d u  concept, le tr io Po rti e r ­
de G i u l i - Da l  Busco s 'a l l ie q uant à l u i  
avec Zschokke, la p lus grosse 
entrep rise du canton .  
Ma i s  l e  concou rs est i nte rnationa l .  Et 
p lus  de quatorze p rojets seront la ncés .  
H u it a rrivent sur  le bu reau des 
mem bres d u  j u ry. 
La structu re j u ri d i que p roposée est 
relativement  s im ple .  Une  Fondat ion 
est  créée ,  qu i  réu n it au  début le 
canton de Genève, la Vil le de  Genève, 
le Cred it S u i sse et la Fondat ion 
H i ppomène .  S'y jo i nd ront  ensu ite 
Lancy et le futu r  exp loitant du centre 
com merc ia l , dès q u' i l  a u ra été 
dés igné .  Cette Fondat ion  du Stade de 
Genève se ra la p rop riéta i re des l i eux et 
du stade .  E l le mandate 
contractue l lement une  société 
d 'explo itat ion en charge d 'entreten i r  
e t  de com merc ia l i ser  l e s  i n sta l lat ions .  
Pa rmi  les mem bres potent ie ls de cette 
soc iété d 'exp lo itation ,  Cana l  Plus,  b ien  
sû r, qu i  bénéfic ie  de son expér ie nce 
pari s i enne  en  te rme d 'explo itat ion  d u  
parc d e s  Pri n ces.  Cana l  qu i  va 
fo rtement  contri buer  à l 'é laboration  
d u  cah ie r  des  charges qu i  sera soum is  
aux postu la nts au  concou rs .  Un  
document de 5 3  pages, o ù  i l  est 
notamment spéc ifié q u'aucune p iste 
d'ath lét isme ne do it enserre r la 
pe louse et que  la fo rme du stade do it 
re lever du « chaudron » ,  à savo i r  un 
stade où  les spectateurs sont  très 
p roches des acteu rs .  En outre, les 
i n sta l lat ions  do ivent s'avé re r 
m u lt ifonct ionne l les, dans  la mesure où  
i l  e s t  p révu d ' ut i l i ser  l e  stade pour  
d 'autres sports co l lectifs p ratiq ués su r  
gazon e t  pou r  d ive rses activités 
annexes,  notam ment des conce rts. 
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Son coût est estimé  à 6o m i l l ions de 
francs su isses. 
Le concou rs est lancé fi n janvier 1997,  
par  une an nonce dans la Feu i l le d 'avis 
offic ie ls .  Les postu lants do ivent rend re 
leurs p rojets pou r  le 6 j u i n .  Chaque 
projet reten u  recevra à ce moment là  
une  somme fo rfa ita i re de s o  ooo 
fran cs pour  le dédommager de son 
t rava i l . 
Dans  ce cadre ,  i l  faut b ien  évidemment 
réfléch i r  avant d 'ag i r. Du côté 
d'Am brosetti ,  on déc ide de fa i re appe l  
à un  consu ltant extér ieur, l a  soc iété 
américa ine E l le rbe Becket, qu i  avait 
notamment réa l isé la nouvel le vers ion  
du  Mad ison Square Ga rden à New York 
et conçu le stade o lym p ique  d 'Atlanta. 
« Nous  vou li ons  une expert ise 
exté rieu re afi n  de maxim iser  nos 
chances » exp l ique Dan ie l  Roux. 
Un t rava i l  soutenu ,  basé su r  les projets 
a rch itecturaux de Bernard Moce l l in  et 
de ses associés,  qu i  va déboucher  su r  
u n  stade asymétrique ,  avec, côté 
Lancy, une  dou b le t ri bune .  « A  
l 'époque ,  l' idée éta it de configure r  le 
stade en deux d imens ions .  Nous 
vo u l ions  su rtout nous i ntégrer au  
m ieux dans  le  paysage u rba in ,  
natu re l lement  en pente à cet  end ro it. 
Enfi n ,  nous avions  parti cu l i è rement 
so igné  les prob lèmes re latifs à 
l 'éc la i rage, toujou rs pou r  éviter les 
mo i nd res n u i sances pou r  l 'entou rage » 
avance l 'arch itecte . 
D u  côté de l 'ent rep rise ,  on  conço it u n  
p rojet de fi nancement e t  u n  concept 
d 'explo itat ion basés su r  l 'expéri ence 
amér ica i ne  et angla ise .  « J 'ava is été 
très i m p ress ionné  par ce q ue j 'avais  vu 
en Anglete rre ,  notamment  à 
B lackbu rn » exp l ique Dan ie l  Roux, 
chevi l le o uvriè re du p rojet. 
Le résu ltat cons iste en  la location  
d ' une  part ie de la su rface dévo lue au  
com p lexe pour  y éd ifi e r  un  centre 
com m e rc ia l  et par  la c réation d ' un  
bâtiment  de l ia ison entre l e  stade e t  l e  
centre ab ritant d ive rses i n stal lat ions ,  
dont  un  hôtel .  « I l fa l la it  réuss i r  une 
gage u re : nous vou l ions  que 
l 'explo itation  d u  stade so it  la mo ins  
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chère poss ib le .  I l  s 'agissait donc  de 
t rouve r soit  une  t renta i ne  de m i l l i ons  
de francs en  capita l , so it  une 
entrep rise acceptant de payer un  loyer 
couvrant les fra is  i n hé rents à un  
éventue l  p rêt banca i re » pou rsu it 
Dan ie l  Roux. 
L'équ ipe groupée autou r  d 'Amb rosetti 
rend un  p rojet devisé à 65 m i l l ions .  
E l le a face à e l le sept concurrents, 
dont ce rta i ns  très cé lèbres.  Pa rm i eux, 
le p rojet lancé par  l 'arch itecte frança is  
J ean  N o uve l et l 'entrepr ise Goehner­
Merkur. On  retrouve éga lement  un  
stade i maginé pou r  Losag par  le 
b u reau Macar i ,  concepteu r  du Stade 
de France,  u n  concept déve lo ppé par  
les  a rch itectes d u  stade  de Gênes ,  en  
I ta l ie ,  o u  un  doss ie r  rendu  par  
l 'arch itecte va la isan Ch r ist ian  
Constant in ,  à l 'é poque p rés ident d u  FC 
S ion .  
Tous ces  projets avancent de bonnes 
idées et p résentent q ue lq ues défauts. 
Le j u ry est com posé de deux 
Conse i l le rs d ' Etat (MM.  J oye et Haegi) ,  
d 'And ré Hed ige r, conse i l ler  
adm in i st ratif pour la Vi l le de Genève , 
de Pasca l Chobaz conse i l le r 
adm in ist ratif de la Vi l le de Lancy et de 
sept autres membres, dont  c inq 
a rch itectes et techn i ciens  
(MM.  Fle i schmann ,  H i rt, N ico l l ie r, 
B runon i  et G a lfetti) et deux 
rep résentants de  groupements 
d ' i nté rêt à savo i r  M. Ch ri st ian  He rvé 
(Cana l  P lus et soc iété d 'exp lo itation) 

et M .  Er i c Lehmann  (Fondat ion 
H i ppomène) .  
Onze membres,  u n e  équ ipe d e  
footbal l ,  en  que lque sorte, qu i  va 
s 'adjo i nd re les services d 'une  
douza i ne  de  conse i l lers tech n iques,  
dont M .  L ione l  D reks ler, le d i recteu r  du 
Pa rc des Pr inces à Pa ris, et M .  Ernest 
Wa lker, rep résentant de l' U n ion  
eu ropéenne  de footba l l  (U E FA) . 
Les p résentat ions ont l ieu  le 12 j u i n .  Le 
13 j u i n ,  le j u ry rend  son ve rd i ct. Le 
p rés ident, Ph i l i ppe  J oye, exp l ique q ue 
les p rojets s 'étagent entre 95  m i l l ions ,  
pour  le p lus  cher, et 43 m i l l ions , le 
mo ins  oné reux. 
Le classement est le s u ivant : 
1- Projet Am brosetti (Bernard 
Moce l l i n) ,  devisé à 63 ,8 m i l l ions .  
2 - Projet LOSAG (Macari) , 70 m i l l ions .  
3 - Projet Goehner-Merkur  Uean 
Nouve l) ,  95 m i l l i ons .  
4- Projet MOBAG , s o  m i l l ions .  
s - Projet Zschokke (Portie r-de G i u l i ,  les 
i n it i ateu rs du doss ier  La Pra i l le) , 
64,7 m i l l ions .  
6- Projet l n d u n i  (Constant in) ,  
42 ,5  m i l l i ons . 
7- Projet Ste i ne r  (Châte la i n ,  qu i  avait  
i maginé le concept d u  stade à 
B landonnet) , 48,4 m i l l ions .  
8 .  Projet Honegger, 85 m i l l ions .  
« Ce n 'était pas un  cho ix évident » 
confesse auj ou rd ' hu i  Pascal Chobaz.  
« Nous  avions  face à nous des opt ions 
t rès  d i ffé rentes, des coûts a l lant du 
s im ple au  doub le ,  des avis d 'expe rts 
très var iab les selon le po int de vue .  

Nous devions  prend re en  com pte non 
seu lement  l' esthétique ,  mais aussi  
l ' i ntégrat ion u rba ine ,  le coût, la 
fonct ionna l ité, les poss ib i l ités 
d 'exp lo itation ,  j 'ai envie de d i re 
s u rtout les poss ib i l ités d 'exp lo itation »  
pou rsu it le conse i l ler  adm in i stratif 
lancéen .  « En o utre ,  i l  s 'agissa it, pou r  
l a  com m une  q ue je  rep résente ,  de 
cho is i r  u n  concept qu i  nous  rende 
fie rs ,  ce rtes,  ma is  qu i  so it  aussi  ut i le à 
la col lectivité , car  la construction  de ce 
com p lexe mod ifie  bien évidem ment  
l 'éq u i l i b re u rban ist iq ue  de notre 
vi l le » .  
« J 'a i  vécu des moments pass ionnants » 
ajoute And ré Hed ige r. « Le moment des 
p résentat ions fut très i ntense. » Le 
p rojet J ean  Nouve l, notamment, suscite 
un énorme  i ntérêt. « Pou r  le footbal l ,  
c 'est ce lu i - là que vous devez cho is i r  
nous a d it M .  Wa lker » confessera 
Ph i l i ppe J oye en séance du  G rand 
Conse i l . « Leu r  p résentat ion fut 
extraord i na i re » admet Pascal Chobaz. 
Seu l  h i c, mais rédh i b ito i re : le projet, 
devisé à 95  m i l l ions ,  est estimé en 
réa l ité à près de 110 m i l l ions .  Trop cher, 
avec un  fi nancement pas vra iment 
assu ré .  Le p rojet Nouve l est donc  
recalé. Pou rtant, que lques jours p lus  
tard ,  l ' u n  des membres d u  j u ry, 
l 'a rch itecte Ugo B runon i  c rit ique ra 
vertement la m ise à l 'écart d u  p rojet 
Nouve l, qu i  prévoyait sous la pelouse 
un  centre com merc ia l  et une  sal le 
omn isport : « A  un  stade qui  d ia logue 
avec la vi l le on a p réfé ré opter pou r  un 

EXPOSITION 
PUBLIQUE Losag (2e) Goehner-Merkur (3e) Mobag (4e) 

le projet gagnant (Ambrosetti) et les 
sept présentés soccincœmem: ci­
contre (pages 2 et 3) sont exposés 
aiX jours au centre commerdal 
•Planètes Charmilles- ( I l ,  boulevard 
de l'Europe). 
le vernissage a lieu Yendredi à 1 0 h. 
L'exposition est ouverte tous les 
jours, jusqu'au samedi 28 juin, aux 
heures d'ouverture du centre 
commerdal.. 
le public poumt ainsi se faire une 
idée des <fdférentes c.onœptions 

· trOUVées par les architectes, parfois 
fort ingénieux, qui ont dû travailler à 
un rythme d'enfer. Chacun recevra 
une indemnité de 50 000 francs, les 
quatre premiers recevant également 
un prix de 40 000 francs. et les 
quatre suivants un prix de 20 000 
francs. 
A relever que le projet gagnant n'est 
pas sûr d'être élu. Il doit être choisi 
par la fondation à créer. qui 
construira le stade. - (adu) 

Coût: 70 millions. Coût: 100 millions. 
Arcbitectes: Macari-Magnani-Dessimoz (groupe Arcliï.tecte: Jean Nouvel 

Losinger, de Bouygues). Le stade 
_
de 37 mètres d

_
e hauteur �ur 30 000 places 

Stade semi-enterré de 16 à 22 mètres selon le côté. �nsn-::Xag� :r� �::=�t ;: =;:;: 
�ints forts: la très 

_
grande q�té arcbi�e, étan\_posée à 9 rn du sol, avec une toiture mobile. 

la toiture totalement dégagée qw donne une Irnpres- Points forts: grande qualité arclritecturale, impor-
sion de légèreté exceptionnelle, la transparence des tante polyvalence, •le plus proche des exigences du fu-
façades. tur-. 

Points faibles: concept d'exploitation pas assez dé- Points faibles: le coût élevé, l'entretien probable-veloppé, à la charge du club. ment difficile de la pelouse, peu aérée. 

Cout: 50 millions. 
Architectes: Gregotti-Erbeia. 
Stade s�terré ·de 20 m de hauteur, éclairage 

sur pylônes implantés aux quatre coins. · 
Points forts: une bonne intégration dans le site ur­

bain, des espaces généreux offrant une bonne circu­
lation intérieure. 

Points faibles: accès aux gradins supérieurs par 
des cages d'escalier sous-dimensionnées, accès mal­
aisé aux sanitaires, loges mal situées (trop haut). 
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stade p rovi ncia l  dont l'a rch itectu re 
n'est pas cel le des années 2000 ma is  
ce l le  des années 70 ! » Fo rtes paro les, 
qui se heurteront toutefo is  à la réa l ité 
économ ique et po l iti que : comme  le 
confesse ront certa ins  des mem bres du  
j u ry, i l  l eur  semb lait im poss ib le de  
demande r  une  ra llonge de près de 
3 0  °/o au  G rand Conse i l. . .  
Le p rojet Honegge r, qu i  p résente la 
part i cu la rité de p roposer  un stade 
ent iè rement  couvert et fe rmé 
p rovoque une d iscuss ion ,  mais est vite 
ba layé : au fond ,  i l  ne  co rresponda it 
pas au  cah ie r  des charges,  on  
changeait  de mesu re.  

construct ion .  Car vous pouvez 
constru i re un stade à très bon ma rché 
et q u i ,  en  ra ison de ses 
dysfonctionnements, reviend ra très 
cher  à l 'explo itation » avancera 
Ph i l i ppe J oye devant les députés. 
Ce qu i  const itue éga lement  une part 
des rep roches fa it au  doss ie r  défendu  
pa r Zschokke e t  le tr io Port i e r - de 
G i u l i - Da l  Busco,  i n it iateu rs dès 1992 
du concept de stade à La Pra i l le .  
« Arch itectu ra lement  parlant, le u r  
p rojet para i ssa it  mo i ns so l ide que  les 
autres. Le foncti onnement 
économ ique n 'apportait pas non  p lus 
toutes les garant ies . . .  » exp l i que ront 
les memb res d u  j u ry. J ean-C laude  
Portie r  expr imera une  légit ime 
frustration  te i ntée d 'amertume : « Tout ,  
dans ce p rocessus,  a été très 

Le doss ier  Ste i ne r  souffra it de deux 
hand icaps fondamentaux : son coût 
apparaît sous-éva lué dans la mesure 
o ù  les aménagements intéri eu rs ne  
sont pas tous ment ionnés,  e t  d 'autre 
part son fi n ancement  est assu ré par la 
construct ion  d 'un  com p lexe 
c i nématograph i que de 21 sal les dont  
la rentab i l ité ne  sem ble pas assu rée 
a ux expe rts . 

cava l ie r  . . .  » I l  est vrai que ,  se lon lu i ,  les 
fra is  engagés ne  seront pas même 
rem bou rsés par  l es  p rix octroyés . . .  
Quatri ème ,  le p rojet MO BAG sera 
recalé l u i  a ussi  d u  fa it d ' un  
fi nancement ma l  assu ré . « I l  était 
p révu de p ré lever une part des 
revenus générés par  les redevances 
payées par  la té lév is ion pour fi n ancer  
l 'explo itati on : o r  c'est i m poss ib le ,  
ce l les-c i  sont gé rées équ itab lement  et  
so l ida i rement  par  l'Assoc iat ion  Su isse 
de Footba l l » exp l iq ue ra Ph i l i ppe J oye. 
Le stade conçu par  Jean Nouvel ayant 
été j ugé t ro p  coûteux, i l  fa l la i t  
départager les p rojets soum is par 
Ambrosetti et LOSAG , avec l'apport d u  
grand  a rch itecte fran ça is  Ma cari . « S i 

• André Hed iger. 

(© Col lection privée, D .R .) 

Le doss ier  rendu  par  Ch r ist ian  
Constant in  pou r  l n dun i  p résente 
éga lement, selon le j u ry, de grosses 
lacunes q uant à son coût rée l ,  estimé 
t rop  fa i b lement  ca lcu lé .  L' idée d 'une  
aération  a rt ific ie l le de la pe lo use,  pour  
séd u isante q u'e l le appara isse,  ne  
semble pas tota lement  maîtr isée.  En 
o utre, le concept d 'exp lo itat ion du 
com p lexe n 'est pas j ugée très l im p ide .  
« Nous  ten ions  à un  concept 
d 'exp loitat ion en  sus d u  concept de 

Zschokke (Se) 

Coût: 65 millions. 
Architectes: Portier, de Giuli. 
Stade à l'anglaise de 30 rn de hauteur 
Points forts: dossier très élaboré, intéressante 
coursive intérieure. 
Points faibles: faible intégration dans le site, ar­
chitecture complexe aux éléments disparates, trai­
tement des angles mal assuré. 

lnduni (6e) 

Coût: 43 millions. 
Architectes: Constantin, Frei, Stefani. 
Stade semi-€nterré de 27 rn de hauteur 
Points forts: projet très compact construit avec une 
véritable forêt de part et d'autre! 
Point faible: aération délicate de la pelouse, dys­
fonctionnement dans la circulation intérieure, res­
taurant au sous-sol sans attrait, exploitation peu 
TP,]i�.P 

� H uit p rojets classés. 
« La Tribune de Genève »,  19 juin 1997.  

Steiner (7e) 

Coût: 48 millions. 
Architectes: Catani, Châtelain, HOK International. 
Stade semi-€llterré de 23 rn de hauteur, complété 
par un complexe •kinepolis» de 21 salles de cinéma 
de 5460 places prévoyant plus de 4000 spectateurs 
par jour. 
Points forts: projet vaste, original, fort et ambitieux. 
Points faibles: aération de la pelouse mal assurée, 
f"ihlP intP..,.,tinn rl:m� ]p sitP """""'- tnrb 1PHY i\ 1:1 t.ri-

Honegger (Se) 

Coût: 85 millions. 
Architectes: du groupe Honegger. 
Stade semi-enten·é de 36 rn de hauteur. 
Le projet est défini comme •généreux, mais non 
abouti (. .. ); le concept d'exploitation est absent•. 
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Am brosetti a gagné ,  c'est que  son 
p rojet respecta it le m ieux les quatre 
axes q ue nous  avions  défi n is ,  à savo i r  
i ntégrat ion  u rban ist iq ue ,  a rch itectu re ,  
po lyva lence et concept 
d 'exp lo itation  . . .  » sera le com menta i re 
d u  j u ry. 
« C'éta it le p rojet le m i eux équ i l i b ré ,  à 
tous poi nts de vue » expl iq ue  Pascal 
Chobaz. Le p rojet le plus consensuel ,  
sans doute. « Le p rojet le m ieux conçu 
au  p lan fi nanc ie r, en tous les cas le  
p lus réa l iste » avance Dan ie l  Roux, 
mem bre de l 'éq u i pe gagnante. 
I l  est vra i q ue pour augmenter  l 'a pport 
en  capita l ,  le p rojet Am brosetti 
imagi ne  de lancer une  souscr i ption  
pu b l ique .  Tro i s  espaces vont être 
p roposés, pour  une  d u rée de  douze 
ans : une douza ine  de loges (à 200 ooo 
francs) , suscepti b les d'être 
aménagées au  gré du  p reneu r, 450 
s ièges Affa i res (à 5 ooo fran cs) , offrant 
tout confort et salon d 'accue i l , et 6oo 
s ièges G rand Pub l i c  (à 2 ooo fran cs) , 
avec tar ifs p réfé rent ie ls pou r  les 
man ifestations  se déro u lant au Stade 
de Genève . Une  opération  qu i  va 
rapporter  p rès de 6 m i l l ions de francs .  
Mais  ce n'est là qu 'une goutte d 'eau .  
Car  au  lendema in  d u  concou rs ,  s i  le  
par lement  genevo is vote le transfe rt 
du crédit de 20 m i l l ions de francs 

LA R O N D E  D E S R E C O U R S 1 9 9 8 - 2 0 0 2  

EN CHAQU E GENEVOIS 
SOMMEILLE UN URBANISTE 

Il n'y a pas de grand projet à Genève sans re­

cou rs, chaque habitant - nourri dès l 'enfance 

d'al iments à haute teneur  démocratiq ue - se 

sentant investi d'une parcelle de  pouvoi r  et 

de savoir, s incèrement persuadé de ten i r  la 

bonne solution et intimement convaincu de la 

nécessité d'en faire profiter les a utres. Les mi ­

lieux de la  construction,  exaspérés, ont b ien 

tenté de j uguler cette déferlante par des lois 

douchant les recourants abusifs, tand is 

qu 'un  périodique a imaginé  de les clouer a u  

p i lori en dé livrant d e s  cactus a ux p l u s  témé­

rai res. En vain .  Le phénomène est inextricable 

et, sans doute, profondément ancré dans 

l'esprit frondeur  d u  genevo is, q u i  n'a jamais 

accordé  le moindre crédit  au pr incipe q u i  

voudrait que  « trop de démocratie t u e  l a  dé­

mocratie » .  

L a  tradition n ' a  p a s  fai l l i  dans l'affa ire d u  

Stade de Genève. L'attaq ue est ven ue d'as­

sociations d'abord et de particu liers ensuite, 

détermi nés les u nes à améliorer  les dessertes 

et les autres à fa ire échec à la construction à 

Genève d ' u n  stade de 30 ooo places pouvant 

accueil l ir  les ren contres de l'équ ipe locale,  les 

matches internationaux et les spectacles de 

grand format. L'h istoi re vaut d'être contée car 

... N icolas Peyrot. 

(© Collection privée, D .R.) 

Stade, avec l ' inconvén ient majeur q ue la 

mon naie d'échange était constituée par le dé­

suet et cro u lant stade des Charmi lles, qui  ap­

partenait à la Fondation H i p pomène, héritage 

de la fam i lle Hentsch.  Il fa l lut l 'enthousiasme 

de Phi l ippe J oye, conseil ler  d 'Etat - ô  com bien 

atypi q ue - et la générosité d u  non moins ima­

ginatif banquier Benedict Hentsch pour  scel­

ler l'accord : l'ancien stade, transformé en 

parc pu blic, reviendrait gracieusement à la 

Vi lle. Lors du vote sur la loi de déclassement, 

les députés s' invectivèrent, massés derrière 

leu r  héraut respectif, Rémy Pagany à gauche 

et  Olivier  Vaucher à d roite. La victoire revint 

a u  second qui fit adopter la loi et rejeter les 

oppositions le 27 mai 1999. 

acco rdé à la rénovation  des Cha rm i l les 1 el le est exempla ire d ' u n  parcours d'obs-

vers la construct ion du stade de La 
Pra i l le ,  « ce sont les souc is  qu i  
com mencent vra iment » com m e  le 
confesse Dan ie l  Roux. 

COU RS E  D'OBSTACLES 

A Genève comme  a i l le u rs ,  à Genève 
peut-être p lus qu'a i l le u rs ,  la joute 
po l it i q ue peut se révé ler  fé roce.  Les 
manoeuvres des uns et des autres ne 
sont pas toujou rs dépourvues de 
mesq u i ne rie ,  vo i re d ' une  franche  
mauvaise fo i .  Fa i re t ri omphe r  ses  idées 
const itue l' idéa l ,  ne  pas perd re la face 
devient pa rfo is  l' u lt ime  et déc is i f  
o bject if. 

tacles, q u i  ne com pte pas moins de 22 haies. PLAN LOCALISÉ DE QUARTI ER : 
LE TERRAIN DE TOUS LES COMBATS 

MODIFICATION DES ZON ES : Rien n'était pourtant d it, en raison de la né-

DES ABATTOIRS À 
UNE ARÈNE SPORTIVE 

Tout a commencé - en termes de procéd u re ­

par l 'adoption d 'une  loi mod ifiant les l im ites 

de zones s u r  le territo ire de la com m u ne de  

Lancy, car  le  s ite de la Prai l le se partageait 

alors entre une  zone industrielle en friche, 

jadis déchirée par les meuglements des bo­

vins en fin de vie et les grincements des 

convois ferroviaires en fin de  cou rse. L'affa ire 

n'était pas s imple, car el le su pposait la ces­

sion du terra in  par la Vi lle, pro p riéta ire des 

abattoi rs à l' Etat, futur  maître d'œuvre d u  

cessité d'adopter u n  pla n  de  q uartier, q u i  au­

torisait toutes les observations,  o p positions  

et recou rs possibles.  Les associations amé­

nagistes, environnementa listes, écolo­

giq ues, ne se privèrent pas, qui partirent à 

l'assaut de la Tou r  Baudet, lu i  représentant 

tous les inconvén ients du site. Retranché 

dans son donjon fortifié,  le Conseil  d 'Etat ne 

se trou bla pas et  délivra, le  8 septembre 1999, 
l'arrêté approuvant le précieux document, 

plan fondamenta l qui fixait notam ment l' im­

plantation ,  l'affectation ,  le gabarit et  les 

accès de l'ouvrage, dont les tenaces aute u rs 

se voyaient parfois accusés de mégalomanie .  



Du Pa rc des Sports au Stade de Genève 1 59 

L'arrêté déchaîna la co lère des opposants, défaut de pertinence,  i l  fallait toutefois re- vier et 16 avr i l  2002,  l ' o p i n i o n  des p re -

q ui sentaient que  l e  projet progressait i nexo- connaître à l'argument une be lle tourn u re.  De m i e rs j u ge s .  M a i s ,  q u e  de t e m p s  et d ' é n e r-

rablement, malgré les barrages é levés s u r  l à  v i n t  le sou pçon que  l e s  recourants bénéfi- gie p e rd u s ! 

son parcours .  L'espoir demeurait toutefois ciaient des consei ls d'un spécia liste avisé. 

d ans  les états-majors associatifs, décidés à 

a d resser désormais leurs griefs aux instan ces 

jud iciaires.  Le Tribuna l  admin istratif fut mis 

q uatre fois à contribution et le Tribuna l  fédé­

ra l requis  par plusieurs citoyens d'enjoindre 

a u  Consei l  d ' Etat de reconsidérer  sa décisio n .  

Sans succès, mais sans effet d issuasif non 

plus s u r  les  particu liers, désormais une  demi­

d ouzaine d' i rréd u ct ibles, q u i  résistèrent -

ains i  q u'on le verra - de l'an 2ooo à 2002.  

LES IRRÉDUCTIBLES S'OPPOSENT 
AUX AUTORISATIONS DE CONSTRUI RE, 
AVEC l'AIDE DU «JURISTE MASQUÉ » :  
L E  CHANTI ER SERA-T- I l  SUSPEN DU ? 

L'on  parvint ainsi  au cœur du projet, soit le 

stade lu i -même, sorte de souco u pe vo lante 

posée à la Prai lle, entre les trésors d'art fi n 

des Ports-Francs et les lourdes locomotrices 

des Transports Publics Genevois, à proximité 

i m méd iate de  la route et du rai l. L'octroi des 

a utorisations  de construire fut annoncé à la 

popu lation par voie de pu blication  dans la 

Feu i lle d 'Avis Officiel le du 5 octobre 2000, 

d ate q u i  marq uait a ussi le départ du délai de 

recours. A vos marq ues . . .  Prêts ! Par une  sa­

vante gradation,  s i  l 'on a d u  souffle, on  peut 

accom plir  trois tou rs successifs, de la 

Comm ission de Recours en matière de  

constructions au Tribunal  admin istratif et  de  

celu i-ci a u  Tribuna l  fédéral .  Sans grand risq ue 

de  péna lité, en cas d'abus.  Les o pposants 

partirent bi lle en tête, visant d'abord à obte­

n i r  l'a rrêt du chantier par u n e  décision préli-

L'h istoire d u  « ju riste masq u é » était née et 

plus personne n'en démordit jamais.  Fiche si­

gnalétique  de l ' i l lustre inco n n u : j u riste de  for­

mation,  très au fait des procéd ures parle­

mentaires, sensibi lité de gauche.  Le con co u rs 

reste ouvert ! 

Consciente de l 'enjeu et ma lgré les l u m i è res 

et pre m i e rs fu mets des fêtes, la 

Com m iss ion de  reco u rs d é b o uta sèche­

ment  les reco u rants le 21 déce m b re 2000, 

a u  m otif que « l'explo itat ion d ' u n  stade de 

footbal l ,  d ' u n  centre c o m m e rcial  et d ' u n  bâ­

t iment  d e  l ia ison n 'a l lait pas accroître p o u r  

l e s  vo is inages l e s  r isq ues existants » .  

Evid e n ce q u i  fût p o u rtant s u ccessivement  

contestée deva nt le Tri b u n a l  a d m i n i st ratif 

et le Tri b u n a l  féd é ra l, q u i se ra l l ièrent  au 

m ê m e  avis les 6 février et 15 m a rs 2001. 

S o u lage m e nt, le chant ier  - et c'était l 'es­

sent ie l - po uva it cont i n u e r. 

QUALITÉ POUR RECOURI R DÉN IÉE  

Pe n d a n t  q u e  l e s  terra s s i e rs c re us a i e n t  e t  

l e s  p i q u e u rs fi c h a i e n t  d es p i e ux d a n s  l e  

s o l  g e l é ,  l e s  d é bats j u d i c i a i res re p re n a i e n t  

a u  Pa la is ,  cette fo i s  s u r  la q uest ion  d e  l a  

q u a l ité p o u r  reco u ri r  d e s  p la id e u rs,  d o n t  

a u c u n  n ' h a bita it  à p roxi m ité d u  s ite  d e  l a  

Pra i l l e .  L a  réact i o n  de  la Co m m i s s i o n  fut à 

n o uve a u  expéd it ive : « Qu a n t  a ux r is q u e s  

q u e  p re n d ra i e n t  l e s  s p e ctate u rs d u  stade 

et les c o n so m m ate u rs d u  c e ntre co m m e r­

c i a l ,  i l  n ' a p p a rt i e n t  pas  a ux reco u rants  d e  

s ' e n  fa i re l e s  p o rte- p a ro le .  Ad m ettre l e  

APPEL TARDIF AU PEUPLE 

L'arrivée n'était pourtant pas encore en vue ! 

L'on  sortait désormais des terres con n ues de 

la procédure pour  entrer dans la sphère infi­

n ie  de l ' imagination.  Piochant les textes de 

loi, les opposants conçurent - i l  fa llait y pen­

ser et s u rtout oser, bravo l'artiste ! - de de­

mander deux fois au Tribunal  fédéral d 'annu­

ler  la  d isposition  de la  lo i  s u r  le  budget 

re lative à la tranche ann ue lle de subvention 

cantonale réservée a u  stade. Peut-être excé­

dés, mais p lutôt dalaï que  lamas cracheurs, 

les J uges renvoyèrent les recou rants à leurs 

chères recherches d 'une possib le fai lle. I ls la 

trouvèrent - ou le crurent - en ressortant 

l'arme q u' i ls avaient conservée en réserve : 

l' i n itiative popu laire 1 N 118 q u i  réd u isait le 

stade et jetait à bas le centre commercial.  Le 

caractère insolite de la démarche n'échappa 

à q u iconq ue qui  com prit qu'un vote populaire 

surviendrait vraisemblablement après l' inau­

guration d u  stade !  Mais ,  fi de considérations 

rationnel les dans une  œuvre surréa liste. Un 

co urage ux citoyen,  Michel  Rossetti, ancien 

maire de Genève - le Père Royaume de l 'an 

2002 - monta a u  créneau et attaqua derechef 

le vote du G rand Conseil  déclarant l' i n itiative 

matériel lement val ide. L'entreprise était ha­

sardeuse, car le Tribuna l  fédéral n'est pas en­

cl in à restre indre l'exercice des d roits popu­

laires. Devant une belle assistance attentive 

a ux échanges franco-germano- italophones 

de nos Sages, le succès fina l  revint au Stade, 

qui fût inauguré le 30 avri l 2003 . Après l' une  

des sagas jud ic iaires les  p lus  acharnées de la  

mina i re d'effet suspensif. La  stratégie était c o n t ra i re revi e n d ra i t  à reco n n aître u n e  ac- décen n ie. 

adroite, en ce sens q u ' u n  retard notable dans t ion  p o p u la i re ,  ce qu i  est co n t ra i re à la j u -

les travaux équ ivalait prat iquement à u n  arrêt ris p ru d e n c e  féd é ra le .  Au s u rp lu s ,  les 

d e  mort. L'argument majeur  fut l' i nvocation  

des risq ues rés u ltant de l'explo itat ion de la 

gare de triage de la Pra i lle. Chacun en resta 

ébaubi ,  car, s' i l  y avait un risq ue, il existait de­

p uis longtemps (les convois traversent la  

vi l le) , sans q ue q u ico n q ue s'en i n q u iétât. A 

q u e st i o n s  s o u levées p a r  les reco u rants  

o n t  d éj à  fa it  l 'objet  d e  n o m b reux d é bats 

d evant les a u t o rités p a rle m e n t a i res et j u ­

d ic i a i re s  d u  canto n » .  Avec  u n e  b e l l e  u n a ­

n i m ité ,  le  Tri b u n a l  a d m i n istratif  e t  l a  Co u r  

S u p rê m e  s u iv i re n t  à le u r  to u r, les 1 5  j a n -

Nicolas PEYROT, 
avocat de la Fondation 

du Stade de Genève 
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... Pascal Chobaz. 
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Le doss ier  d u  Stade de Genève n'au ra 
pas échappé à cette p rob lémat ique .  
D 'un  ce rta in po int de vue,  i l  en  a u ra 
même été emb lématique .  Fo rtement 
i n fluencée par  les méthodes et  
hab itudes de la France vo is i ne ,  Genève 
a toujou rs vécu sous le coup  de 
confrontat ions exp los ives,  
d 'engueu lades et de com bats parfo i s  
fo rt peu he lvétiq ues .  Dans  le pays de 
Favon ,  N icole ou  Oltramare ,  la t iédeu r  
n'est pas  de m ise ! 
Les d iv is ions sans cesse approfond ies 
entre gauche et d ro ite,  conservateu rs 
et p rogress istes, à l ' i ntéri eu r  de 
chaque camp  ou  au  se in  d 'un même 
part i ,  la confrontat ion larvée entre 
Vi l le de Genève, com m unes 
subu rba i nes et autorités cantona les, 
tout contr i b uait  à ce que la 
construct ion  de ce stade génè re des 
débats i ntenses,  qu i  ne  sont d 'a i l le u rs 
pas fi n i s : le sujet est po rteu r, ca r 
popu la i re , comme  le footbal l ,  ra re 
sport à motiver toutes les couches de 
la soc iété. Au fond ,  même ceux qu i  le  
haïssent s'y i nté ressent, ne  sera it-ce 
q ue par  défaut, car i l  est nécessa i re de 
se défi n i r  par rappo rt à lui s i  l 'on veut 
se s i tuer  su r  la scène  po l i t i que .  O u, d u  
mo ins ,  const itue-t - i l  un  fo rmidable 
vecteu r  de  noto riété, que l'on  so i t  
contre o u  pou r, d 'a i l le u rs . . .  

Dans ce contexte,  les années qu i  ont  

p récédé et accom pagné la 
construct ion  du Stade fu rent très 
agitées .  On  t ro uve en  page 58 et 59  la 
ch rono logie  des act ions  entrep rises 
entre o pposants francs,  sout iens 
flanch i ssants ,  adversa i res  masq ués et  
fe rmes tenants d u  p rojet, sans oub l ie r  
ceux qu i  ont  hab i lement, s u bt i lement  
o u  gross i è rement  mod i fi é  leur  
app roche .  
Au bout d u  compte toutefo is ,  ce qu i  
im porte est  la façon dont le p rojet, 
accepté fo rmel lement par le vote d u  
G rand Conse i l  d u  1 9  j u i n  1997 
transfé rant au p rojet La Pra i l le le crédit 
de 20 m i l l ions octroyés aupa ravant à la 
rénovation des Charmi l les, est devenu  
réa l ité . C'est ce  que ce chap itre entend ,  
modestement, na rre r  à gros t raits. Les 
déta i ls po l i t ico -po lit i c iens sont en effet 
devenus anecdotiques, pu isque le 
stade est constru it.. . 

* * * 

Or  donc ,  à 19 h 20,  ce j eud i  de j u i n ,  les 
députés genevo is acceptent le 
transfe rt du c réd it de  20 m i l l ions d u  
p rojet Charm i l les (acco rdé  quatorze 
mo is  p lus  tôt) au  p rojet de stade à La 
Pra i l le : 43 ou i  s ' im posent à 25 non .  On 
do it y ajoute r 4 abstent ions ,  19 
excusés et 8 absents.  
« A  ce moment- là ,  i l  a d 'abord fa l lu  
concrét iser  le fi nancement  p roposé » 
exp l ique Dan ie l  Roux. Le p rojet reten u  
postu le un  endettement m i n ima l : « S i 
nous  vou li ons  q ue les charges 
d'exp lo itation  n 'explosent pas, i l nous  
fa l la it  constru i re le stade  avec des 
fonds  p rop res, exception  fa ite b ien  
entendu  d u  p rêt de 20 m i l l i ons  sans 
i nté rêt acco rdé pour  8o ans  par  le  
Credit Su isse » .  Un  p rêt q ue Bénéd ict 
Hentsch négoc iera aup rès de Ra iner  
G ut, l e  patro n de la  grande  banque .  « I l 
a tout de su ite com p ri s  l 'enjeu .  En 
déb loquant  l 'argent, i l  a contri bué  à 
déc lencher  le p rocessus » exp l ique 
aujou rd ' hu i  ce dern ie r. 
La Fondat ion  d u  Stade de Genève do it 
t ro uver 48 autres m i l l ions  pou r  

constru i re l'ence inte.  On  l ' a  vu ,  

20 m i l l ions  son t  fou rn is  par  le canton ,  
dont  i l  faut retrancher  2 m i l l ions 
affectés au  conco u rs et à la m ise en  
confo rm ité des Charmi l les (qu i  do ivent 
cont i n ue r  d 'ab rite r Servette, en 
ve rs ion  légère, 9 ooo p laces 
seu lement pour des ra isons de 
sécu rité d u rant le tem ps de la  
construct ion) . So l l i c itée ,  la  
Confédération ,  par  l' i nte rméd ia i re de 
la C l  S I N ,  acco rde 5 m i l l ions de francs.  
C'est un  i nvestissement m i n i ma l  (l' Etat 
fédéral ,  par le b ia is  de la TVA, va 
récupére r  p lus  de 3 m i l l ions lors de la 
construction  du chant ier  . . .  ) , ma is  c'est 
un s igne  fo rt : dans  ses p rem iè res 
dé l i bé rations ,  la C l  S I N ava it  en  effet 
rejeté le doss ier  genevo is ,  l u i  p réfé rant  
la ré novat ion de La Pontaise à 
Lausanne  (q u i  devrait pou r  sa part 
recue i l l i r 7 m i l l ions) .  
La Vi l le de  Genève , e l le, a voté un  
créd it de 3 m i l l i ons, don t  2 seront 
affectés à la rénovation  des 
i n sta l lat ions  de Ba lexert. Une  
pa rti c i pation que  l 'on peut j uge r 
m i neu re : « I l  y a eu  de gros débats » 
reconnaît And ré Hed i  ger. « Ma is  le 
Conse i l  adm in i stratif a cons idéré que  
la parti c ipation  de la Vi l le de Genève à 
cette i n stal lation  ne  deva it pas être 
p lus  impo rtante q ue sa contr i but ion à 
d 'autres opé rations  d u  gen re, comme  
l'Arena  » . Déc is ion po l it i que  qu i  vo it la 
Vi l le accepter de « cantona  l i ser » sa 
p lus  grande i nsta l lat ion sportive, i ssue 
sans doute i né luctable dans  le  
contexte fi nanc ie r  t rave rsé pa r les 
d i ffé rents p rotagon i stes d u  doss ier. 
La Vi l le de  Lancy déc ide a lo rs de se 
lan ce r  et octro ie ,  le 26 mai 1999 un 
créd it de 3 m i l l ions  (29 pour, une  
abstent ion) .  « Nous  étions ,  de  fa it, 
pa rt ie  p renante, pu isque le com p lexe 
deva it se constru i re s u r  notre 
te rrito i re .  Et nous vou l ions  avo i r  notre 
m ot à d i re en  te rme de déve loppement 
u rba i n » exp l ique Pasca l Chobaz. 
Ajo utons que Lancy réal ise ,  en 
q ue lque  sorte, une bel le affa i re 
fi nanc iè rement parlant, pu i sque  les 
d iverses taxes l iées à la construct ion 



et à l 'explo itation  d u  com p lexe vont lu i  
rapporter  p lus  d 'un  m i l l i on  de  francs 
par  an .  
Seu lement, e t  l e  ca lcu l  es t  vite fa it, i l  
manque une  trenta i ne  de  m i l l i ons  de  
francs.  « Nous  savions  q u' i l  était 
i m poss i b le de  réa l iser  le stade à 
mo i nd re coût pou r  les col lectivités 
sans lui adjo i nd re une i n sta l lation 
comp lémenta i re suscepti b le de  le  
fi n ancer » avance Dan ie l  Roux. Des  
études ont été  entrep rises,  p lus i eu rs 
so lut ions é laborées dans  d 'autres 
pays vont être exam i nées .  Tro i s  p istes 
pr inc ipa les ,  q u i  ne  sont pas 
ant i nom iq ues,  se dégagent : un centre 
com merc ia l , un bâtiment adm in ist ratif 
avec locat ion  de bureau ,  et un centre 
de lo is i rs ,  avec hôte l et em placement  
de jeux et  de restau rati on .  On  note ra 
q ue les p ro moteu rs d u  Parc Sa int 
J acq ues,  à Bâ le ,  ont  o pté pou r  une  
so lut ion  mê lant centre com m e rc ia l  et 
ensemble i mmob i l i e r  méd i ca l isé pou r  
person nes âgées ! 

L'équ ipe Ambrosett i  a cho is i  
éga lement  une  double p i ste . Primo ,  
l 'adjonct ion au  stade  d 'un  centre 
com m e rc ia l . « Nous  avions  étud i é  la 
ca rte du canton .  Su r  cette rive - là ,  la 
p lace exista it pou r  un grand  centre qu i  
so i t  l e  pendant de  ce l u i  de  Ba lexe rt. 
Potent ie l lement, p rès de 150  ooo 
personnes  sont concernées. » 
Deuz io ,  la création  d 'un  bâtiment  de 
l ia ison entre le stade et le centre 
com m e rc ia l , regro u pant  d ivers 
se rvi ces, dont  un hôte l et une  
succu rsale d u  Cred it Su i sse . « Nous  
sav ions qu ' i l  manquait  dans  cette 
région ,  devenue très attractive avec la 
fi n de la construction  de l 'a utoro ute de 
contou rnement, un hôtel  de classe 
moyenne  supérie u re » avance Dan ie l  
Roux. 
Dans  le p rojet ren d u  lors du conco u rs ,  
l 'équ i pe Ambrosetti a d 'a i l le u rs p lacé 
un  centre com m e rc ia l, avec le soutien  
d u  gro u pe Manor. Reste à concrét iser. 
« La Fondat ion a reçu tro is  offres » se 
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souvient Pasca l Chobaz. L' une  émane  
de Man or, déjà présente lo rs de  
l 'étude fa ite par  Am brosett i .  La 
deuxième  p rovient du groupe  frança is  
Conti nent, dés i reux de  s' i m plante r 
dans  notre pays . La t ro is ième d u  
groupe J e lmo l i ,  q u i  trava i l le e n  
co l laboration avec l a  COO P. 
« Les tro is  so lut ions  ava ient des 
atouts, de gros atouts » concède And ré 
Hed ige r. Les auto rités cantona les, 
e l les, soutiennent une solut ion 
he lvét iq ue,  et ,  à cho is i r, p réfè rent  
J e lmo li (et COO P) à Man o r, dans la  
mesure où  la même COO P  envisage de 
toute façon de constru i re un  centre 
com merc ia l  s u r  cette rive, sans doute 
dans la région  de Plan - les-Ouates. « Ce 
sont des a rguments q u i  ont  com ptés, 
ma is i ls n 'éta ient  pas déc is i fs » glisse 
Dan ie l  Roux. « Ce qu i  nous intéressait, 
c 'était avant tout le montant fi nanc ie r  
que  ces  entrep rises accepta ient de 
payer  pou r  uti l i ser  l 'espace offert par  
le com p lexe » ajoute Pasca l  Chobaz. 
Mo ney, mo ney te l est l 'en jeu du débat. 
Que J e lmo l i  va clo re à son avantage 
avec une  offre d ' une  su prême  
hab i leté : a u  l i eu  de payer chaque 
année un  loyer, qu i  au ra it  été uti l isé 
par  la Fondat ion pou r  rem bo urser  les 
i nté rêts d 'un p rêt octroyé par  une  
banq ue pour  com p léte r l e  fi nancement 
d u  stade,  J e lm o li s 'engage à verser 
cash 36  m i l l ions  de fran cs en  échange 
d ' un  ba i l  de longue d u rée . « Pou r  
nous, c'était la me i l leu re so luti on .  
D 'une  pa rt ,  e l le s 'avérait p lus  
avantageuse économ iquement q ue le  
loyer p roposé par  les  autres 
postulants (de 8oo ooo à 1 ,2 m i l l ion de 
fran cs par an) ,  d 'autre part, e l le nous  
évitait d 'avo i r  à négocie r  u n  p rêt 
supp lémenta i re » exp l ique Dan ie l  
Roux. 
En j u i n  1998, c 'est donc  le groupe 
J e lmo li q u i  devient partena i re de 
l'opé ration ,  emmenant avec l u i  la  
COO P, qu i ,  a u  passage,  renonce à 
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constru i re un centre d u  côté de Plan­
les-Ouates (et partant, de  su rcharge r 
la zone) .  Fi nanc iè rement, com pte ten u  
de  la souscri ption  pub l ique ,  c e  sont  
donc p rès de 62 m i l l ions qu i  sont 
assu rés .  
Ma is  le cho ix de la Fondat ion su rvient  
t ro is  mo is  ap rès une  catastrophe : 
depu is  longtem ps en  dange r, 
l 'entrepr ise Ambrosett i  a été m ise en  
su rs is  concordata i re le 20 ma rs 1998. 
Près de 400 em plo is  sont conce rnés .  
La so lut ion va ven i r  d u  gro u pe 
Zschokke, qu i  rep rend  une  part ie des 
activités d 'Am brosett i ,  dont  le chant ier  
d u  Stade de Genève, et sauve a i ns i  la 
p lupart des postes de trava i l . 
« Ce fut une  pér iode très d i ffi c i le » se 
souvient Dan ie l  Roux. 
« Structu re l le ment, le secteu r  d u  
bâtiment  passe de  pér iodes d e  

su rchauffe à d e s  m o ments de dép rime . 
Ma is  là, le creux s'est avé ré p lus  
p rofond q ue p révu ,  t rop p rofond . » 
« Nous  avons con n u  des i nstants de 
fo rtes turbu lences » convient  pou r  sa 
part Bernard Moce l l i n .  
De  fa it ,  i ro n ie de  l ' h i sto i re ,  le gro u pe 
Zscho kke ava i t  post u lé au  chant i e r  
e n  com pagn ie  de  l 'éq u i pe Po rt i e r-de  
G i u l i - Da l  B usco ,  ma i s  n 'ava i t  pas  été 
rete n u .  Le transfe rt, p o u rtant, se fe ra 
sans  h e u rts : « N ous  n o us s o m m es 
adaptés les u n s  a ux a utres » s o u ri t  
Be rna rd Moce l l i n .  D a n i e l  Roux va 
deve n i r  le m aît re d 'o uvrage d é légué 
d u  com p lexe , e n  q ue lque  so rte le  
b ras a rmé  d u  vé rita b le  m aître 
d ' o uv rage,  la Fondat i on  d u  Stade  d e  
G e n ève,  e t  a i ns i  ass u re r  la pé re n n ité 
du p rojet .  
Autre souc i ,  et pas des mo i nd res : 
l ' U EFA, qu i  possède désormais  son 
s iège à Nyon,  mod ifie ses règlements. 
Désormais ,  e l le exige une capacité de 
30 ooo p laces ass ises pou r  obten i r  

son  label ,  i nd ispensab le pou r  
o rgan iser  d e s  rencontres 
i nternationa les .  L' idée éta it dans l'a i r  
depu i s  q uelq ues mo is ,  e l le s e  
concrétise e t  mod ifie l a  donne  d u  côté 
du Stade de Genève . 
« I l me para issait impensable de ne  pas 
fai re l'effort nécessa i re pou r  répondre 
aux normes » sou ligne And ré Hedi  ger. 
« S i nous voul ions pouvo i r  un jour  
deven i r  la  vi l le hôte du  Congrès de 
l' U E FA et des manifestat ions afférentes, 
soit s oo personnes passant en moyenne 
s ix jours dans notre vi l le chaque année, 
nous devions nous adapter » ajoute 
Dan ie l  Roux. Il est vrai que la poss ib i lité 
de voi r  l' UEFA se rapprocher de son 
s iège et décider d 'organ iser à Genève la 
Super-Coupe (rencontre opposant le 
va inqueur  de la L igue des champions et 
va inqueur  de la Coupe de l'U E FA) offrait 
une a lléchante perspect ive. L' ASF, pour  
sa part, pousse fortement à la roue : 
engagée dans le processus 
d'organ isation du  championnat 



d 'Europe 2008, en compagn ie de 
l'Autriche,  e l le a beso in  d 'un stade de 
30  ooo places à Genève. « Mais nous ne 
pouvions pas demander un c réd it 
comp lémenta i re. Nous devions réal iser 
cette extension dans le cadre de 
l'enveloppe budgéta i re a l louée » p récise 
Pascal Chobaz. 
« Cette déc is ion de l' U E FA nous  a 
ob l igé à tout revo i r » confesse Bernard 
Moce l l i n ,  qu i  va rep rend re tous ses 
p lans  et abandonner  l ' idée du stade  
asymétri que  avec deuxième  tri b une ,  
ce afi n  de  fa i re conco rde r  le passage 
de  25  ooo à 30 ooo p laces assises 
avec le budget étab l i .  En outre, le 
bât iment de l ia ison se vo it doté de 
ce rta i nes i n sta l lat ions  p ri m it ivement 
p révues dans  l 'en cei nte d u  stade lu i ­
même,  toujou rs en ra ison des  
économ ies i nd ispensab les.  De  fa it, le 
bât iment  de l i a i son ,  qu i  const ituait 
i n it ia lement un  append ice du stade 
menant  au  centre com m e rc ia l  dev ient 
dans  les fa its une  adjonct ion au  centre 
com merc ia l  menant  au  stade .. . 
Car i l faut i m pé rativement  respecter 
l 'enve loppe ,  so it  68 m i l l ions de francs.  
Bernard Mocel l in et son équ ipe s'y 
attachent, non sans q ue lques 
frustrations .  « Nous  vou li ons  
constru i re un  stade agréable ,  
fonct ionne l, de type anglo-saxon ,  
comme demandé  dans  l e  cah i e r  des 
cha rge . » Une concept ion qu i  se heu rte 
à certa ines  contra in tes p rop res au s ite.  
« La su rface à d ispos i t ion est 
re lativement  petite, cela i m p l i quait  
une ence inte com pacte. Et i l  n'y ava it 
pas de cho ix q uant  à l' emp lacement 
d u  terra i n ,  q u i  deva it ob l igato i rement 
se s i tuer  sur l'axe no rd-sud ,  ne  sera it­
ce que pou r  des ra isons 
d 'enso le i l lement » ajoute l 'arch i tecte . 
« Pa rtant de toutes ces contrai ntes, 
n o us avons  conçu un  l ieu o uvert, 
agréab le ,  avec une  c i rcu lat ion  
pé ri phé ri que  qu i  pe rmette au  pub l i c  
d 'échange r, de  déambu le r, avant de  
pénétrer dans le stade .  Nous avons  
éga lement renoncé à constru i re sous 
la pe louse,  afi n  de d im i n ue r  les coûts 
re latifs à l 'excavation  et aux 

fondat ions qu i  a u ra ient  été 
nécessa i res en  ce cas. Enfi n ,  com pte 
ten u  de la s i tuat ion géograph ique  et 
de la co l l i ne  q u i  s u rp lo m be le stade,  
nous  avons conservé une  fo rme 
asymétrique ,  un  peu atténuée,  en une 
seu le t ri bune  et non  deux com m e  
p révu ,  afi n  d 'épouser  l e  l ieu  e t  d e  
pe rmettre l a  me i l le u re in tégrat ion  
poss i b le dans  le paysage, afi n  
éga lement  de p rovoquer  l e  m o i n s  d e  
n u i sances poss ib les  p o u r  le 
vo is inage . » 
En mars 2000, la démo lit ion d u  s ite est 
entamée, non sans une fé roce bata i l le 
j u rid ico-pol i ti que .  Cel le-c i  est 
notam ment ma rquée à l 'a utomne  1999 
par  une p rem iè re opposit ion ,  cel le d u  
WWF, qu i  ne  trouve pas l a  construction 
d u  centre com merc ia l  adéquat avec 
l' u rban isat ion d u  qua rt ier. En août, le 
WWF recu le ra .  Ce sera ensu ite l' ATE 
(Associat ion transpo rts et 
envi ronnement) qu i  dépose un  recou rs 
en octob re 1999, en affi rmant crai nd re 
les conséquences de l' imp lantation du  
stade s u r  l a  c i rcu lation  et 
l 'envi ronnement. Une  opposit ion qu i  
sera levée en  fi n 1999, permettant à la 
démo lit i on  de débuter au pr intemps .  
« Techn iq uement, tout s 'est b ien passé, 
sans an ic roche.  N ous craign ions  un 
peu de trouver sous nos p ieds des so ls 
po l lués,  ma is  ce la n'a pas été le cas » 
confi rme Bernard Mocel l i n .  
Les autor isat ions  de  constru i re vont 
tom ber  le 9 octob re 2ooo .  En  un 
u lt ime  ba roud  d ' honneu r, u n  « Co m ité 
de c itoyens  pou r  un  stade  
démocrat ique  et ra ison nab le » dépose 
un  reco u rs devant le Tri buna l  Féd é ra l , 
q u i  les déboute ra le 13 m a rs 2001.  
Une i n i t i ative qu i  p rône  un  stade de 
15  ooo  places se ra éga le ment  lancée .  
E l le recue i l le ra p lus  de 11 ooo 
s ignatu res,  ma i s  n 'about i ra pas,  dans 
la mes u re o ù  e l le ne  possède aucun  
effet suspensi f. 
Le 30  ma rs 2001, la p rem iè re p ie r re d u  
chant ie r  est posée.  Tro i s  étapes sont 
p révues : la construct ion d u  Centre 
com m e rc ia l , dont  l 'échéance est fixée 
à novembre 2002,  celle du bâtiment  de 
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l i a i son ,  et celle du stade p rop rement  
d it, qu i  do it entre r en fonct ion  pou r  le  
début d u tou r fi na l 2003.  
Les dé la is  seront ten us .  Le 
13 novem b re 2002,  le Centre 
Com merc ia l  & de Lo i s i rs de  La Pra i l le 
o uvre ses portes. Son concepteu r, 
l 'a rch i tecte genevo is Ph i l i ppe  Weber, 
peut affi che r  une  légit ime fie rté. Le 
p rop riéta i re,  le groupe J e lmo li ,  au ra 
i nvesti p rès de 170 m i l l ions de francs 
au  total ,  y com p ris 36 m i l l ions  fou rn i s  
à l a  Fondat ion d u  Stade de Genève 
com m e  p rix du d ro it de supe rfi c ie 
accordé au  Centre com merc ia l . 
Reste à achever le stade. Le chantier 
avance vite, sans problème 
météorologique.  Mais la construction 
demeure extrêmement d iffic i le ,  compte 
tenu  des moyens m is à d isposition .  Des 
coupes sont réal isées, qui pa rfois 
heurtent la sensib i l ité de l'a rchitecte . 
« Nous avons a l légé la charpente, dont 
les ti rants ne sont p lus verticaux, mais 
obl iq ues. La to iture, el le, n'est plus en 
verre, mais en polycarbonate, a ins i  de 
su ite . . .  » I l  fa llait ten i r  les coûts ! « Nous 
ne pouvions pas nous permettre de 
dépasser le budget i n itia l. I l  est évident 
qu'entre le moment où  sont conçus les 
p lans et la réal isation de l'ouvrage, i l  
peut s e  passer p lus ieurs années. I ci ,  
p rès de s ix ans au total. Dès lo rs, 
ce rta ins coûts doivent obl igato i rement 
être revus à la hausse. Et la contrainte 
budgétai re fixée nous a sans doute 
empêché de peaufiner  l 'ouvrage. Mais i l  
ne faut pas  se  leu rre r : on peut toujours 
se d i re qu'avec deux, t ro is, c inq m i ll ions 
de plus cela au rait été m ieux. Le 
pr inci pal, c'est que le stade existe, qu' i l  
so i t  beau  et  fonctionne l » glisse Dan ie l  
Roux. 
Le 16 mars 2003, en tous les cas, il sera 
offic ie l lement ouvert, par  une rencontre 
opposant Servette au  Young Boys. C'est 
Léonard Thurre qu i  marquera le but 
se rvettien ,  lu i  qui ,  tro is  mois plus tôt, 
avait inscrit le dern ier  but des 
« Grenats » aux Charmi l les. 
Tout un sym bole ,  p rès d ' un  s ièc le 
d 'une formidable h isto i re ,  ce l le du 
Stade de  Genève . 
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U N  PARC POU R  LE PUBLIC  

Dans la l um iè re tam isée  d 'un  mat in  de 
pr inte m ps,  i ls sont que lq ues uns  qu i  
déambu lent  devant l e  vénérab le stade 
des Charmi l les, passants i nd iffé rents. 
De rr iè re les pa l issades pe i ntes en 
grenat, les Espo i rs d u  Servette FC 
d i sputent une  rencontre de Pre m iè re 
l igue.  Dern ie rs i n stants d 'un  l ieu  
myth ique  d u  footbal l  genevo is ,  su i sse, 
eu ropéen .  
Dans  q ue lques  mo is ,  l 'e nd ro it  se ra 
rasé et remp lacé par  un  parc pub l ic .  
Te l le est  en  tous les cas la vo lonté de 
la fam i l le Hentsch .  « J e souha ite offri r à 
la com m unauté, et p lus  
pa rticu l i è rement  à la popu lation  de ce 
qua rt ier  en  p le i ne  expans ion  
démograph ique ,  un  l ieu  de  v ie ,  de jo ie ,  
de jeu ,  de dé lassement, un  l ieu  où  les 
hab itants se sentent bien . . .  » 
Bénéd ict Hentsch affi che un  sour i re de  
c i rconstance.  La  Fondat ion 
H i ppomène ,  créée par  son grand -père 
so ixante ans  p lus  tôt pou r  gérer le 
doma ine  du Parc des Sports des 
Charm i l les, va conc lure sa trajecto i re 
en  offrant, su r  l 'emp lacement  du  
stade,  u n  l i eu  récréatif. « Et l e  mot 
offr i r  est j uste » sou l igne And ré 
Hed i  ge r. « I l  s'agit d ' un  gros cadeau 
fa it à la co l lect ivité » .  U n  cadeau 
estimé  à p lus ieurs d iza ines de m i l l ions 
de francs.  « C'est une  l igne de condu ite 
qu i  a touj ou rs habité notre fam i l le ,  la 

résu ltante de notre cu ltu re calvi n i ste : 

s'en ri c h i r  est u n e  b o n n e  chose,  m a i s  i l  
faut réi nvest i r  au  se i n  de  la 
com m u nauté » affi rme Bénéd ict 
Hentsch .  
Dans  ce qu i  devrait s 'appe ler  Parc 
G ustave et Léona rd Hentsch,  les 
enfants et le u rs parents t ro uveront des 
i n sta llations  légères : « Nous  ne 
vou lons pas d 'un  parc-m usée,  où  l 'on 
ose à pe ine  bouge r. Ce sera un  l ieu  de 
vie » s 'exclame M .  Hentsch,  
qu i  entend  contr i buer  au  
déve loppement u rban ist iq ue du  
q ua rt ie r  en  l i a i son  avec les 
associat ions  d 'hab itants. « I l s 'agit de 
réa l i ser  une  ana lyse soc io logique  et  
économ ique  d u  qua rt ie r  afi n  de 
constru i re un  l ieu  qu i  s 'adapte aux 
réa l ités d u  qua rt ier, d ' imp rime r  avec 
subti l ité un  rythme à l' u rban isation  de 
la zone ,  dans l ' i nté rêt de la co l lectivité 
et d 'abord des gens qu i  hab itent ici et 
vont uti l i ser  ce l ieu ! »  
U n e  chose est certa ine ,  s i  tout va b ien ,  
dans  q ue lq ues mo is ,  un  parc de jeux 
et de détente devra i t  remp lacer le 
stade des Charmi l les .  
Ma is ,  en  son centre, on y trouve ra 
deux buts de footbal l ,  une  bande de 
gazon ,  un  m in i -terra i n .  
H isto i re de se souven i r  qu'en  cet 
end ro it J acky Fatton ,  Bernd Doerfe l ou  
Ol ive r Neuvi l le ont  marqué  des 
d iza ines de buts et i nscrit parmi  les 
p lus  be l les pages du  footbal l  genevo is .  



Un form idab 8 

Près de 230  m i l l ions de fran cs i n jectés 
dans  l 'économ ie genevoise (dont 93 
pour  l 'e nce i nte sportive à p ro p rement  
pa rle r) ,  des travaux qu i  se sont  
éche lonnés su r  une  q ua ranta i ne  de 
mo i s : le chant ie r  d u  Stade de Genève, 
du bâtiment de l ia ison et du Centre 
com merc ia l  au ront  const itué un  
fo rm idab le i nvestissement  à l'éche l le 
de  l 'économ ie de la région  genevo ise .  
En  gu ise de com para ison ,  i l  faut savo i r  
par  exem ple que  l 'ensemb le des 
fi nancements pub l i cs en mat ière de 
grands travaux avo is i ne  200 m i l l ions 
d e  francs par  an dans  le cad re du 
canton de Genève . Parmi  les grands  
chant ie rs qu i  ont  i rr igué l 'économ ie  
genevo ise ces  de rn iè res années,  on 
cite ra notam ment l 'éd i fi cation  de la  
H a l le 6 et d 'un  centre de Congrès dans 
le pér imètre de Pa lexpo (157  m i l l ions) 
o u  la construct ion  de la l igne d u  tram 
13 j usqu 'à  Séche ron ,  devisée à 
8o  m i l l ions de francs .  Des  ouvrages 
ent iè rement fi n ancés par des fonds  
pub l ics .  

investissement 

.,.-
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(© Fondation du  Stade de Genève - La Praille SA) 
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Cela d it, le secteu r  p rivé n'est pas en 
reste . Le G ro u pe Je lmo l i ,  (qu i  
interv ient à hauteu r  d 'envi ron  
170  m i l l i ons  de fran cs dans  le p rojet 
du Stade de Genève) possède a i ns i  
d 'autres opérations  à son  agenda .  Au  
total ,  J e lmo l i  devra it in jecter p rès de 
500 m i l l ions  de francs dans  la région 
genevoise dans  les an nées à ven i r. 
La soc iété Procte r et Gam bie a i nvesti 
8o m i l l ions dans  la rénovation  du s iège 
de la SBS au  Petit- Lancy ap rès l 'avo i r  
acq u is  pou r  109 m i l l ions  de francs.  
Et toujou rs dans la zone i nd ustrie l le de 
Plan - les Ouates, deux soc iétés 
d ' ho rloge r ie ,  P iaget et Vacheron ­
Constant in ,  constru isent des  
i m m e ub les devant ab rite r leur  centre 
névra lgiq ue ,  pou r  des i nvest issements 
qu i ,  à chaque fo is ,  atte i nd ront p rès de 
100 m i l l ions .  Et c'est une somme 
sens ib lement  équ iva lente q ue va 
dépenser  la fi rme ST M icroe lectron i cs 
pou r  établ i r son centre mond ia l  dans  
le  canton .  
Comme  on  peut le constate r dans  
cette énumération (qu i  n 'est pas  
exhaustive !) , l 'opé rati on  « Stade de 
Genève » p rend  toute sa p lace dans  le  
cadre économ iq ue d u  canton .  Le p lus  
i mportant toutefo is  rés ide  dans 
l ' i m pact à long te rme de l 'opération  

su r  l 'économ ie  genevo ise .  On  
escom pte q ue près de 900  em plo is  (à 
tem ps p le in  o u  part ie l , d i rects o u  
i ndu its) o n t  été créés d a n s  le 
pér imètre. Un  ch iffre s ign ificat if quand  
on  app rend que  l e  secteu r  d u  
com m e rce em plo ie  20 o o o  person nes à 
Genève . 
D 'autre part, la construct ion de l 'hôte l 
va rééq u i l i brer ce secteu r. la région  
manque en  effet crue l lement de l its 
dans la gam m e  des 3-4 éto i les .  En 
atteste le taux d 'occupation ,  qu i  a 
atte i n t  62 ,5  °/o en  l 'an 2000, un  n iveau  
extrêmement  é levé (i l n 'éta it que  de  
50  °/o q ue lques années auparavant) . 
Com m e  on  peut le constate r, la 
construct ion du com p lexe du Stade de  
Genève const itue véritab lement  une  
contr i bution  exceptionne lle à 
l 'expans ion économ iq ue d u  canton .  

U N  COM PLEXE MOBI LISATEU R  

L a  réa l i sation  de  c e  comp lexe, qu i  a 
concerné p lus de  6oo personnes  
p rovenant  d 'une  q ua rantai ne  
d 'entrep rises,  au ra été  marq uée par  
p lus ieurs étapes.  
La démo li t ion des i n sta l lat ions  
existantes, à savo i r  l e s  abatto i rs ,  a 
d u ré p lus i eu rs mo is .  Les t ravaux, dont  
la cam pagne a commencé d u rant 
l 'année 2000, rep résentent un  vo lume 
constru it  ho rs-so l  de 145  ooo m3 et  un  
vo lume constru it  de sous-so ls de  
3 5  ooo m3•  
Ces t ravaux ont été réa l isés par 
l'entrepr ise D i  Padova & Fi ls qui  a 
éga lement  recyc lé par  concassage 
30 ooo m3 de matér iaux en  grave o/6o 
et o / 1oo m m .  Ces matér iaux recyclés 
ont été uti l isés pou r  la m ise en  fo rme 
de p istes,  de routes o u  en  rem b layage. 
I l  faut sou l igner  la gest ion  très 
r igou reuse et très su iv ie des déchets 
(évacuation ,  fi l i è res de traitement, 
décharges, etc.) afi n  de respecte r au 
m ieux les no rmes fédéra les ,  très 
contra ignantes en  la mat ière .  
En  ce qu i  concerne  le Cent re 
c o m m e rc i a l  se u l , i l  a u ra fa l l u  
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U N E  P E L O U S E  E N  O R  
La Palisse n'a u rait pas mieux d it : l 'élément essentiel d 'un  stade de 

football reste .. .  sa pelo use ! 

Et pourtant, faute d'aération,  faute de soins, faute de lumière, 

certains stades voient se dégrader  leu r  gazon à grande vitesse. On 

citera par exemple San Siro à Mi lan ou  le Stade o lym pique de  Sévi lle, 

lieu de  la finale de la Cou pe de l'U E FA 2003, q u i  laissa les deux 

équ ipes se débattre avec u n  véritable champ de patates ! 

I nstrument de travai l  des joueurs, la pelo use doit respecter certains 

i m pératifs : être plane,  rou lante mais pas glissante, souple mais pas 

meuble.  Ceci  afin  de  garantir aux footballeurs leur  équ i libre et la 

possibi lité d'offrir un spectacle à la haute u r  des attentes du public.  

Dans le cad re d u  Stade de  Genève, el le est située près de 3,8 mètres 

en dessous du n ivea u  des premiers grad ins.  Sur une surface de 

7'850 m\ i l  s'agissait d' installer u n  gazon q uasi parfa itement adapté 

a ux condit ions cl imatiq ues propres au site. 

Un appel  d'offres a été lancé afin d'obte n i r  le mei l leur résu ltat 

possible. C'est la maison Boccard, de Genève, q u i  a été rete n ue, en 

pro posant u n e  solution nom mée T E RRAFOOT. Solut ion brevetée par 

une  société française, Parcs et Sports, s ituée dans la région  

lyonna ise et dont Boccard assume la représentation en Su isse. 

Il s'agit d 'une pelouse en trois couches principales déposées sur le 

terra in  excavé. Un sol q u i  a d'abord été enrichi  d ' u n  réseau de 

d rainage d 'une  longu e u r  de 1, 5 ki lomètre, a insi que  de trente c inq 

arroseu rs intégrés, afin  de  pouvoi r  réguler l'arrosage e n  fon ction des 

beso ins précis de  chaque zone de la pelouse : selon l 'ensolei l lement 

a u  cours de la journ ée, les différences en besoin  d'eau peuvent être 

énormes. Cet arrosage a utomatique programmable assure un débit 

de  20 ooo litres/ heure.  

(© Fondation du Stade de Genève - L a  Pra i l le SA / photo Te am Reporter) 

Sur  ce socle, il a été déposé u n  massif d ra inant, en roche volcan ique 

de  gra n u lométrie 4/15 ,  ce sur  une  épaisseur de 15 centimètres. 

Deuxième couche, le substrat é laboré T E RRAFOOT o/lo, étalé sur  

une  épaisseur  de 15 centimètres. Ce procédé, breveté, constitue le  

coeur même de toute l 'opération  l iée à la  pelo use. 

C'est sur lu i  q ue se greffe la pelouse proprement d ite, qui est formée 

d'un mélange de d iverses variétés d 'herbe spécifiq uement adaptées 

à la pratiq ue du sport. Un gazon préparé et bichonné dans une  

gazon n ière de la  région lyonna ise, où i l  aura été cu ltivé d u rant de 

longues semaines sur  le même substrat TER RAFOOT qui  l'a reçu 

dans l'enceinte du stade, afin q u'ensuite la greffe prenne  plus 

faci lement. 

Dernière étape, la pose. A cet effet, la pe lo use a u ra été découpée en 

rou leaux de 20 mètres de lon gs et  75 centimètres de large q u i  ont 

été acheminés e n  une  journée vers le stade.  L'opération,  décou pe, 

transport et pose, doit e n  effet être réalisée e n  48 heures. 

A leu r  arrivée sur leur  e m p lacement défi n itif, ces rou leaux ont été 

dérou lés p uis assem blés, à la main s'il vous plaît ! ,  tant cette 

opération dé licate nécessite de soin.  

Les opérations de tonte sont effectuées à des fréquences q ui varient 

en fonction de  la saison : i l  s'agit que les racines pu issent 

progressivement s'ancrer dans le substrat et donner  toute la rigid ité 

nécessai re à la pelo use. 

Dernier détai l, q ui a son i m portance, l'assemblage par plaque, q ui 

permet de remplacer dès q ue nécessaire une  surface endom magée. 
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(© Fondation du  Stade de Genève - La Pra i l le SA 1 photo P. Stolz) 

6 o o o  m 2  de p a ro i s  de soutè n e m e nt 
p o u r  p rotéger l ' excavat i o n .  L'a n c rage 
du bât i m e nt a i m p l i q ué  l ' ut i l i sa t ion  
de  p rès d e  250  p i èces .  Et p l u s  de  
4 o o o  m ètres d e  câb les d ivers on t  été 
en fo u i s  d a n s  le so l ! 
La bâtiment  lu i -même,  q u i  occupe une  
su rface au  so l  de  18 500 m2 (4 stades 
de  foot) , a nécess ité l' ut i l isati on  de 
42 ooo m3 de béton armé.  Cec i  a 
im p l iqué la m ise en  service de  
155  ooo m2  de coffrage (so it, en  
su rface ,  l 'éq u iva lent de  30 terra i ns  de  
footba l l !) .  
L'armatu re méta l l iq ue  a exigé 5 ooo 
ton nes d 'ac ier  (so it ,  avec un  câb le de 
8 m i l l imètres de d iamètre, 12  8oo 
k i lomètres, le d iamètre de  la Terre !) . 
La cha rpente métal l iq ue ,  dont  
certa i nes poutres (dans  le cadre d u  
bowli ng) mesu rent  2 9  mètres d 'un  
seu l  tenant, pèse, q uant à e l le ,  1 '200 
tonnes d 'ac ier. 

QUATRE G R U ES POU R  U N  STADE 

Côté stade,  c 'est l 'entrepr ise Zschokke 
Entrep rise Géné ra le S .A. qu i  a reçu le 
mandat pou r  la constructi on .  
E l le a déve lo ppé une  structure avec 
très peu de vo lume enterré. La 
cons istance du so l  rendait cette opt ion 
i névitab le .  En effet les terra i ns  en  
p lace p résentent une  portance très 
fa i b le, ho rm is  une couche de grav ier  
s i tuée à 6 mètres de p rofondeu r  et  
d 'une épaisseu r  va r iant entre 2 et 3 
mètres. Dans ce contexte ont été p lacés 
914 p ieux mou lés en béton armé d 'un  
d i amètre de 50  cm,  représentant, s i  on  
l es  metta it bout à bout, une  longueu r  
tota le de 6 ,8  ki lomètres .  Ces  p ieux 
constituent les fondat ions  même de 
toute la construct ion d u  stade .  
Pou r  la réa l isation  des structu res en  
béton armé,  4 grues à tou r  ont été 
montées, dont  l' une  dom inait  le site à 
une  hauteu r  de  70 mètres .  Ces 4 grues 



ont  permis  l 'achem inement  et la m ise 
en  p lace des matéri e ls et matériaux 
dont  i l  faut re lever q ue lques  q uantités 
assez extraord i na i res : 
- 10 ooo m2  de béton ma igre 
- 17'ooo m3 de  béton pou r  les rad ie rs ,  
m u rs ,  p i l i e rs ,  da l les et poutres 
- 3 6oo m2 de coffrage , dont des 
coffrages spéc iaux de 18 mètres de 
haut pou r  ce rta ins p i l i e rs 
- 2 610 tonnes  d 'aci e r  d 'a rmatu res 
- 4 8oo mètres de  p récontra inte par  
barres D iwidag 
Les grad ins  sont constru its par 
l 'assem b lage de 6oo é léments 
p réfabr iqués en  béton d ' une  longueu r  
de  5 à 16  mètres, fou rn i s  e t  posés pa r  
l 'entrep rise E lément S .A. ,  rep résentant 
à eux seu ls la m ise en  œuvre de 
3 300 m2  de  béton .  S i  on  les p laçait 
bout à bout on  o btiend ra it  u n  l i néa i re 
d e  15 ki lomètres ! 
Afi n d 'abrite r les 30  ooo spectateu rs ,  
une couvertu re opaque en  tôle d ' une  
su rface de  13 ooo m2  e t  une  couvertu re 
t rans luc ide en  po lyca rbonate d ' une  
s u rface de 4 850 m2  a été m ise  en  
p lace su r  une  cha rpente méta l l iq ue  
const ituée de 48 poutres d 'une  
longueu r  de  32  à 39 mètres et d 'un  
po ids total de 130 tonnes .  
Des ch i ffres abso lument 
extraord ina i res ,  qui ont nécessité de la 
part des entrep rises et de le u rs 
co l laborateu rs une  imp l ication  
constante : u n  te l chant ier  req u ie rt une  
o rgan isation  e t  une  logistique  sans  
fa i l le ,  une  techn i cité u ltramoderne ,  
sans o ub li e r  les  paramètres essent ie ls 
q ue const ituent le respect des no rmes 
de sécu rité et les contra intes 
fi nanci è res ! 
De  ce po int  de vue,  on  peut p rend re 
l 'exem p le d u  béton .  En effet, i l  n 'existe 
pas qu 'un  seu l  béton ma is  des 
d iza ines de variétés. Et  l ' ut i l isat ion  de 
ce matéria u  im pl iq ue  hab i leté, savo i r­
fa i re et expé rience .  
Dans  le contexte d u  Stade de Genève, 
les sociétés concernées (Zschokke et 

Be l lo n i) ont été confrontées à un  gros 
défi tech no logiq ue : pou r  souten i r  les 
é léments de  to itu re ,  i l s 'est agi 
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U N  S TA D E  M U LT I F O N C T I O N N E L 
Le foot, b ien  s û r, tout le foot, ma is  pas q u e  le foot ! 

Le Stade d e  G e n ève n e  se l im itera pas à accue i l l i r  les matches d u  Servette o u  de l'é q u i p e  

de  S u isse de  footbal l .  Sa  vocat ion p re m i è re e s t  et restera l e  footba l l .  

Mais ses concepte u rs ont  vo u lu que d 'a utres évén e m ents p u issent s'y d éro uler. 

S p o rt ifs, évid e m m ent : l 'orga n isation d ' u n e  co u rse de kart i n g  o u  d ' u n  show de s n ow­

board sont  a i n s i  e nvisagées. 

Artist iq ues,  éga lem ent.  En j u i n  dern ier, c'est J o h n n y  H a l lyday q u i a o uvert les fe ux avec 

d e ux con certs . 

De ce po int  de vue,  avec sa fo rme d 'am p h ithéâtre, q u i  le tra n sforme en véritable 

c h a u d ro n  grâce à la proxim ité d es s pectate u rs, le Stade de  G e n ève offre des possib i l ités 

i n é d ites e n  S u isse rom a n d e .  

U n e  semaine  de  trava i l  e t  près d e  1' 200 perso n nes sont  nécessai res p o u r  ass u rer  

l 'orga n i satio n  d'un conce rt, qu i  req u iert q ue lques  a m é nageme nts de  l 'encei nte. 

Le Stade d o it, bien e nte n d u ,  être ada pté aux beso i n s .  Ainsi ,  certa ines  ran gées d es 

tri b u nes  sont-e lles d é p lacées p o u r  favoriser le d é p lace m e nt d u  p u bl ic  vers la pelouse.  

D'a utre part, des protect ions  spécia les sont posées sur  la pe lo use , nota m ment  d a n s  les  

zones sens i bles,  cel les o ù  s 'am assent les fans,  j uste devant  la scèn e ,  et sous les po i nts 

d 'an crage d e  la scè n e .  

M a i s  p réciso ns  q u' i l  n e  fa u d ra e n s u ite q u e  t ro is  j o u rnées p o u r  reconfigurer  les 

i n stal lat ions  dans le u r  em plo i  origi ne l ,  accuei l l i r  des  re ncontres de  footba l l .  

U N  O P É R A ? 
D'a utres m a n i festatio n s  sont  prévues : l 'e n cei nte d u  Stade d e  G e n ève offre u n e  

configu rati o n  c h a u d e  et agréab le q u i devrait a i n s i  serv i r  d 'écr in  à u n  opéra o u  à des 

conce rts class iq ues.  

Mais d 'a utres espaces sont  d i s p o n i bles : tout est p révu pour po uvo i r  organ iser  

s é m i n a i res o u  confé re nces d a n s  les  i n stal latio n s  d u  Stade de  G e n ève et nota m m ent le  

bâti ment  d e  l ia ison,  q u i  com p re n d ra d e  n o m b re uses sa l les  m o d u lab les et tota lement  

é q u i pées . . .  

Car  l'o n  y revient toujo u rs : le Stade de  G e n ève, c 'est  le foot, ma is  pas que le foot.. .  

U N  E V E N T C E N T E R  
S u r  p l u s  d e  1 ooo m\ des espaces m o d u lab les, avec vue p a n o ra m i q u e  s u r  la pe louse d u  

stade e t  l e  Sa lève, s o n t  à d i sposit ion d e s  entre prises p o u r  o rga n iser  so i rées de  fin 

d ' a n n ée,  con grès, confé re n ces,  exposit ions, repas de gala o u  a n n iversa i res.  U n  service 

tra ite u r  est par  a i l leurs à d ispositi o n  

(© Fondation du Stade d e  Genève - L a  Pra i l le SA / photo P_ Stolz) 
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L E  S O U C I  C O N S TA N T  D E  L' E N V I R O N N E M E N T 
Les tem ps ont  changé.  Le souc i  de préserver l 'environ n e m e nt constitue u n e  part 

essentiel le d ' u n  p rojet de l 'enve rgure d u  co m p lexe d u  Stade de G e n ève. 

Et ce à tous les n ivea ux, à tous les m o m e nts de  la constructio n  co m m e  en prévis ion de 

l'exp lo itatio n  d es bâti me nts.  

Ainsi ,  la terre évacuée d u  s ite a été a n a lysée et, lo rsq u e  n écessaire (ce fut le cas p o u r  

u n e  i n fi m e  part ie d u  vo l u m e  déb layé) traitée et pu rifiée.  

O n  ajoutera q u ' u n e  gra n d e  part ie des maté riaux a été réc u p é rée.  Les m i n é raux o n t  a i n s i  

é t é  con cassés s u r  p l a c e  e t  ré uti l isés d a n s  le cad re d u  c h a nt ier, afi n  d 'évite r  de  très 

n o m b re ux tra n s p o rts. 

É N E R G I E  O B J E C T I F  É C O N O M I E S 
U n  so in  extrême a été a p p o rté en mat ière d 'énergie éga lement : le Stade de G e n ève d o it 

l 'éco n o m iser  au maxi m u m  afi n  nota m m ent de  réd u i re son coût d 'explo itat i o n .  O bjectif 

atteint  e n  m u lt ip l iant  les so lut ions origin ales p o u r  n e  rien gas p i l ler. 

Le p ro b lème était vaste, dans  la m e s u re où d e ux configu ratio n s  coexiste nt, l' u n e  légère, 

les j o u rs « n o r m a ux » ,  l 'autre lo u rde,  les so i rs de  m a n ifestati o n .  

D a n s  ce d e r n i e r  c a s ,  l e  s o u c i  p ri m o rd i a l  a é t é  de  prése rver le confort d u  vo is inage. C'est 

p o u rq uo i  la pe louse est écla irée par  enviro n  170 p rojecteu rs d e  2 ooo Watts chacun ,  

fixés dans  la toit u re el le-m ê m e ,  p rojecteu rs q u i  n 'exercent d o n c  l e u rs effets q u e  s u r  le u r  

o bjectif, l e  gazo n ! 

Pas de mât, pas de halo l u m i n e ux se perdant  d a n s  le c ie l, mais  des « lux » p o u r  le terra i n .  

Petit exp loit, l 'écla i rage atte int  e n  tro is  o u  q u atre m i n utes sa p le i n e  p u issance : de  1 400 
lux en cas de retra n s m ission télévisée à 300 lux p o u r  l 'entraîn e m e nt, en passant par  

u n e  configuratio n  8oo lux p o u r  les renco ntres n o n  d i ffusées.  

De  q uo i  don n e r  à ce majest u e ux bât i m e nt l 'a l l u re d'un p a q uebot les so i rs de  match ! 

(© Lafargue photos sports) 

d'é r ige r 48 poteaux de grande hauteu r  
(le p lus  é levé supér ieur  à 1 6  mètres) ,  
chacun en  u n e  seu le étape pour  
respecte r l es  dé la is  extrêmement  
restre i nts i m posés : 13 mo is  seu lement  
pou r  l es  t ravaux de structure béton .  
Dans  ce  cas, i ls s 'agit s ans  doute du  
p lus  haut p i l i e r  d ' Eu rope bétonné  en  
une  seu le étape et  d ' un  seu l  tenant.  
Les nom breux p ièges l iés à une  
opération  aussi  i n hab itue l le que  
spectacu la i re ont requ is une  attent ion 
i ntense et permanente : press ion à 
mod u le r  s u r  les coffrages et vitesse de 
m ise en  œuvre d u  béton à contrô le r 
i m pé rativement. Pari magn ifiq uement 
ten u ! 
Et i l  convient de t i re r  un  i m mense coup  
de chapeau aux i nte rvenants de tous 
les corps de mét ier, qu i  ont  accum u lé 
les exp lo its pou r  fa i re sort i r de te rre 
cette majestueuse ence inte ! 

n� - --"rl! l.,. . .,, :1 1' ' .' .. ' ' .' � ... · .  ·f!···, , -
• •  1; :.(� ! i f !/,? �;, J1.Y· J · . 1 . .  / i · .1 '-"' ' . . . . r� . r ·1 ; . : : 1 
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D E S  T RA N S P O RT S  
E N  C O M M U N  R E P E N S É S  

Le site de  La Pra i l le abrite u n e  i m p ressi o n nante gare marchandises, 

de p lus ieurs d izai nes de m i l l iers de mètres carrés, qui voit passer 

q uotid iennement entre 250 et 300 tra ins  desti nés à a p p rovision ne r  

l a  z o n e  ind ustrielle de L a  Pra i l le e t  celle de  Vernier, s a n s  ou bl ier  s o n  

rôle dans l e  transit des marchand ises avec l a  France. 

B ref, un élément extraord i n a i rement  i m portant dans la vie 

éco n o m i q ue ge n evoise .  C'est d i re co m bien  l 'a rrivée du Stade de 

G e n ève et du Centre com mercial  et de  lo is i rs a i m p l i q u é  de  la part 

des res p o n sa b les des C F F  u n e  i m po rtante réflexio n .  

Les CFF ont  bâti d e ux q uais  m archand ises,  l' u n  afi n  d 'évacuer  u n e  

part ie des d échets i s s u s  d u  Centre Co m m e rc ia l  & de Lo is i rs, 

l 'autre afi n  d ' a p p rovis i o n n e r  d i recte ment  les co m m e rces grâce à 

u n  q uai  de chargement  spéc ia lement  con ç u .  

Enfi n ,  i l  a u rait  été stu p ide de  n e  p a s  p rofiter de  l a  p résence d es 

ra i ls a ux a lento u rs d u  stad e p o u r  en a m é l iore r  e n core la desserte 

p u b l i q u e .  

Les CFF ont  d o n c  construit u n  q uai  voyage u r  de  p rès de  3 0 0  

mètres, q u i  permet a ux tra i n s  d ' a m e n e r  le u rs passage rs 

d i rectement  a ux e ntrées d u  Stade.  

E n  cas d e  grosse m a n ife stat i o n ,  i l  est p révu d ' a ch e m i n e r  e nviron 

2 '  400 pe rso n n es,  ve n a nt de  to ute la S u isse,  d i recte m e n t  à l e u rs 

fa ute u i ls ,  o u  p re sq u e ! En o utre ,  u ne n avette est m ise e n  oe uvre 

e ntre Cornav i n  et La Pra i l le .  U n  o bj ectif q u i  i m p l i q u e  u n e 

réflexi o n  a p p rofo n d i e  q u a nt à la s i g n a lét i q u e ,  a u  c h e m i n e m e nt 

d e s  passage rs, à le u r  c o n fo rt et à l e u r  sécu rité,  b i e n  

évi d e m m e nt.  

(© Fondation du Stade de Genève - L a  Pra i l l e  SA) 
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T P G  U N  G R O S  C H A N T I E R  

D u  côté d e s  T P G  (Tra n s p o rts p u b l ics  ge n evo is) ,  la  réflex i o n  fut 

é ga l e m e n t  i n t e n s e .  Très vite a s s o c i é s  a ux d é m a rc h e s  

e n to u ra n t  l ' e n s e m b le d e  l ' o p é rati o n ,  les  TPG o n t  p u  é l a bo re r  

u n  vé rita b l e  p l a n  d ' a ct i o n  te n a nt c o rn  p t e  d e  cette n o uve l le 

d o n n ée .  

U ne col laboratio n  q u i  a permis  a ux responsab les d e s  TPG de  

pro poser p lus ie u rs i m portantes amél iorations  de  leu r  offre de  

transport, afi n  de  rép o n d re a ux bes o i n s  des ut i l isate u rs du  

co m p lexe d u  Stade de  G e n ève. 

Des mod ificati o n s  d e  d e ux o rd res,  a u gmentation  des cadences et 

d es capacités des vé h i c u les.  

De  fa it, i l  s 'agit de  rés o u d re deux p ro b lèmes d i fférents et 

co m p lémenta i res : la desserte u s u e l le,  q uoti d i e n n e ,  normale,  

e n  q ue lque  sorte, l iée a ux activités sur le s ite, soit  essentie l lement  

le centre com m e rcial .  Et  les  o pérat ions  except i o n n e l les,  qu i  

d é p e ndent  d es m a n i festatio n s  q u i  vo nt se te n i r  a u  Stade.  

En ce cas,  la p roxi m ité du dé pôt d u  Bachet-de- Pesay offre de  

grandes faci l ités. O n  peut a ins i  « stocker » des trams permettant 

d 'évacuer  assez rap idement les spectateu rs e n  d i rect ion d u  centre. 

Ajo utons q u e  dès 2006, les tra m s  12 et 13, q u i  actuel lement  

s'a rrête nt a u  Bachet-de- Pesay, fero nt la l ia ison e n  ce inture avec 

Lancy et perm ettro nt  un transport d a n s  les d e ux d i rections ,  

G e n ève et Lancy. 

La constructio n  d u  co m p lexe d u  Stade de G e n ève a u ra a ins i  

permis  de consol ider  et d 'amél iore r  l 'offre de  transports p u bl ics 

afi n de co uvri r au m i e ux les bes o i n s  des u sagers. 
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un  centre com merc ia 

(© Fondation du Stade de Genève - La Pra i l le SA) 

S o uve n ons -nous .  
C 'éta i t  le m a rd i  12  n ove m b re 2002 .  
Offi c i e l le m e nt ,  et p o u r  le grand  
p u b l i c , u n  n o uvea u  cent re 
com m e rc i a l  éta i t  n é : La Pra i l le .  
Po u rtant ,  d ' aut res i n te rp rétat i ons  
p o uva ient  être fa ites en  fi l i grane  de  
ce qu i  e n  façade é ta i t  u n e  j oye use  
fête pour  l ' i n a ugurat i o n  d ' u n e  
const ruct i o n  réuss ie .  L a  gri l le d e  
lect u re d ' u n  événemen t  peut en  effet 
se  révé le r b i en  r i c he  en  
e nse ign e ments ,  s e l on  l ' a n gle de  vue  
q ue l ' o n  adopte .  
E n  effet,  a u -de là des cons idérati ons  
a rch itectu ra les  et marchandes ,  cette 
réa l i sation  s ' i n scrit dans  un  cad re 

, precu rseu 

nouveau ,  amenant  une  l u m iè re 
d i ffé rente en  b ien  des po i nts.  E l le 
dess i n e  tout d 'abord les conto u rs du 
déve loppement u rban isti que  de 
Genève dans son  axe sud -ouest, 
p rom i s  à cro issance .  El le part i c ipe  
ensu ite de  l ' amé l i o rat ion  qua l i tative 
des futu rs autres centres 
com merc iaux en  appo rtant une  
n ouve l le tona l ité e t  u ne  v is ion  
j usqu 'a lo rs peu  déve loppée en  
S u isse .  E l le p réfigu re enfi n  des 
d iffi c u ltés q u' au ront à l' ave n i r  les  
promote u rs p rivés à mener  à terme 
des  p rojets de cette am p leu r  s ' i ls n e  
sa is issent pas  l' i m po rtance d ' une  
i m p l icat ion  fo rte en  terme 

d ' i ntégration  locale et de  con jonct ion  
d ' i nté rêts com m uns .  
Po l i t i q u e ment, La Pra i l le  n ' au ra i t  
assu rémen t  jama is  vu  le j o u r  s i  le 
p rojet n 'ava i t  été étro i tem ent l i é  à la 
con st ruct i o n  adj acente du Stade  de 
G e n ève . De m ê m e ,  j ama i s  les 
co l lect iv i tés pu b l i q ues  n ' a u ra i ent été 
en  m e s u re d ' ass u re r  le fi n ancement  
d ' u n e  t e l l e  ence i nte spo rt ive de  
3 0  ooo  p laces ,  s i  e l les n 'ava i ent pu  
com pte r s u r  l ' a ppo rt s u bstant ie l  d ' u n  
i nvest isse u r  p rivé . Ai ns i  d o n c, le 
footba l l  a réuss i  à fédé re r  la m ajo r ité 
des ten d a n ces pa rt i sanes  au  po i n t  de 
trouver consensus  et vo lonté 
po l i t i q ue à l ' a chèvem ent d ' u n  te l 
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o uvrage assoc iant  co m me rces ,  
l o i s i rs ,  se rv ices ,  spo rts et s pectac les .  
L' h i sto i re ret i end ra ce pendant  q ue la 
sect i on  genevo ise de  l 'Assoc iat i on  
Transpo rt et Env i ro n n e ment  a ré uss i  
à i m poser  d ix contra i n tes ,  au  r isq ue  
de  com promettre l ' en t i è re vi ab i l i té 
du p rojet s i  le p ro moteu r  du Centre 
com me rc i a l  n e  s'était pas rés igné  à 
acce pte r ce rta i n es cond i t i ons .  To us 
les a utres gro u pements d ' o p posants 
ont q uant  à e ux été ente n d us ma i s  
d é bo utés .  Le u rs revend i cat i ons  se 
sont  à c haque  fo i s  révé lées sans 
fon d e ments ra i son n a b les et  
re leva i e nt so uvent d 'un dogmat i sme 
p ri m a i re .  
Les d i ffi c u ltés re n co ntrées d u rant  la 
phase e m b ryon n a i re du p rojet p o u r  
réa l i se r  cette am b i t i euse  
construct ion  sur  des  terra i n s  de  
fri c hes i nd ustri e l les  on t  é té  te l l es  
q u ' i l  est p robab le qu ' aucun  autre 
cent re à vocat ion  régi ona le  ne  so i t  
déve loppé ces p rocha i nes  décenn ies  
à Genève, et q u ' aucun  p ro m oteu r  ne  
se r isq ue  dans  u n e  ave ntu re q ua l i fi ée  
de  pér i l le use .  I l  fa l la i t  avo i r  de  la 
déterm i nat ion  et u n  vé rita b le esp rit 
d ' ent re p ri se  p o u r  m e n e r  à b o ut ce 
défi .  
Pou rtant ,  l e  s i te de L a  P ra i l le  éta i t  
b i en  le l ieu  p rédest i n é  pour  un  te l  
p rojet et ne  d evait pas  a p r i o ri être 
sujet  à po lé m iq ues .  Le G rand  Conse i l  
l 'ava it a i n s i  com p ri s  l o rsq u ' i l  dé l i b è re 
en  j u i n  1997 s u r  l' e m p lacemen t  
défi n i t i f  d u  futu r  Stade  de  Genève, e n  
rem p lacement  de  ce l u i  des  
Cha rm i l les .  To us  l e s  é l éments 
j o ua i ent en  la fave u r  de  ce l i eu  
i déa lement  s i tué : p roche  d u  cent re 
vi l l e ,  à l' em b ranchement de  
l 'a utoro ute de  conto u rn e m e nt ,  e n  
zone  pér i u rba i ne  sem i - i nd ustr i e l le .  
La Pra i l le ,  u n  l i e u -d i t  j usqu ' a lo rs 
con n u  des  gen evo is  po u r  sa ga re 
m a rchande ,  les Po rts Fran cs ,  les 
an c i ens  a batto i rs ,  et a ut refo i s  . . .  po u r  
s e s  m a ra i s .  L a  Pra i l le ,  à cheva l en t re 
les v i l les de  Carouge et de  Lan cy, à 
p roxi m ité d u  q u a rt i e r  des  Acac ias  et 
à m i -c h e m i n  entre le parki n g  

d ' échange de  l ' Eto i le e t  le Bachet -de­
Pesay. La const ruct i o n  d 'un  com p lexe 
à cet e m p lacemen t  pe rmetta i t  de  
va lor i ser  u n e  zone  à l ' abandon ,  to ut 
en l im itant  un maxi m u m  les 
n u isances .  
To utes o p pos i t ions  a u  p rojet ayant 
été d o n c  levées ,  une fo i s  les 
a uto r isat i o n s  de  con st ru i re 
acco rdées ,  le c han t i e r  d u  Centre 
com m e rc i a l  & d e  lo i s i rs a fi n a le ment  
pu  d é m a rre r e n  n ove m b re 2001  pou r  
s 'acheve r 24 mo i s  p l us  tard : u n  défi 
i n c royab le  re levé avec succès ,  tant  
d ' u n  po int  d e  vue  d u  respect des  
d é la i s ,  q u e  pa r  le n ivea u  de  q u a l ité 
atte i n t .  U n « bateau  g igantesq ue » ,  à 
l ' i mage d u  Queen  Ma ry, a u ra i t  pu  
chanter  M i c he l  Sa rd o u .  
A u  p réa lab le ,  l e s  ter ra i n s  ava i en t  été 
assa i n i s  par la d é m o l i t i o n  et le 
t ranspo rt des  déchets.  La te rre 
évacuée  fut a n a lysée ,  et l o rsq ue  
n écessa i re ,  t ra i tée e t  pu  r i  fi ée .  Une  
grande  pa rt ie  des  m i n é ra ux po uvant  
être récupé rés ,  i ls on t  é té  concassés 
sur  p lace et ré ut i l i sés dans le cad re 
d u  chant i e r. 

(© La Pra i l le SA) 

Mandata i res  et e ntre p rises  on t  été 
p lacés sous  la cond u ite de 
l ' a rch i tecte genevo is  Ph i l i p pe Webe r. 
C i n q uante-s ix va r ia ntes de  p lans , 
42 ooo  m3  de  béton a rmé ,  5 ooo  
ton n es d ' a c i e r  a u ron t  é té  nécessa i res 
pour  é ri ge r  ce bât im ent i m posant  
occupant  une su rface d e  terra i n  de  
18 s o o  m2 •  Sous  to it ,  les act iv ités 
d é p loyées pe uvent être co m pa rées à 
l ' i dent i que  d ' u n e  rue  m a rcha n d e  de  
cent re -vi l le avec ses com m e rces ,  ses  
n o m b reux se rv ices et ses offres de  
resta u rat io n  et de  l o i s i rs .  Au tota l ,  
8o  co m me rces et se rv i ces dont  la 
m ixité a été savam ment  étud i ée .  
Les de rn i e rs j o u rs p récédant  
l 'o uve rtu re d u  Centre a u ront  été 
m a rqués  par u n e  act iv ité d é b o rdante 
et frénét iq ue  de  q ue lq u e  s o o  
ouvri e rs d u  seco nd  œ uvre, p o u r  l a  
p l upa rt e m p loyés d ' e ntre p rises  
loca les .  Pe i n t res ,  pose u rs d e  so ls ,  
é lectri c i ens ,  m e n u i s i e rs ,  tech n i c i ens ,  
j a rd i n i e rs ,  n ettoye u rs . . .  m etta i en t  un  
te rme à l ' u n  des  p l us  i m po rtants 
chan t i e rs de  la Répub l i que  des  
de rn i è res a n n ées ,  avec ceux de  la 



H a l le 6 de  Pa lexpo o u  de  Ro lex. Te l le 
u n e  ruche  b o u rd o n n a nte ,  La Pra i l le  et 
ses com m e rçants so igna ien t  les 
m o i n d res d éta i ls p o u r  accue i l l i r  le  
tout  G e n ève et sa rég ion dont la 
c u ri os ité n 'ava it cessé d ' êt re 
exacerbée au  fi l des  m o is  pa r  u n e  
i m portante co uver tu re m éd i at i que .  A 
l ' exté ri e u r, le tem ps c lémen t  
pe rmetta it de  go u d ro n n e r  en  de rn i e r  
ressort l e s  vo ies  d 'accès aux d e ux 
so us-so ls de  pa rki ng  tota l i sant  9 5 0  
p laces .  
M a lgré la tens ion extrê me  d es 
d e rn i è res h e u res ,  la coord i n at ion  
gén é ra le et la sécu rité d u  c hant i e r  
a u ront  pa rfa item ent é té  maît r i sées .  
Et to ut fut  p rêt pour  le jour  J .  Dès  
l ' o uve rtu re des  p o rtes à 8 h 30  le 
m e rc red i 13 nove m b re ,  les v is i te u rs 
o nt acco u ru pa r  h o rdes  p o u r  
d écouvr i r ce n o uvea u  tem p le 
i n n ovant du com m e rce et des  lo i s i rs .  
La se u le p re m i è re j o u rnée ,  le n o m b re 
d e  v i s iteu rs se ren dant  à la ro ute des  
J e unes  s 'est é levé à 3 0  ooo .  
Une  bon n e  su rpr ise .  
Ai n s i ,  vo i là co m ment  a p rès 
h u it a n n ées de  dé bats,  dont  

q uatre ans  de  p rocéd u res 
a d m i n i st ratives et j u ri d i q ues ,  et 
d e ux a n n ées de  t rava ux de 
const ruct i o n ,  un q u a rt i e r  fi n i t pa r  
s ' offri r u ne  n o uve l le  dyn a m ique ,  un  
n o uvea u  v isage ,  u n  co u p  de  l i ft i ng. 
Ce  q u i  devi e n d ra ass u rémen t  avec 
les an nées un l i eu  de  dest i n at i on  
p riv i lég ié .. . leva it  en fi n son  vo i le .  
To ut ce p rojet a é té  rondemen t  m e n é  
ta m bo u rs battants e t  a nécess ité un  
i m po rtant  i nvest i ssement  fi n anc i e r  
d e  la pa rt d u  gro u pe s u i sse J e l m o l i .  
S e l o n  Ala i n  Ro l l and ,  p ro m ote u r  d u  
p rojet ,  les i nvesti ssements p o u r  le 
s e u l  Cent re co m me rc i a l  & de  l o i s i rs 
se  sont  é levés à q ue lque  144 
m i l l i ons ,  dont  31 m i l l i ons  co m m e  
contr i but ion  d i recte a u  fi n ancement  
d u  Stade  en  échange d ' u n  d ro i t  de  
s u pe rfi c i e  po rtant  s u r  u ne  d u rée  de  
8o  ans .  I l  s 'agit sans  nu l  doute de  l a  
p lus  i m p o rtante réa l i sat i o n  j ama i s  
consent ie  pa r  J e lmo l i  ces de rn i è res 

déce n n ies ,  et do nt l ' h i sto i re rem o nte 
au  p re m i e r  grand  magas i n  z u ri c ho i s  
i n s p i ré des  modè les pa r i s i e ns  du  
XIXe s ièc le .  

GÉRER AVEC S U CCÈS LA 
CONSTRUCTION D'U N CENTRE 
COM M E RCIAL, C 'EST M ETTRE  EN 
PLACE U N E  ORGAN I SATION EFFECTIVE 

D'emb lée les règles du  jeu  ont été 
fixées : le p romoteu r  de La Pra i l le ne  
fe ra it pas  recou rs à une  entrep rise 
généra le de construction pou r  cond u i re 
à terme le p rojet. C'est un  com ité p i lote 
réd u it, composé de q uatre membres 
issus du com merce de déta i l  et de 
l' immob i l ier, qu i  a l lait s ' im pl iq uer  
tota lement dans le dérou lement du 
p rocessus en s 'appuyant su r  les 
com pétences de spécia l istes tels 
qu'arch itectes, i ngén ieu rs ,  j u ristes, et 
autres consu ltants. Afi n de condu i re 
efficacement les centa ines de sous­
projets l iés à une  tel le réa l isation ,  c inq 
comm iss ions ont été créées pou r  
su ivre chaque  détai l :  fi nance, 

(© La Pra il le SA) 
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construct ion ,  market ing­
com m un icat ion ,  commercia l isation ,  
exp lo itation .  
D ' étro its contacts ayant  é té  t issés 
p réa la b le ment  avec les a uto ri tés ,  les 
se rv ices de  l ' Etat et la Fondat ion  d u  
Stade  de  G enève , d e s  so lut i ons  
o rigi n a les  ont  pu  être 
systé mat iq uement  t ro uvées chaque  
fo i s  q u e  l e s  réponses so rta i ent du  
cad re dé l im ité .  
Les procédures de su ivi et  de contrôle 
m ises en p lace ont permis de réal iser 
dans les temps, et selon les budgets, la 
construction .  Afi n d'assurer  le n iveau de 
qua lité recherché, un dé légué du  maître 
d'ouvrage, a rch itecte de formation,  a 
supervisé l'ensemble du chantier. 
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DESS I N E-MOl  
UN CENTRE COM M E RCIAL 

« Fa i re en  so rte de  se sent i r b i e n » te t  
fut  te credo des  a rc h itectes du cent re 
et d u  com ité p i lote d u  p rojet p o u r  
déve loppe r  une  a rch itect u re 
d ' i nté ri e u re spat i a le et fl u i de  a ux 
co u rbes é légantes .  

(© La Pra i l le SA) 

Des espaces généreux, des 
cheminements aisés,  des zones de 
détente, des cou leu rs chatoyantes, des 
matériaux de cho ix, tout se conjugue à 
La Pra i t te avec harmon ie .  L'eau cou le en  
maints endro its, t es  p lantes 
s'épanou issent, ta transparence est de 
m ise.  Te i nté de ph i losoph ie  zen, te 
centre s'adresse également à cettes et 
ceux qu i  recherchent ta sé rén ité dans te 
tem ps consacré au shopp ing. Entre 

lum ière nature l le et lumière artific ie l le, 
t'œi l  est sans cesse flatté . Au cœur d u  
ma tt ,  deux verrières baignent d e  
lumière tes c inq n iveaux d u  centre, 
é levant te regard à 20 mètres de haut. 
Sp lend ide .  Des ascenseu rs 
panoramiques desservent chaque 
n iveau  et ouvrent leu rs portes au  rez­
de-chaussée su r  te se rvice cl ients et sa 
b i l letterie .  
Les surfaces commercia les ont été 
mod u lées en fonct ion des enseignes et 
de le u rs besoins .  E l les ont éga lement 
pu  être regroupées en  fonct ion de leu rs 
activités. Ains i ,  tes tro is étages 
tota l isant 32 ooo m2 de su rface brute de 
p lancher ont été sc indés en diffé rents 
un ivers. Le rez-de-chaussée est 
princ ipa lement consacré à 
t 'a l imenta i re ,  au  b ien-être, à t 'enfant, à 
ta décoration ,  aux services, et aux 
accesso i res mode.  La mo itié du  premier  
étage est déd iée  à ta  mode,  t 'autre 
moitié dévo lue plus part icu l ièrement au  
sport e t  au  secteu r  mu ltimed ia .  Le 
deuxième étage avec sa terrasse est 
dominé  par tes lo is i rs et ta restau ration .  
Dès te début de ta commercia l isation ,  te  
Centre a p rofité de t ' i nté rêt et  d 'une 
forte demande de toutes tes 
entreprises renommées du com merce 
de déta i l, tant su isses 
qu' i nte rnationales. I l  fut donc décidé 
que priorité serait donnée aux 
enseignes nouvelles, souha itant 
s ' implanter à Genève pour ta prem iè re 
fo is ou  déve loppant un  concept 
novateu r. Parm i ta qu inza ine  
d ' imp lantations exclus ives,  Zara est 
p robab lement te déta i l lant dont 
t 'a rrivée au ra été ta p lus méd iatisée, et 
cela ma lgré t 'absence tota le de 
publ icité. 
L'enve loppe extérieu re du bâtiment, 
très épurée, présente un  aspect soigné, 
sobre et attrayant, fa ite de verre et 
d'ac ier. Dominant t 'esplanade et te 
Stade,  t 'entrée principa le jouxtant cet te 
du  Centre admin istratif contraste par  
son côté monumenta l en demi  tune .  
Toute ta  d ifficulté du  projet arch itectura l  
résidait dans t' un ité de tro is bât iments 
connectés, aux fonctions bien d isti nctes, 



a insi que dans la forme triangulaire de la 
parcelle à bâti r imposant un  cadre de 
t rava i l  a rdu .  Pou r  la première fo is en 
effet, un complexe d'une te lle ampleur 
associant un stade, un  centre 
commercial  et un bâtiment de l iaison 
comprenant un hôte l et des bureaux se 
réal isait. Cette complémentarité et les 
synergies évidentes qui en décou lent 
peuvent être qual ifiées d ' innovantes. 
Souc ieux de répond re à des attentes 
é levées en matière environnementale, 
les concepteu rs ont adopté plusieu rs 
mesures, parfo is  en  choisissant des 
o pt ions plus coûteuses. 
D'un point de vue technique par 
exemple, le centre est en partie fourni en 
gaz, évitant l'émission d'hydrocarbures. 
U ne centra le chaleur-force permet par 
a i l leurs de récupérer  l'énergie. G râce aux 
verriè res et à la lumière d i recte, des 
économies d'écla i rage peuvent être ainsi 
réalisées. Enfin ,  afin de t irer parti des 
l ia isons ferroviaires desservant le s ite, i l  a 
été construit un quai de livraison avec 
tunnel  de déchargement pour 
approvis ionner l'hypermarché par le rai l .  

(© La Pra i l le SA) 
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Au travers des références que peuvent 
constitue r « Bluewater » en Angleterre, 
« Vasco de Gama » au Portuga l  ou  
« West Edmonton Ma l l  » au  Canada . . .  en  
te rme de nouve lle approche 
commerc ia le,  com ment La Pra i l le, toute 
proport ion gardée, peut-e l le être 
ass im i lab le à une nouve lle génération 
de centres mu ltifonctions ? En fa it, c'est 
dans ses activités de lo is i rs que l 'on y 
trouve des s im i litudes. Avec un  bowli ng 
de 26 p istes, un  fitness avec p isc ine 
d'eau chaude,  un  espace restau ration 
mu lt ieth n ique, une sa lle de jeux 
é lectron iques, une ga lerie d 'art, un  
pod ium d 'an imation ,  un  espace 
mu lt imedia interactif avec connexions à 

internet, des écrans géants, le p lateau 
de té lévis ion de Léman bleu,  les studios 
de Rad io lac ,  un practice de sports en  
te rrasse et  un  p layland de 300 m2 pour  
les  plus jeunes, La  Pra i l le répond aux 
nouve lles tendances d'évasion par  une 
offre diffé renciée et adaptée à une 
autre man ière de vivre son temps l ibre .  
En effet, i l  s'est avéré ces dern iè res 
années que l 'on ne se rend plus dans 
de tels l ieux pour fa i re ses un iques 
achats, mais pour se d iverti r. Cette 
démarche re lève du p la is i r  et de 
l'évasion .  La proxim ité du Stade de 
Genève et des événements qu i  s'y 
dérou lent condu isent à cette même 
logique.  
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LA PRAl LLE ET 
SES G É N É RATIONS CI BLES 

Dava ntage q ue des d éc l a rat i o n s  
d ' i n tent i o n s ,  tou t  le pos it i o n n e m ent  
m a rket i n g  du  cen tre et sa  
p h i loso p h i e  on t  é té  s u iv i s  e t  
a p p l i q ués  à la lettre d u ran t  to ut l e  
p rocess us  d e  réa l i s at i o n .  
Au n o m b re d e  s ix, l e s  gé n é rat i o n s  
d éfi n i e s  d eva i en t  sat i sfa i re a ux 
p l u s  h a utes exi ge n ces  e n  m at i è re 
d e  ga i n  d e  te m ps ,  de  
res p o n s a b i l i tés  soc i a les e t  
e nv i ro n n e m e nta le ,  d ' éth i q u e ,  
d ' i n te ra ct iv i té m u lt i med i a ,  e t  
d ' expér i m entat i o n s  s e n s o ri e l l es .  

(© La Pra i l le SA) 

Po u r  les co l l abo rate u rs d u  cent re ,  
u ne  sa l le  de  repos  a é té  a m énagée à 
le u r  attent i o n .  De  m ê m e ,  u n  ce rta i n  
n o m b re d ' avantages ont  été conc lus  
avec chaque  pa rten a i re afi n  de  
favori se r  l ' écha n ge et l a  
con n a issance m utue l l e .  Po u r  so rt i r  
d u  cad re str ict d u  l i eu ,  u n e  so rt ie  
noctu rne  à ski a même été  o rgan isée 
peu  a p rès le lancem ent .  Des  pet its 
déje u n e rs m e n s ue ls permettent  a ux 
géran ts de  se rencontre r et d 'évo q u e r  
avec l a  d i rect ion  l 'ave n i r. 
Afi n de  pa rtager u n e  v i s ion  
co m m une ,  des  sém i n a i res  o nt été 
éga lemen t  o rgan isés avant 
l ' i n augu rat i o n .  Un cent re ne 
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rayon ne-t- i l  pas avant  tout de 
l' i nté r ieur  par  les êtres qu i  l ' an iment ? 
La q ua lité du  service passe par  
l 'épanou issement pe rsonne l  et la  
fi e rté d 'appartenance .  C'est a ins i  que  
l ' on  peut  créer la d i ffé rence su r  u n  
ma rché  très com pétit if. 

RE PENSER LE COM MERCE, 
C'EST ÊTRE OBSERVATEU RS 
AU QUOT I D I E N  DE  S I G N ES 
QU I N E  TROMPENT PAS 

Avo i r  la c hance de  pouvo i r  réa l i se r  u n  
te l p rojet i m p l i que  éga le ment  u n e  
responsab i l i té q ue l e s  concepte u rs 
de  La Pra i l le  on t  pa rfa i temen t  sa i s i e .  
I l  éta it évident  q u' i l  fa l la i t  non  
se u lemen t  savo i r  fa i re p re uve 
d ' i m ag inat i on  et de c réat iv ité ,  ma i s  
éga l ement se souc i e r  ét ro itement  
des  n o uve l les  attentes du  
con so m m ate u r. Pas  q uest ion  d e  
d u p l i q u e r  u n  s c h é m a  de  cent re 
existant .  
En  effet ,  la struct u re du co m me rce de 
d éta i l , et des  se rv ices d ' u n e  m a n i è re 
gén é ra le ,  d o it con sta m m ent 
s ' adapte r, po u r  an t i c i pe r  au m i eux et 
p o u r  rép o n d re au p i re ,  a ux m utat io ns  
soc ia les  et éco n o m i q ues q u e  n otre 
soc i été con n aît ra p i dement .  
L'évo lu t ion  c u lt u re l l e  d e  la  
p o p u lat i on  a entraîné ces d e rn i è res 
a n n ées des  t ransfo rmat io ns  
s u bstant i e l les  n o n  seu l ement à 
l ' éche l le  u rba i ne ,  m a i s  éga le ment  
dans  l ' i nd ustr ie  d u  com m e rce dont 
les struct u res  sont  en  cou rs de  
m o  d i  fi c a t  i on .  
Pa rm i les facteu rs c lé de  cette 
évo l uti o n ,  i l est à re leve r p l u s i eu rs 
p h é n o mènes i n con to u rna b les .  Tout 
d ' abo rd ,  l ' i n dépendance fi nanc i è re 
c ro i ssante de  la fem m e  tend  à l u i  
donne r  un  p lus  grand  pouvo i r  
d ' achat .  Vo i là p o u rq uo i  L a  Pra i l le  
c he rche  à séd u i re la fem m e  et les 
fam i l les .  E nsu ite ,  la fi n de  la 
conso m m at ion  de  m asse se 
caracté r ise pa r  des  déc i s i ons  d ' achat 
p l us  sé lect ives et consc i e ntes .  La 

Pra i l le m i se d o n c  s u r  la q u a l i té : 
q ua l ité d 'accue i l  et q u a l i té d e  
l 'e nvi ro n n e ment  d ' achat .  Autre 
p h é n o mène ,  la pé ri u rban isat i o n  
a m è n e  d e s  change ments struct u raux 
dans  les vi l les  et con d u it à des  
i n frastructu res et des  offres 
com m e rc i a les  d i ffé rentes .  I l  n 'est pas  
i n n o cen t  q ue La Pra i l le  se s i tue  à 10 
m i n utes d u  cent re v i l l e .  Quatri ème  
o bse rvat ion  d ' évo lut i o n ,  
l 'accro i ssement  de  la m o b i l i té 
i n d ivi d ue l le engend re d es effets en 
c haîne ,  re ndan t  nota m m ent l 'accès 
a u  cent re des  v i l les de  p lus en  p l us  
d i ffi c i l e .  D ' où  la m ise à d i spos i t ion  de  
d e ux étages de  pa rki ngs co uve rts . 
Enfi n ,  i l  est à constate r q ue la pa rt 
des  l o i s i rs a ugmente dans  to ute la 
p o p u lat i o n ,  d ' u n e  pa rt e n  ra i son  d u  
vi e i l l i ssement  de  l a  soc iété ,  et 
d ' a utre pa rt à cause  de  la légè re 
p ress ion  en  fave u r  d ' u n  
racco u rc issement  de  l a  d u rée  d e  
trava i l .  
Chacun  d e  ces  p h é n o mènes  
e n ge n d rant  des  réact i ons  en  chaîn e ,  
ce la  cond u it fo rcé ment  à de  p rofonds  
change ments d ' att itude  des  
conso m m ateu rs .  Ai ns i ,  i l  n 'a u ra i t  pas  
é té  concevab le  d e  constru i re l e  
p re m i e r  et n o uveau  centre d u  
xx 1 e s ièc le  co m m e  i l  a u ra i t  p u  être 
conçu  10 ans  p l us  tôt.  
Pe u à peu ,  au fi l des a n n ées ,  i l  
a ppa raît évi dent q u e  la 
conso m m at ion  q u itte son statut de 
fo nct ion  éco n o m i q ue ré pondant  à 
des  beso i n s  p re m i e rs ,  et occupe  de  
p l us  en  p lus  le ter ra i n  de  régu late u r  
soc i a l . 
L'é m e rgen ce d u  fu n -s h o p p i n g  te l q ue 
déve loppé  à La Pra i l le  pa rt i c i pe  d ' u n e  
p h i lo soph i e  tendant  à c réer  de  
n ouve l les  syne rgies  et des  
assoc iat i o n s  i ntégrant les not ions  de  
spo rts, de  lo i s i rs et de  
d ive rt i ssement .  
J usque  dans  les années 2ooo,  on  
opposait généra lement  de façon un  
peu  car icatu ra le deux types de  
conso m m ateurs qu i  se son t  succédés 
h istori quement.  Tout d 'abord ,  le 

consom mate u r « cogn it if » ,  ana lysant  
rationnel lement les s ignaux p rix, 
q ua l ité, d ispon i b i l ité des p rod u its. 
P lus tard ,  dès le début des années 8o, 
i l  est appa ru un  consommateur  à la 
« recherche d 'expé riences » et 
d 'émot ion s 'attendant  à une  
gratificat ion hédon iste. Le  dés i r était 
de pouvo i r  j oue r, expér imente r, vivre 
des expér ien ces,  connaître des 
exa ltat ions ,  et éventue l lement être 
dans  une  s i tuation de  relation  affective 
ou de « l i en  soc ia l » avec 
l 'envi ron nement  d 'achat. P lus 
récem ment, une  autre tendance s 'est 
révé lée de p lus en  p lus  marq uante : 
l 'opt im isat ion de la gest ion d u  tem ps,  
afi n  de conc i l ier  activités domestiq ues ,  
soc ia les et lo is i rs .  En fa it, le c l ient est 
à l 'affût de tout ce qu i  peut lui fa i re 
gagner  d u  tem ps pour  profite r 
davantage de ses lo is i rs .  Même dans 
l 'exe rc ice de  ceux-c i ,  i l  che rche  à 
accéde r « touj ou rs p lus  vite » au  
p la i s i r, a u  b ien -êt re e t  aux sens .  I l  
appa raît d o n c  c la i rement  q u e  la 
mod ificat ion de  la demande des 
conso m m ateu rs tend vers une  
va lo risation  de  l a  consommat ion  
p la i s i r, e l le-même t rès  axée su r  le  
sport et les  lo i s i rs .  
Dès  lo rs, p o u r  s ' adapte r à ces 
attentes et à ces changeme nts,  le 
co m me rce s u b i t  d e  p rofondes  
m utat ions ,  axées  p r i n c i pa l em ent  su r  
la not ion  de  se rv ices ,  et s u r  l a  
recherche  d ' e m p lacements l i eux de  
passage et de  dest i nat i on  l o i s i rs .  La 
Pra i l le  en fa it pa rt ie .  
Car  c' est dès  les an nées  1980 q ue se 
dess i nen t  u n  peu  pa rtout  a ux Etats­
U n i s  des « ente rta i n m ent s h o p p i n g  
centers » .  
Ces  nouveaux types de centres de  vie 
com merc iaux déve loppent  des 
fo rm u les hybr ides pour donne r  une 
d imens ion  p lus  on i ri que aux espaces 
d 'achats. I ls deviennent  des occas ions 
soc ia les ,  des l i eux de com m un i cation ,  
accordant beaucoup  d 'espace à 
l ' imaginat ion et à la fanta is ie .  
Contra i rement  aux modè les 
standard isés des p rem ie rs centres 



commerc iaux, aujou rd ' hu i  perçus 
comme des sym boles de la soc iété de 
masse,  l 'offre nouve lle se veut p lus  
d iffé renc iée accordant une  p lus  la rge 
p lace aux d iffé rentes personna lités .  
En  fa it, s i  les grands axes vis i b les de 
déve loppement de la d istr i but ion 
occ identale sont  l ' i nternationa l isation  
et le com m e rce é lectron ique ,  i ls ne  
sont pas sans en  cache r  un  t ro is i ème ,  
pa radoxa lement  mo i ns  spectacu la i re 
a u  n iveau  macro-économ ique  mais  en  
é mergence structu re l le depu is  une  
v ingta ine  d 'an nées, l e  réenchantement 
des espaces com m e rc iaux. Le succès 
des nouveaux « tem p les de  la 
consommation » repose su r  le 
« reta i lta i n ment » (ab réviation  des 
m ots « reta i l » ,  d istri but ion et 
« enterta i nment » , d ivertissement) 
a uq ue l  il faut i nd iscutab lement  
assoc ie r  le sport, dans  sa p ratiq ue ou 
dans  son spectacle.  

(© L a  Pra i l le SA) 

COM PLÉMENTARITÉS ET SYN ERG I ES 
ENTRE COMM E RCE ET S PORT 

Les lo i s i rs e n r i ch i ssent  l ' existence ,  
q u e l le q ue so i t  not re façon  de  vivre . 
Le spo rt v ient  en  tête des  act iv ités d e  
d étente .  
S i  l ' o n  env isage le spo rt co m m e  un 
ensem b le  i nte rd i s c i p l i n a i re et q ue 
l 'o n  y a jo ute to us les doma i nes  q u i  
l u i  s o n t  con n exes o u  s u b o rdon nés ­
act iv ités de  fi tness ,  a ct iv ités l ud i q ues  
o u  p rat i q u e  spo rtive de  masse - o n  
m e s u re l 'o uve rtu re des  m a rchés d u  
s p o rt e t  ses i n te rd é pendances 
éco n o m i q ues .  
Que ls sont  donc  les avantages q u e  
peuvent a m e n e r  l a  co m b i n a i son  
d ' i n frast ruct u res s p o rt ives à des  
act iv ités com m e rc i a les ? On  peut  en  
dégager  p l u s i eu rs .  D 'évi dence ,  
l 'o btent i o n  fac i l i tée d 'auto ri sat io n s  
de  constru i re e s t  u n e  réa l i té 
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expér i mentée à La Pra i l l e .  I l  n 'est e n  
effet po l i t i q uemen t  pas  co rrect d e  
s 'oppose r  à d e s  const ruct io n s  
spo rt ives ,  a lo rs q u' i l  s e ra i t  p l us fac i l e  
d e  battre le fe r cont re d ' u n iq ues 
p rojets com me rc iaux i so lés .  En 
m at i è re d e  bât i ments ,  les syne rgies  
de  constructi o n  peuvent êt re 
n o m b reuses  à com me n ce r  pa r  le 
pa rtage de  pa rki ngs com m u n s  à des 
m o m ents de  fréq uentat i on  d iffé rents .  
S 'ag issant  des  co ûts d ' i n frast ruct u re 
et d e  fon ct io n n em e nt ,  i l  a r rive q ue 
ce ux-c i  so i en t  pa rtagés o u  q ue l 'on  y 
t ro uve des  écon o m ies  d 'éche l l e .  
D ' un  po int  de vue de la vis i b i l i té, e t  de 
l 'assoc iation  d ' image, la com bina ison 
« co m merce » et « spo rt » est  gagnante. 
Pa r a i l l e u rs ,  u n  ce rta i n  n o m b re de 
s p o rts pa rtagent  le m ê m e  pub l i c  « de 
m asse » capt i f. Dans  le cad re d u  
footba l l ,  j o u e u rs e t  fam i l le 
rep résentent  à Genève 14 ooo  
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pe rsonnes .  Au Se rvette FC, o n  

d é n o m b re p l u s  de  3 0 0  j u n i o rs . . .  
A l ' h e u re où chacun  c he rche  à gé re r 
a u  m i e ux son  tem ps l i b re ,  les 
co m me rces et l i eux p u b l i cs  
s ' adaptent  pour  sat isfa i re à ces 
n o uve l les atte ntes en  te rme 
d ' access i b i l i té et de  ga i n  de  tem ps .  
Les se rvi ces et les conce pts d u « tout  
en  un » se déve lo ppent  aux d iffé rents 
éche lons  de  la d i str i b ut i on  en  y 
assoc iant  des  é q u i pements spo rt ifs 
l i eux de  passage et de  dest i n at i o n .  
L a  Pra i l le e n  e s t  le pa rfa it  exe m p le .  

SOUTE N I R  U N E  ACTIVITÉ SPORTIVE 
COM M E  CELLE DU SERVETTE EST U N E  
RÉELLE CHANCE POU R  LES 
ENTRE PRISES 

Po u r  to ute en t re p r i se ,  com m e rc i a le 
pa rt i c u l i è re m e nt, co m m u n iq u e r  pa r  
le s p o rt p e rm et d e  va lo ri s e r  son  

i m age de  m a rq u e  e t  son  cap i ta l  
sym pat h i e  ca r  ce la es t  p o rte u r  de  
va le u rs pos it ives te l les  q ue 
dyna m i s m e , e sp ri t  d ' é q u i pe ,  
d é passemen t  d e  so i  et pe rfo rmance .  
Pa r  a i l le u rs ,  ce la  pe rmet d ' être 
assoc ié  à des é mot i ons  et à de  la 
pass i o n ,  d ' a m é l i o re r  la notor iété de 
sa m a rq ue ,  d e  déve l oppe r  son  
act iv ité pa r  des  e n gage m e nts en  
sponso ri n g  et p ro m ot i o n n e ls ,  de  
noue r  a u  t rave rs de  pa rte na r iats 
spo rt ifs des  contacts p r iv i l ég iés  
so uve nt d é p loyés dans  d es cad res 
co nviv i a ux et d ' exp lo ite r des 
conce pts d ' a n i m at i on  et de  
fo rmat i o n  a u  se i n  de  son  en tre p r i se  
en  féd é rant les co l l abo rate u rs a uto u r  
d ' u n e  t h é m at i que  o u  d ' u n  p rojet  
s p o rt i f. J e lm o l i ne s 'est pas  t ro m pé 
e n  s ' i nvest i ssant  a u  Se rvette FC et 
d a n s  le Stad e  de  G e n ève par l ' act i o n  
d e  son  d i recte u r  gé né ra l Ala i n  
Ro l la n d .  

� \�lièore 

_!{ 

(© La Pra i l le SA) 
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LE BÂT IM ENT D E  LIAISON AVEC HÔTE L : 
U N  CENTRE N ÉVRALGIQU E  

Re l i ant Stade e t  Cent re co m me rc ia l ,  
le  bât i men t  d e  l i a i son  est u n e  p ièce  
m aîtresse d e  l ' ensem b le .  I l  s 'agit  
d ' u n  cent re név ra lgi q ue ass u rant  à 
chaque  étage la l i a i son  h o ri zonta le 
d e  to utes les ent i tés d u  co m p lexe . 
S i tué  en  to i le de  fond  de  l ' i m m ense 
esp lanade a rbo ri sée ,  le bât i men t  
s ' a rt i cu le auto u r  d ' u n  la rge atr i u m  
i n o n d é  de  l u m i è re nat u re l l e  et 
desservi  de  passere l les et co u rs ives .  
L' hôte l Ramada  Encore de  130 
c ham b res s 'é lève sur  7 étages et j o u e  
l a  p roxim ité d e s  5 ooo  m2  de  s u rfaces  
a d m i n i st rat ives,  appo rtant  pa r  
a i l le u rs une  dyn a m i q ue a p p réc iée  
avec son  cent re de  confé rences 
po lyva lent .  Une pa rt ie  essent ie l le  d u  
p rogra m m e  d u  Stade  s e  tro uve 
éga lemen t  dans  ce bât i ment ,  à savo i r  
l ' accue i l  e t  l 'accès d e s  spectate u rs 



(© La Pra i l le SA) 

V I P aux toges,  te resta u rant  
p a n o ra m i q u e  d o m i nant ta pe lo use ,  ta 
b o ut i que  du c l ub, a i n s i  q ue ta 
b i l lette r ie  cent ra le .  
Les i nvesti sse m e nts pour  te Bât im ent 
d e  l i a i son  et h ôte l se sont é levés à 
q ue lque  48, 5 m i l l i ons  don t  5 m i l l i ons  
com m e  contr i but ion  d i recte au  
fi n ancement  d u  Stade  en  é change 
d ' u n  d ro i t  de  s u p e rfi c i e  po rtant  s u r  
u n e  d u rée  d e  8o  ans .  

U N  NOM,  U N E  S IG NATU RE : 
LA PRAl LLE, J USQU'AU BOUT 
D U  PLAIS I R  

L a  recherche d 'un n o m  e t  son étude 
graph ique ont été très importantes dans 
te lancement du Centre. I l fa llait donner 
dès te départ une identité forte, pour  de 
nombreuses années. 
Cette quête de nom a mené Je tmoli à 
tancer un concours et à s'adresser 
paral lèlement à une société spécia lisée 
dans ce que tes angto-saxons appellent 
te « branding » . Malgré plus ieurs 
solutions o rigina les, i l  est vite apparu 
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évident que tant d'années de débats 
publics avaient fait du s ite de La Pra i tte 
te nom prédestiné de référence. Figurant 
sur toutes tes signalisations routières de 
proxim ité, La Prai lle éta it déjà ancrée, 
enracinée dans t'esprit d 'un grand 
nombre de genevois, sondages à 
t'appui .  
Une fois ta décision prise, ta d ifficu lté 
résidait dans t'approche graph ique qu i  
devait répondre à tro is impératifs : d 'une 
part positionner La Prai lle comme te nom 
d'un Centre et  non p lus comme ce lui 
d 'un l ieu ; créer un impact visuel 
détournant des phonèmes peu gracieux ;  
enfin é loigner toute association de 
pensées pouvant rappeler  ta gare de 
triage vois ine, tes anciens abattoi rs ou 
tes  terra ins de friches industrie l les. 
La prob lématique fut résolue en 
amenant une s ignature pouvant 
évoquer  une « griffe » assim i lable à une  
marque .  Cette fo rm u le o rigina le avait 
en outre t 'avantage de démarquer  La 
Pra i t te de tous tes autres centres 
commerciaux uti l isant princi pa lement 
dans leu rs logotypes des « bâtons de 
lettres ».  
Art ist ique ,  fi ne ,  esthétique ,  mode,  
dynam iq ue ,  cette s ignatu re a ensu ite 
été confrontée à ta lectu re et aux 
imp ress ions  des genevois,  pu i s  
soum ise à expe rt ise grapho logique .  
Les résu ltats s 'avérant  posit ifs ,  t e  togo 
fut fi na l isé dans  sa cou leu r  de  
référence b l eue ,  dont t'ana lyse 
ch ro matiq ue co rroborait  te 
posit i onnement du centre. 

WWW.LA-PRAI LLE.CH : 
U N E  APPROCHE  ORIG I NALE 
DE  F I DÉ LISATION 

Le s ite www. ta -p ra i l le . c h  a été conçu  
p o u r  deve n i r  u n  t i en  ent re t es  
v is ite u rs fi dè les et le u r  Centre .  Une  
occas i on  de  p ro lo n ge r  une  
expéri e n ce vécue  et un  co ntact 
éta b l i .  Au-d e là d u  conte n u  p rat i q u e  
q ue peut revêt i r u n  t e t  s ite ,  p l us i e u rs 
n o uveautés on t  été déve lo ppées .  
Une offre p ro m ot i o n ne l le 
hebdomada i re exc lus ivemen t  
access i b le o n t i n e ,  te p rogra m m e  des  
a n i m at io n s  axées s u r  t 'évé n e m e nt ie l  
et t ' envoi  de  cartes posta les 
t hémat iq ues v i rt ue l les .  

(© La Pra i l le SA) 
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U N E  CAM PAGN E  PUBLICITA IRE  
D'OUVERTURE AU DACIEUSE 

L'app roche v isue lle o rigina le adoptée 
amenait quat re é léments essent ie ls à 
la reconna issance et à la s ingu la rité du  
centre : tout d 'abord un  c i e l  e t  u n  
ho rizon évocateu rs d ' i n fi n i ; p u i s  des 
objets fa isant état de la d iversité de 
l 'offre p roposée ; ensu ite des 
personnages rep laçant l ' h uma in  au 
centre ; enfin  une approche graph ique 
t rès esthétique et moderne  aux 
cou le u rs modes et vives, non  sans 
rappe ler  une  fo is  enco re le 
positionnement d u  Centre .  La 
cam pagne a été déc l inée en  t ro is 
thématiques .  La p rem iè re s 'adresse à 
la femme  active, au  monde des défis ,  à 
l' u n ivers techno logique .  La seconde 
est desti née à la fam i l le ,  à l' un ive rs de 
la maison ,  aux petites attent ions qu i  
font les  p la is i rs au  quotid ien .  

La  tro is ième enfin  met en  scène  de 
jeunes personnes indépendantes 
p renant soin de leu r  corps,  p ratiquant 
d u  sport, et pou r  qu i  le b ien -êt re r ime 
avec lo i s i rs et détente. Le s logan 
« j usqu 'au bout du p la is i r » a été reten u  
comme  s ignatu re d 'ouvertu re .  

LE RÔLE  D'U N E  ASSOCIATION DE  
COMM ERÇANTS 

A l' i nstar  de ce qu i  se p ratique  
d i ffi c i lement dans  l es  q ua rt ie rs ,  la v ie  
d ' un  centre dépend tant  du  
dynamisme de sa d i rection  q ue de 
l 'activité de  l'Assoc iation des 
Com m e rçants. En effet, cette de rn i è re 
a pou r  m iss ion d 'o rgan iser  l 'an imat ion 
et la com m un i cation  d u  centre. Ce sont 
donc les com merçants qu i  défi n issent 
non seu lement  les budgets de 
com m u n ication ,  ma is éga lement la 

• ' a u o u t  d u  p l a i s i r  s 

o .. n• C-••-••et. lo"'u" jusqu'au bout du plaisir 
(© La Pra i l le SA) 

stratégie .  I l  a rrive parfo is que  le 
p rop riéta i re part ic ipe éga lement  aux 
effo rts. C'est a ins i  que  J e lmo l i a 
enti è rement  fi nancé le spectacle de la 
c rèche de Ven ise exposé en  fi n 
d 'année  2002 pou r  le lancement. Le 
pub li c  a accou ru ,  avec 38  ooo 
vis iteu rs . . .  et fut part icu l i è rement  
géné reux en  offrant p lus de  Frs 
18 ooo . - de dons  en faveu r  de 
l'Associat ion « Arbre de N oë l  de 
Genève » .  I l  faut admettre q ue la  
poés ie du spectacle éta i t  magiq ue 
avec ses 250 personnages an imés su r  
une  scène  de  18 mètres de long. Sous  
chapiteau  chauffé en  te rrasse, les 
vis iteu rs sont ven us de toute la Su i sse  
romande ,  y com p ris  l e s  d imanches et 
le 25 décemb re.  Il faut d i re q ue La 
Pra i l le est ouve rte 365 j ou rs par  an ,  
so i rs et d i manches i n c lus .  
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Les g randes heu res d u  

Stade des Charm i l les 
H E U RS ET MALH E U RS 
D'U N  STADE MYTH IQU E 

Le pub l i c  genevo is est exigeant.  I l  n 'a 
jama is  accepté la méd iocrité au  stade 
des Charmi l les.  L' i naugu ration  en  1930  
avait  donné  l i eu  à un  festi n de  ro i .  La 
pa rt ic i pation  de d ix équ ipes 
cham p ionnes  de leur pays respect if  
témo igna it tout à la fo is d u  p rest ige du 
c lub o rgan isateu r  et de ses hautes 
a m bit ions .  Depu i s  d ix ans,  Genève 
a brita it le s iège de la Soc iété des 
N at ions .  Son  rayonnement 
i nte rnationa l  éta it  exceptionne l. Le 
Servette FC com pta it dans son com ité 
des personna lités de grands renoms ,  
te l  Gab rie l  Bonnet v ice -p rés ident de la 
F I  FA. Cet agent  de change cu ltiva it des 
re lat io ns fructueuses avec les grands  
banqu ie rs p rivés de  la  p lace.  N 'est-ce 
pas l'un d 'eux, G ustave Hentsch,  qu i  
p rés ida it la soc iété i m m o bi l i è re d u  
Servette ? 
Mais  face à la grande dépress ion 
économ ique du  début des années 
t rente et la montée a larmante d u  
chômage,  l'attra it du  nouveau stade n e  
suscitait pas l 'engouement popu la i re 
espéré.  Les « grenat » doivent de 

� U n  stade des Charmi l les a rch icomble en 1951 .  Plus 

de  40 ooo spectateu rs assistent au  match Su isse­

France (1-2) .  L'avant-centre français Strappe s'envole 

a u-dessus d u  gard ien Corrod i .  

(© Collection privée, D .R .) 

surcroît composer avec la rude 
concurrence que leu r  opposent UGS à 
Frontenex et Eto i le Carouge à la 
Fontenette . Les tro is c lubs genevois se 
lancent avec des fortunes d iverses dans 
l'aventure du  professionnal isme.  Cel le­
c i  mettra en  péri l  l 'existence même du 
Servette FC en 1934. Les matches de 

championnat se jouent le p lus souvent 
devant des ass istances de quatre à c inq 
m i lle spectateu rs. I l  y en a cependant 
10 ooo en octobre 1937 à l 'occasion de 
la venue des G rasshoppers. Mais 
l 'échec sportif est c inglant. Les 
Zuricho is ,  tenants du  titre, s ' imposent 
par 4-0. I ls ne  sont que 5 ooo deux mois 
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plus ta rd à l 'occasion des débuts d 'une 
authentique vedette eu ropéenne,  Tre llo 
Abegglen .  Me i l leu r  joueur  su isse des 
années trente, i l  a rem porté au  mois de 
mai  la Coupe de France avec Sochaux. 
Entraîneur-joueur, Tre llo façonne une  
équ ipe à son image, c'est-à-d i re portée 
vers l 'avant. Ce footba l l  attractif est 
apprécié par les connaisseu rs ma is ne 
capte pas l ' intérêt de la grande fou le .  
Le match phare de la sa i son  1938/39, 
nature l lement contre les G rasshoppe rs ,  
se joue devant 7 500 personnes,  ce qui  
apparaît a lors comme  très estimab le .  
Quelques mo is p lus  tard,  la guerre va 
encore accentuer ce phénomène de 
désaffect ion .  Les recettes sont à la  
ba isse au  cou rs de la sa ison 1939/40 
ma lgré l'exp lo it de la fo rmation  
servettienne : e l le s'adjuge le t itre sans 
connaître la défa ite ! I l  faut atte i nd re la 
fi n d u  confl it mondia l  pour que  le stade 
des Charmi l les v ibre enfi n .  Sous la  
hou lette d 'un entraîneu r  adepte de 
l 'offens ive, Fe rnand J accard ,  le  
« tou rb i l lon » du  qu intette 
Tam in i / Facchi netti / Be l l i /  
Pasteur/ Fatton fa it recette. I ls sont 
12 ooo lors d 'une rencontre décis ive 
contre le FC Lugano pou r  la conquête 
du titre en 1946. 
Une  année et demi  p lus tard,  en janvier 
1948, Jaccard est l imogé au  profit de 
Karl  Rappan.  Mal  acceptée par  les 

joueurs et encore moins par le grand 
pub lic, cette décis ion malencontreuse 
ne  porte pas à conséquence su r  le court 
terme. Sous les o rd res d u « sorc ier 
viennois » ,  le Servette FC rem po rte la 
Coupe de Su isse en 1949 et le 
championnat en 1950 mais toute une 
volée de jeunes talents genevois est 
perdue  pour  le c lub.  I ls ont vingt ans et 
c'est hors du canton q u' i ls gagneront 
leu rs galons d ' inte rnationaux et i ls 
fêteront tous un  titre de champion 
su isse du rant ces années c inquante . 
Roger  et Gaston Von lanthen 
(G rasshoppers) , G i lbert Rey (AC 
Bel l inzone et Young Boys) , « Coco let » 
Morand (FC La Chaux-de-Fonds) ,  Marcel 
Mauron et Bernard Coutaz (Young 
Fe llows et  FC  La  Chaux-de-Fonds) 
au ra ient m ieux rem p li les grad ins des 
Charmi l les que la garde vie i l l issante à 
laquel le s'accrocha it Rappan .  
En dép it de  son recu l  sens ib le sur  le  
p lan nationa l ,  le Servette FC 
appartena it toujou rs au Gotha  
e u ropéen .  U n  p rest ige qu i  l u i  offre 
certa ins  passe-d ro it ,  comme  ce lu i  de 
parti c iper  à la p rem iè re éd it ion de  la  
Coupe d ' Eu ro pe des c lubs champions ,  
en  195 5 ,  aux dépens du tenant du 
titre, le FC La Chaux-de-Fonds .  La 
venue  d u  Real  Madrid ,  le jour  d u  J eûne  
Genevo is n'entre pas  dans  la rub rique  
des « G randes Heu res des  

� Dans les années q uarante, l e  Servette F C  offra it 
l ' image d'une équ ipe au  style attractif qui t i rait sa force 

du « tou rb i l lo n » de ses attaquants.  Les mérites de  

l 'entraîneur  Fernand Jaccard étaient grands.  De gauche 

à d roite (deuxième rang) : Scheib ler, le président 

G re iner, A. Facch i netti, Bel l i ,  Buchoux, Tamin i ,  

Bach asse ,  Pasteu r, J accard . A genoux : G u inchard,  

M indel, Ruesch, Defago, Fatton .  

(© Collection privée, D.R .) 

� Pas d'équipement anti-émeute pour la Maréchaussée 
i l  y a un  demi-siècle. L'autod iscipline du  public garan­

tissait le bon développement des matches même lorsque 

le publ ic  déborde sur  les lignes de touche. N i  Bocquet n i  

Baratte (à  droite) les  deux capitaines de la  Suisse et  de la  

France ne semblent redouter une menace quelconque ce 

14 octobre 1951. 

(© Collection privée, D.R.) 



Cha rm i l les » .  I l  n'y avait n i  fou le n i  
pass ion pou r  un  match en levé t rop  
fac i lement  4 - 1  par  D i  Stefano  et ses 
pa rtena i res.  C inq  ans  p lus  tard ,  les 
« grenat » retrouvent le u r  stand i ng  
d 'antan e t  se réconci l ient  avec leu r  
pub lic .  E n  c e  début des an nées 
so ixante, à Genève comme  à 
Lausanne, le de rby léman ique  se 
d érou le devant p lus  de 20 ooo 
pe rsonnes .  La TV n 'est pas enco re une  
concu rren ce sérieuse et, en  cette è re 
na issante de  la voitu re pou r  tous,  la 
m o bi l ité des supporters se t ro uvait 
accrue.  Pou r  mainten i r  une flam m e  
d u rab le ,  i l  a u ra it fa l lu  q ue les 
Se rvett iens confi rment au  n iveau 
i nte rnationa l  le br io démont ré sur le 

plan nat iona l. Ma lheu reusement, i ls 
réservent p lus  de  déceptions  q ue de 
jo ies à le u rs « fans » .  Les échecs en  
1961 devant D u kla Prague et  l'an née 
su ivante face à Feyenoord Rotte rdam  
son t  l e s  p rem ie rs d ' une  t rop  longue 
sér ie .  
Spartak Brno en  1963/64, Atletico 
Madrid en 1964/65,  Mun ich 186o en 
1965 /66, S lavia Sofia en  1966/67, 
Liverpool FC en 1971/72,  Derby County 
197 4/75 ,  Card iff City en  1976/77, 
Ath letic B i lbao en  1977/78, Fortuna 
Düsseldorf en 1978/79,  Dynamo Berli n ­
Est en  1979/80, Sochaux en 1980/81, 
Bohemians Prague en  1982/83,  
Chaktio r  Donetszk en 1983/84 et 
Larissa (Grèce) en  1984/85 sapent tou r  

Les grandes heures du  Stade des Charmi lles 1 93 

à tou r  les espérances d 'une équ ipe 
servettienne  constamment renouve lée 
par des joueurs acqu is  au  prix fort. 
Du rant cette période d 'opu lence 
financière, le stade des Charmi l les est 
le théâtre de grands matches. 
Seu lement, la conquête du titre en 
1985 ,  marquée par  le l imogeage de 
l 'entraîneur  G uy Mathez, coïnc ide avec 
le début d 'une désaffection profonde.  
L'engagement de Karl- He inz 
Rummen igge ne fre ine pas ce 
phénomène.  Snobé à Genève, la sta r 
a l lemande fa it p rinc ipalement recette à 
l'extérieu r. Ce constat amer  n'arrange 
pas les affa i res du  trésorie r. 
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� I mage de l 'énorme succès popula i re des derbies 

lémaniques des années soixante avec ce sauvetage de 

l<aiserauer (à  gauche) sous les  regards de ses partenaires 

servettiens Scha ller et Maffiolo. 
(© Collection privée, D .R .) 
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Marquée par  la conquête d 'un  titre en 
1994, l 'ère Wei  lie r sauve le c lub de la 
fa i l l ite mais e l le ne  remp lit pas les 
gradins .  Les mod ifications apportées à 
la structure même du  stade avec les 
nouvel les normes de sécu rité de I'U EFA 
et de la FI FA, changent les habitudes de 
comportement des spectateu rs. E l les 
apparaissent com me un  é lément 
négatif aux yeux du plus grand nombre.  
Dans l' i ncapacité de répondre à 
l'attente de ceux qu i  cro ient que leu r  
a rrivée a l lait bou leverser  l a  donne,  les 
d i r igeants de Cana l  Pus voient enco re 
s 'aba isser l'affluence moyenne .  Entre 
1997 et 2002, eux aussi fêtent un titre 
de champion su isse. Mais com me leu r  
prédécesseu r, Pau i-Ann ik  Wei l ier, i ls ne  
fo rcent pas  les  portes de la 
« Champions League » .  En 1999, 
l'é l im inat ion face à Stu rm G raz, payée 
au  prix fort par Géra rd Caste lla, reste ra 
comme l' une  des p lus dou loureuses 
déceptions ressenties par les fidè les 
des Charmi l les. Heu reusement au fina l, 
la be lle aventure en Coupe de I' U EFA 
2001/2002, sous les o rd res de Lucien 
Favre est une fo rme de Happy End.  

• Les p lus grands noms du  footbal l  mond ia l  ont été 
applaudis aux Charmi l les, tel D iego Maradona sous le 

mai l lot du  FC Barcelone en 1982. 

(© Lafargue photos sports 1 photo A la in  G assmann) 

� Non seu lement Lausanne-Sport mais également le 
FC La Chaux-de-Fonds remp lissait les grad ins des 

Charmi l les. I c i , « Kiki » Antenen,  le prestigieux i nterna ­

t ional, t ire au  but malgré l 'opposition de Desbai l let. 

(© Collection privée, D .R.) 
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LE  TOU RNOI  DES NATIONS 

S LAVIA PRAG U E- F I RST VI EN NA 
3 -0 (1-1) 

Depu is  une  semaine ,  le pub lic  
genevois se régale au  spectacle offe rt 
par  d ix des p lus p rest igieuses équ ipes 
de  c lubs du  Vieux Cont inent. Ce tou rno i  
i n augura l  d u  nouveau  stade des  
Charmi l les est  un  succès su r  l e  p lan 
s po rtif. En revanche,  l 'équ i l i b re 
fi nancie r  n'est pas assu ré .  La 
pa rt ic i pation de d ix champions 
nat ionaux est  une  aventure coûteuse 
qui ne  sera pas renouve lée. Fü rth 
(Allemagne) ,  Bo logne (I tal ie) , Fi rst 
Vienna  (Autr iche) ,  Uj pest (Hongrie) ,  
S lavia  Prague (Tchécos lovaqu ie) ,  l run  
(Espagne) ,  Sète (France) ,  Bruges 
(Be lgiq ue) ,  Go  Ahead (Ho llande) et 
Servette (Su isse) const ituent une  
affiche prestigieuse .  Seu le l'Anglete rre 
a déc l iné l' i nvitat ion .  A la p lace d u  
champ ion  Sheffie ld Wednesday, e l le a 
dé légué son me i l le u r  arb itre, Rous,  
leque l  d i r igera la fi na le entre S lavia et 
Uj pest. Les Hongro is  l'emporteront 3-0.  
Mais cette rencontre n'atte i nd ra pas le 
n iveau  de q ua lité de la demi-fi na le 
entre les Prago is et les Vienno is de 
Fi rst. Ce fut « le » match du  tou rno i .  
Dès  sa p rem iè re appariti on ,  contre le  
FC B ruges,  S lavia Prague a 
i m p ress ionné  le pub l i c  genevo is par  la 
v igueu r  de son jeu .  A l' i mage de son 
avant-centre, le fameux Svoboda,  e l le 
a l l ie la pu issance à la fi nesse.  Bâti en  
He rcu le ,  le leader  de  l'attaque  de  
S lavia recherche l'ép reuve de  force 
avec les défenseurs adverses avant 
d 'ad resser des passes subti les à des 
coéq u ip ie rs démarq ués .  De rr ière ,  le 
rugueux Zen icek fa it peur  à tout le 
m o nde .  Pou r  rep rend re l 'exp ress ion  
d 'un  ch ron iqueu r  de l 'époq ue : « I l  
t ient  entre l 'o rang-outang  et l ' homme  
d es cavernes » .  I l  est rap idement p ris  
e n  gri ppe par  le pub l i c  des Charmi l les.  
Ses agressions  répétées aux dépens 
des Vienno is  l u i  va lent de fi n i r  l e  
match su r  une  civière, évanou i ,  k .o .  I l  a 

reçu  à la tête un  p roject i le lan cé par  un  
spectateu r  p rod igieusement  hab i le 
mais  anonyme.  I l  n'y a pas de v ideo­
camera .  
Ce  dénouement hou leux ne  doit pas 
fa i re oub l ier  une heure enchanteresse .  
« Le j eu  de Fi rst Vien  na est  harmon ieux 
comme  une  valse de Strauss » d ixit 
l 'envoyé spéc ia l  du « Spo rt Su isse » ,  
Em i le B i rbaum.  La maîtr ise des deux 
défenseurs Ra ine r  et B lum ma is  
su rtout la parfa ite entente du  d uo 
offens if  Gschweid l /  Ade lb recht 
const ituent la grande force des 
cham pions d 'Autri che .  Seu lement, 
dans cette dem i-fi na le, les art istes 
vienno is perdent la guerre d 'usure 
vou lue par  les Tchèques.  Après avoi r  
ouvert l e  score sous les 
applaud issements du pub l ic ,  les 
Vienno is ne  parviennent pas à arrêter 
Svoboda lancé dans une  percée de 
grand style. I l  atti re p lus ieurs 
adversa i res pour  m ieux ouvri r la voie 
des fi lets adverses à Pue. S lavia 
marque encore deux buts avant de se 
l ivre r  à q uelques b ruta lités gratu ites 
qu i  provoquent l ' i re du publ ic .  Le 
lendema in ,  Svoboda et ses partena i res 
sont doux comme  des agneaux. Uj pest 

T 28 janvier 1945 . L'équ ipe victorieuse su r  la ne ige des 

Charmi lles : De gauche à d ro ite (deuxième rang) : 

Gyger, Steffen ,  Sto l! ,  Amey, Mathis,  Lenz, Fatton .  A 

genoux : Monna rd, Has ler, Ruesch,  Pégaitaz. 

(© Collection privée, D .R.) 
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Budapest, va i nqueur  du Servette FC (3 -
o) en  dem i-fi na le, tri omphe  sans pe ine .  

28 JANVI E R  1945 
LES R ETROUVAI LLES 

S E LECT ION  ROMAN D E­
L IG U E  D U  LYON NAIS 
4-1 (3 -0) 

Ce n 'est pas encore la pa ix ma is  c'est 
déjà  la fi n pou r  le Tro is ième Re ich .  Les 
Russes sont aux portes de Varsovie et 
la contre-offens ive américa i ne  a ob l igé 
les b l i ndés a l lemands  à battre en  
retraite dans  les  Arden nes.  Dans  une  
France l ibérée ,  c'est l e  tem ps de 
l ' épuration mais  auss i  de 
l' étranglement économique .  En ce 
mo is de j anv ier  1945 ,  la SNCF  
augmente ses  tarifs de 40  °/o . 
Aux Charmi l les, ce match rep résentatif 
marq ue  la rep rise des re lat ions 
sportives sur  le p lan i nternationa l . La 
pe louse et les grad ins  sont recouverts 
de ne ige .  Ces i n convén ients m i neu rs 
ne  n u isent pas à la réuss ite de ces 
retrouva i l les franco-su isse.  Le pub l i c  
n 'a d 'yeux q ue pour  l 'Autrich ien  l gnaz 
Tax, l 'ex-meneu r  de  jeu des « grenat » 
au  début des an nées trente. Transfé ré 
en  193 5  à l'AS Sa int- Eti enne ,  i l  est l' un  
des neuf Stéphano is qu i  com posent 
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l 'ossatu re de l 'éq u ipe .  Le Va la isan Jean  
Tam i n i  es t  le seu l  rep résentant de 
l'O lymp ique  Lyonna is .  I l  reviend ra au  
Servette quelq ues mo is  p lus  tard et  i l  
po rte ra l e  ma i l lot à croix b lanche en  
1946. Pou r  l' heu re ,  s u r  son a i le ,  i l  se  
heu rte à l 'opposit ion coriace d 'un  
j oueu r  de LN B, G abr ie l  Pégaitaz. Le 
soc iéta i re d u  CS I nternationa l  est l' une  
des  révé lations  de cette rencontre aux 
côtés d u  B ienno is  Robert Has ler, u n  
numé ro 10  à l a  techn ique  éb lou issante 
ma is au  ca ractè re omb rageux. I l  
ent reti ent des rapports d iffi c i les avec 
le coach nationa l  Karl  Rappan .  Ma lgré 
son doublé (23e et 30e) et tout son 
br io ,  i l  ne sera pas reten u  pour  le  
prem ie r  match i nternat iona l  de 
l 'an née ,  so it en  ma i  à Bâle contre le  
Po rtuga l. 
En revanche,  la pa i re d 'a rriè res de 
Cantona l  Neuchâtel , Rudi Gy ger /Wi lly 
Steffen ,  marq ue des po ints. Souvera ins  
dans le  jeu  aér ien ,  i ls im posent leu r  
pu issance phys ique au  contact. Les 
Lyonnais sauvent l' honneu r  (76e) par le 
fronta l ie r  d 'Annemasse, René Alpsteg, 
leque l  débutera en équ ipe  de France 
en 1947. L'aven i r  de Jean Sne l la,  centre 
demi  à l'ancienne, concerne davantage 
les Genevois .  Le Stéphano is  ne  se 
doute pas que dans qu i nze ans,  i l  

� Les commentateurs rad iophon iques sont  perchés 
sur le toit des tribunes. Le gard ien Andersson joue des 

poings devant Amado (à gauche) .  

(© Collection privée, D .R .) 

condu i ra le Servette FC au  titre nationa l  

avec le concou rs de l'a i l ier  gauche de 
cette sé lection romande ,  le jeune Jacky 
Fatton (19 ans) ! 

25 NOVEM BRE 1945 
U N E  F I NALE E U ROPE E N N E  

S U ISS E-S U ED E  
3-0 

I l  pleut à to rrent ce d imanche de 
novembre. La grande affa i re du  jour est 
le « Oui » massif des é lecteurs su isses 
en faveu r  d 'un  nouve l article 
constitutionne l  sur la fam i l le. La paix est 
revenue mais la hausse des prix est 
dou loureusement ressentie. Avec le 
recul, i ls apparaissent bien modestes. 
Une annonce pub licita i re de l 'hôte l 
R ichemond dans le programme offic ie l  
précise « chambres depuis fr. 6 ,50 » .  La 
pelouse du Parc des Sports est gorgée 
d'eau au coup d'envo i .  Entre deux pays 
neutres, qu i  ont été épargnés par la 
guerre, leur confrontation am icale prend 
la  d imension d 'une fi na le européenne.  
La Su isse sort d 'une sér ie posit ive de 
quatre matches internationaux. E l le a 
battu successivement le Portuga l  (1-o) , 
la France (1-o) et l'Angleterre (3-1) avant 

de concéder le nul face à l' Ital ie (4-4) . 

Demi -fi na l iste de la dern ière Coupe du 
Monde,  la Suède reste sur  une victo i re 
fleuve contre la Norvège (10-o) .  La force 
de pénétration du puissant Gunnar  
Nordah l, auteu r  de quatre buts contre 
les Norvégiens, est comparée à ce lle du  
myth ique buteur  d 'Arsena l, l'Angla is Ted 
D rake. 
Très vite, le futur  bombard ier  de l'AC 
Mi lan (1948-1956) s'aperçoit que son 
adversai re d i rect, Wi l ly Steffen ,  le 
domine sur  le p lan ath létique.  Dans un  
registre très d ifférent, Lau ro Amado crée 
constamment le danger  au  centre de 
l'attaque he lvétique.  Opportun iste en 
d iab le, i l  exp lo ite à deux reprises (25e et 
44e) la précis ion quasi ch i ru rgicale de 
Freddy B ickel su r  les  coups de pied 
arrêtés. Les duettistes des 
G rasshoppers sont les grands art isans 
d'une victo i re que consolide à la 76e 
m in ute un but de Hans-Peter 
Friedlander. Le footballeur  su isse le p lus  
talentueux de son époque transperce la 
défense scand inave sur  un service de 
Georges Aeby (Lausanne-Sports) . 
B ien  q ue le Servette FC dom ine  ce 
champ ion nat 1945 /46, aucun  de ses 
j oueu rs n 'a été reten u  pour le p rem ie r  
match i nternat iona l  de l 'a p rès-guerre à 
Genève . Le sé lect ionneu r  Ka rl Rappan ,  
qu i  est  auss i  l 'entraîneu r  de « GC » ,  
s 'appu ie  sur  des va leu rs v ie i l l issantes.  
D 'une  haute q ua lité techn ique  en  
dép it des cond it ions atmosphéri ques 
contra i res, cette rencontre marq ue un 
tou rnant dans l' h isto i re de l 'éq u i pe de 
Su isse.  E l le s 'apprête à vivre une 
période d i ffi c i le  dans  la seconde part ie  
des an nées q ua rante.  

2 NOVEMBRE 1 947 
LE RECORD DE  RECETTE 

S U  ISS E- B E LG I QU E 
4-0 (4-0) 

Le record de recette pour  un match de 
footba l l  à Genève est  la somme de  
82 ooo francs à l 'occas ion de ce 
Su isse -Be lg ique .  La capacité du stade 



• Un but, deux « ass ists » , Jean Tamin i  (à gauche) est 

le  cauchemar de la défense belge. 
(© Collection privée, D .R.) 

a été po rtée de 22 ooo à 30 ooo 
p laces du rant  la semaine .  Des bancs 
sont i nsta l lés le long des l ignes de 
touche ,  ce qu i  ne  va pas sans 
i n convén ient  pour  les v ingt-deux 
acteu rs. La personna lité la p lus  
app laud ie est  sans nu l  doute le  
généra l  Hen ri G u isan .  I l  n 'est p lus  en  
fonct ion ma is  deux ans  ap rès la  fi n de 
la deuxième  gue rre mond ia le ,  sa 
popu la rité demeure i ntacte . Le so le i l  
e st de la part ie et le pub l i c  assi ste en  
p rem iè re m i -tem ps à la  répétit ion du  
festiva l offens i f  d u  récent Servette­
G rasshoppers (6-4) avec cinq buts des 
« grenat » en  p rem iè re pér iode .  Cette 
fo is ,  l 'add it ion est mo ins  salée à la 
pause : 4-0 au l ieu  de s -o .  
Le  d uo servett ien Tam i n i / Fatton 
remp lace avantageusement ce lu i  des 
chevronnés de « GC » B icke l/ Amado. 
Me i l le u r  homme sur le terra i n ,  
« p rototype de l'attaquant moderne » 
comme  l 'écrit l 'envoyé spéc ia l  de 
« L' Equ ipe » ,  J ean  Tam in i  ouvre le sco re, 
dès la se  m i n ute, d'un t i r  décoché de la 
l igne des « se ize mètres » sur un 
service de Lusenti .  Sept m i nutes plus 
tard, ce même Tam in i  jongle 
l itté ra lement avec le bal lon avant 
d 'offri r à son compère Fatton la 
poss ib i l ité d ' i nscri re le deuxième but. 
Me i l leu r  homme sur le terra i n ,  Tam in i  
l 'ex- Lyonna is  amènera l e  quatrième su r  
u n  centre transfo rmé par Ma i l la rd I l . 
Ge rhard Lusenti (Young  Boys) ,  un  as du  
d ri bb le ,  a s igné l e  tro is ième.  
En  seconde pér iode,  les Su isses gèrent 
l eu r  avance,  évitent de  se dégarn i r  en 
d éfense.  Leu r  gard ien  Wa lte r Litscher  
(FC Zu ri ch) réuss it  un  sans faute. 
Cu rieusement, i l  au ra l ivré à Genève le 
seu l  match i nternationa l  de sa 
carri è re .  
Lou rdement battus ,  l es  Be lges pa ient  
l eu rs i nsuffisances su r  le p lan 
tactique .  Leu r  parod ie  de WM n'a pas 
soutenu  la com para ison avec le 

trad it ionne l « verrou » he lvétique .  
Ma lgré tout  son talent,  l e  ga rd ien  
anderlechtois Meert n 'a pas pu  
com penser  les erreu rs de p lacement  
de ses défenseurs .  Quant  à son 
camarade de c lub, le réputé avant­
centre Mermans ,  i l  s 'est heu rté à t rop  
fo rte part ie  avec Steffen .  

5 MAI 1 950 
LA R EVANCH E DES « EX »  

S E RVETTE FC-CANTO NAL 
1-3 (o-o) 

Lancé vers la conq uête du  t itre de 
cham pion su isse, ap rès un  succès 
s ign ificatif aux dépens du  FC Bâle, le 
Servette FC aborde en p le i ne  confiance 
sa dem i-fi n a le de la Coupe de Su isse 
qui l' oppose à un  club de  LN B ,  
Cantona l. Ce rtes, les Neuchâte lo is  
occupent la p rem iè re p lace de leur  
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classement et i ls d i sposent de la 
me i l leu re pa i re d 'a rriè res du pays avec 
le duo  Steffen/Ge ige r. I ls bénéfic ient  
aussi  de  toute la com pétence de l' un  
des me i l l eurs entraîneu rs d u  pays, 
Fe rnand J acca rd leq ue l  avait ma rq ué 
les esprits lors de son passage à la 
d i rect ion tech n ique  du c lub se rvett ien .  
Quatre de ses  joueu rs - E rn i , Buchoux, 
Mon  na rd et Facch i netti - ont porté le 
ma i l lot grenat par le passé. Le p lus 
motivé est sans n u l  doute And ré 
Facch i netti ,  l ' un  des membres de la 
fameuse attaque « tourb i l lon » de 
1946. 
Le Servette FC est privé de son meneu r  
de j eu  « Lu lu » Pasteu r, remp lacé b ien 
i m pa rfa itement par  l'Autr ich ien  
Cam i l le J e rusalem .  La  prem iè re demi ­
heu re est  ent iè rement  à l 'avantage des 
Genevo is  ma is  le gard ien  Luy est très 
sû r  dans ses i nte rvent ions a lo rs que  
son vis-à-vis Bussy es t  réd u it au  
chômage . Lo rsq ue Fatton  ouvre le 
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score à la 48e m i n ute au te rme d 'un  
beau  mouvement co l lect if, l es  20 ooo 
spectateu rs cro ient  fe rmement  au  
succès logique  de l 'éq u ipe  locale .  
Ma is  à la 6s e  m in ute, le grand  Edmond  
Bussy marque une  hésitation  su r  un  
coup  franc  et  U ntern a h re r  éga lise .  Le 
tou rnant d u  match se s i tue q uelq ues 
m i nutes p lus  tard lorsque  Peyla, 
devant la cage vide ,  botte dans  les 
n uages le ba l lon du 2-1. Toujo u rs aussi 
exp losif dans ses act ions ,  Facch i nett i 
fo rce la déc is ion par  un  doub lé aux 73e 
et Ss e  m i n utes. 
A défaut de rem po rte r la Coupe,  le 
« onze » servett ien en lèvera le 
champ ionnat 1949 / s o. Une  réuss ite 
d ue essentie l lement à la q ua lité de 
son potent ie l  offens if. Fatton et Tam i n i , 
a i ns i  que  le centre-de m i  O l ive 
Eggimann  br i l le ront  tro is  mo is  p lus  
tard à Sao Pau lo contre le B rés i l  (2-2) 
en  Coupe d u  Monde .  Ma is  l 'é lément le 
plus attract if  de  l'attaque  servett ienne 
est  sans nu l  doute ce footbal le u r  
a ra ignée ven u  de Schaffhouse,  Züfle .  

14 OCTOBRE 1951  
QUARANTE M I LLE SPECTATEU RS 

S U  ISS E-FRANCE 
1 -2  (o-2) 

D ix j ou rs ap rès avo i r  ten u  tête à 
l'Anglete rre à H igh b u ry (2-2) les 
« tr ico lo res » att i rent  à Genève tous 
le u rs suppo rte rs des départements 
l im it rophes .  Les Su isses restent s u r  
une  sé rie  de c i nq  défa ites 
consécutives.  Néan mo ins ,  i ls ont leurs 
pa rt isans .  Le stade des Charm i l les 
déborde de  partout. Au mépris des 
règles de sécu rité , p rès de 40 ooo 
spectateu rs s 'entassent su r  les 
grad ins .  Un pub lic  bon enfant  qu i  à 
aucun  moment ne  met en  danger le 
dérou lement de  cette ren contre 
am icale .  Certes ,  i l  y a des 
bouscu lades, des gens  b lessés ou  au 
bo rd de l 'évanou issement qu ' i l  faut 
évacuer  s u r  des civi è res.  Le jeu est à 
pe ine  tro ub lé par  le passage des 
b rancard ie rs entre les gard iens  et la  

� L a  rançon d u  succès popu la ire .  I l  faut passer devant 

la cage d u  gard ien su isse pour évacuer une b lessée. 

(© Collection privée, D . R.) 

c Ruedi Gyger (au premier plan) est un rempart infran­

chissable pour les attaquants servettiens dans cette 

demi-finale de Coupe jouée devant 20 ooo spectateurs. 

(© Collection privée, D .R .) 

l igne de but. L'arb it re angla is Leafe 
affiche  un  ca lme i m pe rtu rbable .  
Les França is  se p résentent dans  le u r  
me i l le u re fo rmation .  Leu r  d ispos it if e n  
4-2-4 s 'oppose au  trad it i onne l  
« ve rrou » he lvétique .  A la 2r m i n ute, 
sur un  centre du Stéphano is  Alpsteg, 
le Borde la is  Doye devance 
l ' i ntervention  d u  Servett ien Neu ry 
pou r  o uvr i r  la marque .  Le G rasshoppe r  
B ickel  perd s a  chauss u re dans  un  rush 
so l ita i re .  Cet  i nc ident  cocasse a de  
lou rdes conséquences.  A d ix, les 
S u isses enca issent un  deuxième but à 
la 34e m i n ute. Le gard ien  lugana is 
Corrod i ,  persuadé q ue le t i r  d u  



Renna is  G ru mel lon n'est pas cadré ,  
n 'esq u isse pas le mo i nd re 
m o uvement. Après la pause (5 2e) u n  
but p le in  d 'oppo rtun i sme de Robert 
Ba l la man ,  l'attaq uant j u rass ien de  
« GC  » ,  re lance l' i nté rêt. Le fo rc i ng  des 
He lvètes d u rant  le dern ier  q ua rt 
d ' heu re ne  t rouve pas sa récom pense .  
Sur  une  rep rise de Fatton ,  le ga rd ien  
volant René Vigna l  (Raci ng Paris) est 
sauvé par la bar re t ransversa le .  Le 
second servett ien de l 'attaq ue,  
Pasteu r, souffre face au  sty le très 
m usc lé de son vis-à-vis l<ader  Fi roud .  
Ce sixi ème échec p rocu re néanmo ins  
q ue lques  ense ignements posit ifs au  
t r iumvi rat en cha rge de la sélection .  
M M .  Wi l l i am Baumga rtner, G aston 
Tsch i rren et Leopo ld l<i e l ho lz se 
fé l ic itent de  la com p lémenta rité des 
deux a rr ières centraux Bocq uet et 
N e u ry, a i ns i  que de l 'a battage 
d ' Eggimann  et de l 'act ion i n cis ive de 
Fatton et Ba l laman .  

27 JANVI E R  1952 
LES VI RTUOSES ARG ENTI NS 

S E RVETTE FC-R IVE R PLATE 
3 -4 (0-3) 

I ls exe rcent la même fasci nat ion q ue 
les basketteu rs no i rs des « Harlem 
G lo be Trotte rs » .  Les footba lle u rs 
a rgent ins de  R iver P late sont des 
vi rtuoses i ncomparab les.  N i  la ne ige n i  
le fro id de ce d imanche  de janv ier  ne  
les pe rtu rbent. I ls ne  pa ient  pas de 
m ine .  A l ' image d u  p lus p restigi eux 
d 'ent re eux, le gaucher  Lab runa ,  la 
p lupa rt sont de ta i l le moyenne  et 
accusent un excédent de po ids .  
Cham pions  d 'Argenti ne ,  i ls p rofitent 
de  l' été austra l pour entrep rend re une  
tou rnée luc rative s u r  le Vieux 
Cont inent. I ls se p rod u isent  à une  
cadence accé lérée .  I ls l ivrent 14 
m atches et i ls n 'en perdent qu 'un  seu l. 
Aux Charmi l les, leu r  p rem iè re m i -tem ps 
est un  feu d 'a rtifice. Fe i ntes de corps, 
amort is ,  contre -p ied ,  changement de 
rythme,  tout est  bon pou r  mystifi e r  les 

ma lheu reux Servettiens .  S u rclassés 
d u rant ces q ua rante-c inq m in utes 
i n it ia les, les p rotégés de Karl Rappan 
l im itent les dégâts d'une certa ine  façon 
avec t ro is buts à leur  passif. 
L' U ruguayen Walte r Gomez est 
l'é lément le p lus  percutant de la l igne 
offens ive . En seconde période,  i l  cède 
la vedette au  fameux gard ien  Amadeo 
Raul Carrizo. Les vedettes de R ive r 
Plate lèvent le p ied .  Longtemps 
pétrifiés d'adm i ration  devant les tou rs 
de magie de leu rs visiteu rs de Buenos 
Ai res, les Servettiens  rep ren nent leurs 
esprits ap rès la pause.  Pa r un  jeu  en  
p rofondeur, rap ide et  inc is if, i ls 
désarçonnent les défenseurs a rgenti ns  
et i ls battent à t ro is  rep rises le  
monumental Carrizo. 
Hé las pou r  les « grenat » ,  à tro is  
m i nutes de la fi n ,  Labruna signe le but 
de la victo i re et justifie sa réputation de 
sta r mond ia le .  A 33  ans, celu i  qu i  
hérite ra fi na lement d u  su rnom « El 
Ete rno » n'est pas enco re a rrivé au  
te rme de sa carriè re de joueur. I l  
étab l i ra un  record de longévité avec 28  
années d'activité en p rem iè re d ivision .  
J amais un c lub de la  Vie i l le Eu rope ne  
parviendra à s'attacher  ses  services. 
L'Argent ine des années quarante et 
ci nquante, celle de la décade péron iste, 
jou it d 'une  ce rta ine  p rospérité. 

18 MAI 1952 
TROIS MATCHES AU PROG RAM M E  

Après avo i r  voté c e  d imanche  mat in e n  
faveu r  de l' i n it iative soc ia l iste p o u r  un  
im pôt s u r  l a  fo rtune ,  l e s  spo rtifs 
genevois  touchent  le gros lot l 'après­
m id i .  Leu r  b i l let d 'entrée le u r  permet 
de  vo i r  t ro is  matches d'affi lée .  Sous le 
so le i l , i ls sont 13 ooo à p rofite r de 
cette auba ine .  

UGS -FC SCHAFFHO U S E  
4-1 

Ce lever de r ideau oppose deux 
équ ipes de LNA. Dern iers au  
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classement, les Schaffhousois 
d isposent pourtant d'un joueur  de 
c lasse en  la personne de l' i mposant 
centre-demi Wetter. Plus vites sur la 
bal le, plus accrocheu rs en défense, les 
« vio let » s ' imposent nettement su r  la 
fi n .  En défense, Perroud est exemp la i re .  

S E RVETTE FC-S PVGG FÜ RTH 
1-4 

Affa i b l is  en défense par  les absences 
de p lus ieu rs titu la i res ,  les Servett iens 
sont submergés en  début de part ie .  
L' i nternat iona l  a l lemand Ho rst Schade 
o rchestre la manœuvre en  attaque .  
Des pe rm utations  i n cessantes au  se in  
d u  com pa rtiment offens i f  german ique 
désarçonnent  les Genevois.  Le tr io 
d ' i nte rnationaux he lvétiques, Pasteu r, 
Fatton ,  Eggimann ,  a un  su rsaut 
d 'o rgue i l  ap rès la dem i - heu re i n it ia le .  
La confrontation  devient a lo rs p lus 
équ i l i b rée mais  la v icto i re n 'échappe 
pas à la p restigieuse fo rmat ion de la 
région  de N ü re m be rg. 

I NTER M I LAN-SH EFFI E LD WEDN ESDAY 
2-1 

Tro is ième du cham pion nat d ' Ita l ie ,  
l ' I nte r a l igne  ses sta rs i nternationa les 
en  attaque .  S i  le Ho l landa is  Wi lkes se 
contente de q uelq ues numé ros de 
v i rtuos ité gratu ite, le Hongro is Nye rs 
fa it fo rte i m p ress ion  par  la pu issance 
de ses débou lés.  Le gard ien  G h ezzi , 
les a rr iè res G iovann i n i  et G iacomazzi ,  
qui  appart iennent  au  cad re de la 
« Squadra Azzur ra » , sont  trop  fo rts 
pou r  des Angla is  qu i  n 'affi chent  pas 
une déterm inat ion fa rouche .  I ls 
so rtent d ' une  bata i l le v icto r ieuse mais  
ép ro uvante pou r  l a  p romot ion en  D1 .  
Le  t itre de  champ ion  de D2  a 
récom pensé leu rs effo rts. A Genève, i ls 
h ument  un  a i r  de vacances.  Seu l  
l 'a i l i e r  gauche R ickett se met en  
vedette. Avec son com pè re ,  le Suédo is  
Skoglund ,  Nye rs goûte ra aux pla is i rs 
de la v ie noctu rne  genevoise j usqu 'au 
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petit mati n .  Une  t ro i s ième m i -tem ps 

to lérée par  l 'entraîneu r  m i lana i s  
G io rgio Saros i .  

29 NOVE M B R E  1 953 
LA CH UTE DU CHAM PION 

S E RVETTE FC- FC BALE 
2-2 (1-1) 

To ut le monde  en pa rle ma i s  pe rsonne  
n 'a  vu l e  match s u r  l e  Vie ux 
Cont i nent .  A Wem bley, la H o n gr ie a 
h u m i l i é  l 'Angleterre .  Battue  6 -3 ,  
l ' é q u i pe à la rose  n 'est p lus  i nvi n c i b le 
chez e l le .  A Genève, ce m e rc red i  2 5  
novem bre,  l a  TV est enco re un  o bjet  
mysté r ie ux, mais  i l  est poss i b le 
d ' ad m i re r  a u  Pav i l lon  des Spo rts des  
cham p ions  de c lasse  mond i a le ,  l es  
ten n i smen  p rofess i onne ls Segu ra , 
Sedgman et Pancho  Gonza les d it « la 
panthère » .  Quatre j o u rs p lus  tard ,  
sous  un  so l e i l  p resq ue pr in tan i e r, 
11 ooo  spectate u rs se rassem b lent  
a ux Cha rm i l les dans  l 'espo i r  de  
découvr i r des  é m u les de  Kocs is ,  
Puskas et autre H i degkut i .  
Malheureusement pour la beauté du 
spectacle, le  champion en titre, le FC 
Bâle, est privé de son ce rveau, de son 
H idegkuti. Sans l 'entraîneur-joueur  
René Ba der  aux commandes, la  
fo rmation rhénane manque 
d ' insp i ration .  E l le déplore une autre 
absence, ce lle de sa pa i re d'a rriè res 
Bopp/Mogoy. Face à un champion 
affa ibl i ,  le Servette FC démarre en 
trombe. Sous l' impu ls ion d 'un  « Lulu » 
Pasteur  (32 ans) à la vivacité retrouvée, 
les « grenat » déve loppent des 
mouvements offensifs tout de finesse et 
de subti l ité. C'est du Puskas dans le 
texte ! La verve de l'anc ien stimu le ce lle 
des jeunots. « Bébé » Mauron ,  le poids 
mouche, et Raymond Du  ret, le tank, 
recuei l lent b ien des applaud issements. 
J acky Fatton est mo ins à l'a ise. Il a cédé 
sa p lace de préd i lect ion,  celle d 'a i l ier  
gauche, à Du  ret. Avant-centre, 
l ' i nte rnationa l  n'a pas le rendement 
qu'espérait Albert Châtela in ,  lequel  

assu re un  i ntér im à la tête de l'équ ipe. A 

s ix mois de la Coupe du  Monde 1954 en 
Su isse, Ka rl Rappan consacre, en effet, 
tout son temps à la sélect ion nationa le. 
Un but de  la tête i nscrit ap rès un 
ja i l l issement p le in  de fougue (13e) , un 
t i r pr is dans un angle i m possi b le s u r  
une  o uvertu re de Pasteu r  (5F) 
récom pensent Du  ret (20 ans) de ses 
géné reux efforts. Mais  ce doublé ne 
suffit pas pou r  l' emporte r. A la 23e 
m i n ute, l 'a i l i e r  de poche Ku rt 
Tha lmann ava it éga l isé en exp loitant 
un  rush rageu r  de Sepp H ügi . A mo ins  
d 'un  qua rt d ' heu re de l a  fi n ,  l e  même 
H ügi se montre d igne de ce t itre de ro i 
des bute u rs de la LNA q u' i l  dét iend ra 
t ro is  sa isons consécutives entre 195 1  
e t  1954.  I l  échappe à tout ma rq uage et 
il sauve son équ ipe de la défa ite. I l  
gagne haut l a  m a i n  l e  d ue l  de  p rest ige 
qu i  l 'oppose à son partena i re de 
l 'éq u i pe nat iona le, J acky Fatton .  

2 MAI 1 954 
LE TRIO G E N EVOIS DES « M EQU E UX » 

S E RVETTE FC- FC LA CHAUX- D E- FO N DS 
0-1 (o-1) 

La ve i l le samed i ,  la Re ine -Mère a rem is  
la Coupe d 'Anglete rre à Len M i l lard le 
capita i ne  de West B romwich ,  
vai nqueu r  de Preston (3 -2) .  Le 
d imanche mati n ,  le tem ps est o rageux. 
Les sport ifs genevo is  sont à l 'a rrivée 
du Tou r  du Lac. I ls app laud issent la 
v icto i re de P ianezzi devant 
Sche l le nbe rg. L'ap rès-m id i ,  i ls se 
retrouvent aux Charmi l les afi n  de 
découvri r le futu r  champion  su i sse, le  
FC La Chaux-de -Fonds, où  évo luent  
tro is  Genevo is  de mo ins  de 25  ans ­
Marce l Mau ron ,  Raymond Morand et 
Bernard Coutaz - qu i  s 'apprêtent à 
p rend re part au  tou r  fi na l  de la Coupe 
d u  Monde .  I ls ont  déjà  p rovoqué  
l'é l i m inat ion des « grenat » en  qua rt de 
fi na le de la Coupe de Su i sse,  devant 
18 ooo spectateu rs. Ceux-c i  sont  
mo ins nombreux pour  vivre un  second 
échec servett ien .  Ma is  ce revers ne  

porte pas à conséq uence.  Parl ie r, 

Fatton et les autres se contentent 
d 'une  q uatri ème p lace dans ce 
cham pion nat 195 3 /  54·  
Le style des Chaux-de-fonn ie rs est en  
phase avec ce lu i  des Hongro is ,  les 
grands favo ris d u « Mond ia l » 54· Leu r  
entraîneu r  Georges Sobotka es t  un  
chantre d u  beau  footbal l .  Aux 
Charm i l les, les « Mequeux » sont 
d ignes de leu r  réputat ion .  Ma is  pou r  
que  le spectacle so i t  réuss i ,  i l  faut le 
conco u rs des deux équ ipes.  Or cel le 
du Servette FC se perd dans des 
act ions  décousues.  Seul  son sol ide 
tr io défens i f - Par l ie r  / N e u ry / D utoit ­
sout ient la com para ison .  I l  ne  peut 
cependant  pas e m pêcher « Coco let » 
Morand d ' i nscr i re d 'une  magistrale 
volée l ' u n i que but de la rencontre, à la 
1oe  m i n ute. Cet exp loit  techn i que n'a 
pas de p rix. I l  permet au  c lub de  la 
Métro po le ho rlogè re de rem po rte r le 
p rem ie r  t i tre de son h isto i re ,  avec un  
po int  d 'avance su r  l es  G rasshoppers. 
L' i nté rêt rebond it en  fi n de part ie 
lo rsq ue les « grenat » j ouent  le u r  va 
tout. Ma is  Wi l ly Ke rnen  est un roc au  
cœur  de la  défense chaux-de-fonn iè re .  
I l  met sous l 'éte igno i r  l 'Autri ch ien  
Joseph  Epp dont l ' échec  personne l  
i l lustre c rû ment les  méfa i ts d 'une  
po l it iq ue de recrutement qu i  depu is 
q ue lques  années fa it fi des va leu rs d u  
terro i r. 

13 J U I N  1 954 
PROCH E DE LA PERFECTION 

H O N G  R I  E-S E RVETTE 
8-2 

I l  est  tem ps q ue la sa ison se term ine  
pou r  l es  ma lheureux Servett iens .  Après 
les Young Boys écrasés 9-0 au 
Wan kdorf, i ls se savent condamnés 
face à la me i l le u re équ ipe d u  monde,  
cette fabu leuse sé lect ion  magyare. En 
ce d imanche p luvieux, Bocz ik  et ses 
partena i res offrent le festiva l attendu .  
Sans  jama is  fo rce r le u r  talent, i ls 
marquent but su r  but à une format ion 



genevo ise privée de ses tro is 
i nternat ionaux, Pa r l ier, Neu ry et Fatton .  
Des  renforts ont été dén ichés en 
France vo is ine .  
Le Stéphanois Nyers I l , un attaquant 
véloce, n'a guère la possibi lité de se 
mettre en évidence.  En revanche, le 
Nîmois Abelkader Fi roud s' i l lustre dans 
l 'entre jeu par son sens de l' i nterception 
et ses actions de divers ion.  A 35 ans, i l  
fait preuve d'une vita lité étonnante. Sa 
bri llante tenue lu i  vaut une offre 
i ntéressante du  Servette FC que 
malheureusement i l  ne pourra pas 
honorer. Tro is semaines après ce match, 
i l est victime d'un grave accident de la 
route alors qu' i l  venait d'assister à un 
match de la Coupe du Monde. Opéré à la 
jambe dro ite et contraint à une longue 
i nactivité, i l  aura term iné sa carriè re de 
joueur en marquant Ferenc Pus kas ! 
Celui-ci est encore en p le ine possession 
de ses moyens aux Charmi lles. Sa frappe 
i nstantanée du  pied gauche met ses 
adversai res au  supplice, à commencer  
par le  vieux l ion  Rudi Gyger (34 ans) qu i  
p ro longera sa carrière au-delà du  
raisonnable sous l e  mai llot grenat. Le 20  
ju in  à Bâle, un tacle de l'Allemand 
Liebrich mettra à mal  sa chevi lle. Et le 4 
ju i l let, Puskas, insuffisamment rétabl i ,  
réapparaîtra lors de la fina le perdue (3-
2) par les s iens devant l'Allemagne. 
Le récital proche de la perfection des 
Magyars laisse tout de même apparaître 
quelques zones d'ombre. Les défenseurs 
accusent une certaine fébri lité. I l  est vra i 
que leur  tâche est ingrate. I ls sont trop 
souvent l ivrés à eux-mêmes par des 
partenai res portés i rrésist ib lement vers 
l 'avant. Leur  chance est de s'appuyer sur  
le mei lleur  gardien du  moment au 
monde, Gyu la G rosics. 

� Les Brésil iens aux Charmi lles. I ls s'apprêtent à dévorer 

les Mexicains. 

(© Col lection privée, D .R .) 

16 J U I N  1954 
ONZE SOLISTES 

B R ES I L-M EX IQU E 
5 -o (4-o) 

Seconde vi l le romande à assurer  
l 'organ isation de matches du  tou r  fi na l  
de la Coupe du  Monde,  Genève est 
moins bien lotie que Lausanne. Elle n'a 
pas l'équipe de Su isse et e l le ne sera 
pas le théâtre d 'une demi-fi na le. En 
ra ison des insuffisances du  stade des 
Charm i lles, e l le do it se contenter de 
trois rencontres du  groupe 1 des 
hu itièmes de fi na le et d'un quart de 
fina le. A l' heure où la France s ' inc l ine à 
la Pontaise devant la Yougoslavie (1-o) , 
le publ ic genevois s'extasie au  spectacle 
de l ' inso lente faci lité des Brési l iens. 
Tro is jours après le caval ier  seul  de la 
Hongrie face au Servette FC, i l  est 
tentant de se livrer au jeu des 
comparaisons. Les « cariocas » semb lent 
posséder  une techn ique aussi sû re et 
même plus attractive. I ls ne font pas 
dans la sobriété. La cou rse majestueuse 
des défenseurs est un réga l pour  l 'œi l . 
Au départ, les Mexica ins  n 'entendent  
pas fa i re de la figurat ion .  D u rant  les  
v ingt p rem iè res m i nutes, i ls donnent  
l ' i l lus ion de lutte r  d 'éga l  à éga l. Ma is  
rap idement, tout s 'effond re comme  un  
château de cartes. Ma lgré l e s  effo rts 
va leureux de l 'a rr i è re centra l  J o rge 

Les grandes heures du  Stade des Charmi l les 1 1 03 

Romo,  le me i l le u r  homme  de son 
équ ipe avec l' i nté ri eu r  J osé Na ran jo ,  
les  descendants des Aztèq ues 
enca issent quatre buts avant  la pause. 
I ls ne  trouvent pas la parade face aux 
débou lés de l 'a i l i e r  J u l i n ho,  leq ue l  
devie nd ra champ ion  d' I ta l ie en  1956  
avec l a  Fio rent ina .  L a  seconde pér iode 
n 'est qu'un a imab le rem p l issage.  Les 
B rés i l iens songent à le u rs échéances 
futu res.  L'arri è re de cou le u r  Dja lmar  
Santos se l ivre à que lques n u m é ros de 
haute vo ltige. La concentration  
perd ue ,  l e s  B rés i l iens se  montrent 
mo ins  préc is à la fi n iti o n .  I ls se 
contentent d'un seu l  but au  cou rs des 
qua rante-ci nq de rn i è res m i n utes. 
Les Mexica i ns  offrent une rés istance 
beauco u p  p lus sér ie use contre la 
France le samed i  19 j u i n .  Seu l  un  
pena lty transfo rmé par  Kopa à la 88e 
m i n ute donne  la v icto i re aux 
« tri co lores » .  A la sort ie  d u  terra i n ,  i l  
faut l ' i nte rvent ion d e s  gendarmes 
pour  ca lmer  l ' i re des perdants qu i  
s 'estiment vo lés par  l 'arb it re espagno l  
Asens i .  Le  stade des Charmi l les est 
devenu  une enc lave française avec 
19 ooo supporters acq u is à la cause 
des « tr ico lore » .  Leu r  succès (3 -2) a un  
goût amer. A la même heu re à 
Lausanne ,  B rés i l i ens  et Yougos laves 
pa rtagent l 'enjeu  (1-1) et se q ua l ifient  
tous deux pour  les qua rts de fi na le au 
détriment  de la France ! 
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27 J U I N  1 954 
LE REALIS M E  G E RMAN I QU E  

ALLE MAG N E-YOUGOSLAVI E 
2-0 (1-0) 

En l 'espace de tro is semaines,  les 
habitués du Parc des Sports au ront eu  
l e  privi lège rare de visionner  les tro is  
mei l leu res équ ipes nationa les de la  
h ié rarch ie  mond ia le .  La p lus fo rte 
impress ion n'est pas laissée par les 
futurs vainqueurs de la Coupe du 
Monde.  Sous un  ciel n uageux, les 
Allemands n 'abordent pas sans 
appréhens ion ce quart de fi na le qui  les 
oppose aux imp révis ib les footballeu rs 
des Ba lkans qu i  forment un  b loc un i .  En 
1954, le régime commun iste de Tito est 
b ien en p lace. Aux é lections légis latives 
de novembre 1953 ,  la l iste un ique 
« L'a l l iance social iste des trava i l le u rs » a 
obtenu  97 °/o des voix. En Allemagne de 
l 'Ouest, la constitution a été mod ifiée 
en févrie r  afi n  de permettre le 
réarmement de la « Bundesweh r » .  Mais 
ce n'est pas encore la prospérité. Des 
émeutes pour  le re lèvement des 
sala i res éclate ront en  août. 
Te naces ,  v igo u re ux, i m p ress i o n n a nts 
p a r  le u r  m asse  ath lét i q ue ,  les 

Al le m a n d s  se q ua l i fi e n t  a ux d é pe n s  
de  Yo ugos laves s i  séd u isants 
d ' a l l u re mais s i  exaspé rants à la 
fi n i t i o n .  La v i cto i re d e  Fr i tz Wa lte r  et 
de ses com pagn o ns a p pa raît un peu  
c ha nceuse  m a i s  e l le ré pond  à u n e  
ce rta i n e  logi q ue .  Les attaq u a nts 
d ' o ut re - R h i n  fo nt p re uve d ' u n e  
réso l ut i on  et d ' u n e  p u issa nce 
te rm i na le q uas i  effrayantes .  Ce n 'est  
pas  le fa i t  du h asa rd s i  les 
Yo ugos laves concèdent  le u r  p re m i e r  
b ut s u r  u n  a utogo a l  de  l a  to u r  d e  
le u r  dé fe nse ,  l e  grand  H o rvath .  
Ce rtes ,  s i  l e  b l o n d  Vu kas ,  q u i  
ra p pe l le « Lu l u » Paste u r  p a r  sa 
m o rp h o log ie  et sa fa c i l i té  d e  d ri b b le ,  
n ' ava it  pas  t raîné la patte en  
seconde  pé r i ode ,  le ca r ro u s e l  des  
« b l eus » a u ra i t  fi n i  p a r  déso r i en te r  l a  
lo u rd e  d éfense  a l le m a n d e .  D a n s  
l ' é change co u rt ,  l e s  d e ux i n té r ie u rs 
M it i c  et Bobek  offre nt  u n  réc i ta l 
h a ute men t  a p p réc i é .  A G e n ève,  ce 
footba l l - l à ,  tout d ' i nte l l i ge n ce et de 
dexté r i té ,  est  la réfé re nce s u p rê m e .  
Ma i s  i l  y a la vér i té d u  m o men t : l e  
j e u  en  p e rcuss i on  d u  b o u i l l an t  
H e lm ut Ra h n  l ' a ute u r  d u  seco nd  b ut 
et futu r  b o u r re a u  d e  la H o n gr ie  en  
fi n a le .  

1 7  N OVEM BR E  1 956 

U N E  DEFAITE H ISTORIQU E  

S E RVETTE FC-U GS 
1-2 (1-o) 

Le spo rt su isse s ' i so le .  I l  fa it bande  à 
pa rt .  I l  boycotte les J e ux O lym p iq ues 
de  Me lbou rne  sous  la p ress ion  de  
po l i t i q ues p l us  so uc i eux de  
condamne r  l' i m pé ri a l i sme sov iét iq ue  
q u e  de  s ' i n te rroge r su r  la face cachée 
des  t ransact ions  banca i res .  O utre­
Sa r i ne ,  le syn d ro m e  du rep l i ement se 
t rad u i t  dans  la p resse spo rtive pa r  
l ' im po rtance i n us itée acco rdée au  
t rad i t i o n n e l  m a rathon  m i l ita i re de  
Frauenfe ld .  Le  va i n q u e u r  Arth u r  
Wittwe r bat l e  reco rd d e  l ' é p reuve en  
co uvrant l e s  42 km 200  en  3 h  14' 20" .  
Cet  exp lo i t  n 'a  pas bea uco up  de  
résonance à Genève o ù  i l  e s t  s u rtout  
q uest ion  des  i n convén i ents d ' u n  
d imanche  sans  vo i tu re .  En  dépit  de  
cet i nterd it d i cté pa r  l a  fe rmetu re 
tem po ra i re d u  Cana l  de  Suez ,  le de rby 
a ux Cha rm i l les atti re p lus  de 11 ooo  
spectate u rs .  Rarement  le rappo rt des  
fo rces n 'a  é té  auss i  éq u i l i b ré .  Après 
neuf j o u rnées  de  champ ion nat, les 

• Très soll icité, le gard ien a l lemand Tu rek est l 'un des  

grands a rt isans d u  succès ge rman ique .  

(© Collection privée, D.R .) 



d e ux é q u i pes se retrouvent  dans  le 
ventre m o u  du c lassement. 
Pr ivé de  l ' i nternat i ona l  Cha rly Kunz ,  
u ne fo rce d ' i n t im idat ion en  défense ,  
les Se rvett i ens  manq uent  
d ' i n t rans igeance .  Les  Ugé i stes 
e n regist rent  eux une pe rte de 
c réativité avec l 'absence d u  p lac ide  
G i lbe rt Vi n cent .  En p rem i è re pér iode ,  
les « grenat » d i ctent  le u r  lo i .  I ls 
o uvrent  la m a rq ue à la 3r m i n ute pa r  
l eu r  é lément le p l us  fo ugue ux, le 
Va la isan Fran c i s  An ke r. Tit u la ri sé  lo rs 
des  c i nq  de rn i e rs matches de  l ' équ i pe  
d e  S u isse ,  le Zu r i cho is Aldo Pastega 
est le leade r  du com part iment 
o ffens i f « grenat » .  U n  pé ri l l eux 
h o n n e u r. I l  souffre d e  la com para i son  
d i recte avec « Lu lu » Pasteu r  (3 S ans) 
q u i  j ette ses de rn i e rs feux sous  le 
m a i l lot v io let. Trop pe rson ne l ,  
Pastega, ma lgré sa be l le frappe de  
ga uche r, avive l es  regrets des  
s u pporters qu i  n e  se sont  jama is  
rem i s  d u  dépa rt de  Fatton à 
l 'O lym p ique  Lyon na is .  
E n  l 'espace de  quatre m i n utes,  U ran i a  
re nve rse la s i tuatio n .  Pasteu r  égal ise 
à la 61e e n  exp lo ita nt un  manque  de  
concentrat ion  flagrant des  défenseu rs 
adve rses .  Pu i s  René  Prod ' h o m ,  cet 
an c ien  j u n i o r  de  Stade  Lausanne ,  
d evance Gyge r e t  à bout de  cou rse 
d évie le ba l lon  h o rs de  po rtée d u  
ga rd ien  Tony Ruesch .  C e  but assu re la 
p re m i è re v icto i re d ' U G S  d e p u is 19 ans 
s u r  son  riva l loca l ,  a ux Cha rm i l les .  Au 
m atch reto u r, les Eaux-Viv i ens  
l ' e m po rteront (2 - 1) à n o uveau .  M i eux 
enco re ,  i ls devanceront  le Se rvette FC 
a u  c lassement fi na l  (s e et Se) . I ls 
rep rennent a i ns i  u n  « leaders h i p » s u r  
le p l a n  canto n a l  qu ' i ls ava ien t  con n u  
a u  début d e s  a n n ées trente.  Ce 
s uccès de  p rest ige n ' au ra i t  pas été 
poss i b le sans  la com pétence de 
G e n i a  Wa lasche k. H aut fonct i o nna i re 
à la V i l le de  Genève, l ' anc i en  
i nternat i ona l  ass u m e  sa cha rge 
d ' entraîn e u r  de LNA à tem ps pa rt ie l .  

20 NOVEM BRE 1957 
G E N EVE TERRE D'AS I LE 

YOU N G BOYS-VASAS B U DAPEST 
1-1 (1-0) 

Ecrasée à Budapest par  les chars 
soviétiques en novembre 19s6,  l 'échec 
sanglant de l' i nsurrection hongro ise 
avait bou leversé les consciences dans 
tout le  monde l ib re .  En Su isse 
a léman ique la v iru lence de la 
campagne anticommun iste était portée 
à son paroxysme.  Une année plus ta rd,  
la tens ion est toujours aussi vive. 
Vainqueurs d 'un championnat 19s6/s7 ,  
qu i  voit UGS (se) devancer Servette (Se) 
au classement, les Young Boys héritent 
du p i re ti rage au sort poss ib le au 
premier  tou r  de la Coupe d 'Europe des 
clubs champions.  I ls tom bent sur 
l 'équ ipe sponsorisée par le m in istè re de 
l' inté rieur  du  gouvernement magyar, 
Vasas Budapest. La presse d'outre­
Sar ine se déchaîne : un c lub su isse ne 
doit pas entreten i r  le mo indre contact 
sportif avec ces com m un istes ! Mais le 
comité des Young Boys a ins i  que l'ASF 
sont d 'un  autre avis. I l  n'est pas 
question de déclarer  forfait mais i l serait 
sage de jouer à l'étranger. G râce aux 
bonnes relations qu'entretient leur  
entraîneur  Albert S ing avec le  VfB 
Stuttgart. Une solut ion s'esquisse. Tro is 
jours avant la date fixée b ien que 14 000 
bi l lets aient déjà été vendus, les 
autorités de la vi l le al lemande opposent 
leu r  veto. Alo rs que la situat ion semble 
sans issue, le Servette FC propose 
d'organ iser la rencontre à Genève avec 
la bénéd iction du Consei l  admin istratif 
et du Consei l  d 'Etat. 
Le 20 novembre 19s7 ,  les cham pions 
su isses bénéfic ient aux Charmi l les de 
l' appu i  du pub lic .  Le soutien des 
20 ooo spectateu rs n 'aurait pas été 
p lus cha leu reux au Wan kdorf. En 
confiance, les Berno is  prennent un  
départ de cho ix, une  triangu lation  
Me ier-G rütte r- Rey se term ine  par  un  
bu t  de l'Allemand Wechselberger. Leu rs 
défenseurs s 'opposent efficacement 
aux offens ives hongro ises. Alors que  la 
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victo i re sem ble assu rée, un  autogoal  
stu p ide ru ine  leu rs espo i rs.  Le score 
fi na l  de 1-1 com promet gravement leu rs 
chances de q ua lification .  
Les « jaune  e t  no i r » abordent l e  match 
retou r  avec un  handicap 
supplémentai re .  Leur  avant-centre 
Wechselberger, in j ustement expu lsé à 
l 'al ler, n'est pas de la part ie .  I ls 
s ' inc l inent 2-1 face à des adversa i res 
qui se h isseront jusqu'aux demi -fi na les. 

28 DÉCEM BR E  1959 
QU E D'EAU, QU E D'EAU ! 

OGC N I CE- FEN  E R BAHCE 
s -1 (3 -o) 

A la fi n des an nées c inq uante, i l  n 'est 
pas encore q uestion  de  s'en remettre 
aux t i rs au  but pour  départager deux 
équ ipes en  compétit ions  eu ropéen nes.  
En lutte pou r  une  p lace en  q ua rt de 
fi na le ,  l 'OGC N ice et Fene rbahce se 
ret rouvent à éga lité à l ' issue des 
matches al ler et retou r. A Istanbu l, le 
19 novembre ,  les Tu rcs tri om phent 2-1 .  
Le j eud i  3 décembre ,  les N i çois 
p rennent  le u r  revanche sur le même 
score au  terme d 'une  confrontation 
hou leuse .  L'a rb itre refuse deux buts 
aux Azu réens et c'est su r  un  pena lty 
q ue les vis iteu rs reviennent  à 2-1 .  La 
part ie do it même être i nterrompue  en  
ra ison d 'un  début de bagarre entre les 
offic ie ls des deux cam ps. Prévu tout 
d 'abord à Barce lone ,  le barrage se 
joue à Genève le 2S déce m b re .  
U ne p lu ie  d i luvienne  transforme la 
pelouse des Charmi l les en un  
marécage .  A la  demande i nstante des 
deux équ ipes, l 'arbitre zu richo is  
Wyss l ing donne  le coup  d 'envo i .  Les 
gl issades i nvo lonta i res des 22 acteu rs 
mettent en  jo ie  les 9 ooo spectateu rs .  
Les Stambou listes affichent une  rée l le 
supér iorité techn ique  ma is ,  hé las pour  
eux, e l le demeure imp rod uctive en la 
c i rconstance. Les cham pions de France 
chois issent le jeu  long et bann issent 
toute fio ritu re .  I ls spéculent sur des 
mouvements de ruptu re pour porter 
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des « contre » assass ins .  En mo ins  de 
v ingt m i nutes, i ls mènent déjà 2-o .  Leu r  
réuss ite exaspère le u rs adversa i res qu i  
se lancent dans  des  assauts b rou i l lons 
et imp roductifs.  A la pause,  N i ce a 
l 'avantage 3-0.  U n  but de Lefter à la 48e 
ne remet pas en cause une  
q ua lification qu'a faci l ité l e  gard ien  
Oczan dont la  responsab i lité est 
engagée su r  deux des c inq buts 
encaissés. 
Les N i çois ont eu  le mé rite de garder  
constam ment la  tête fro ide et  de 
s 'adapter parfa itement aux cond it ions  
de jeu .  Leu r  gard ien  i nte rnationa l  
Georges Lamia ,  i rrép rochab le ,  a su  
mettre en  confiance ses  partena i res à 
com mence r  par  le j eune  And ré Chorda  
(21 ans) qu i  endosse ra le ma i l lot 
tr ico lo re q ue lques mo is  p lus  tard .  En 
qua rt de fi na le, l 'OGC N i ce sera 
é l im iné  par  le futu r  champ ion ,  le Real  
Madrid de D i  Stefano et de Puskas, 
mais non sans avo i r  rem po rté le match 
al ler (3 -2) au  stade du Ray. 

6 NOVEM BR E  1 961 
I NOU B LIABLE 

S E RVETTE FC-D U KLA PRAG U E  
4-3 (1-2) 

Le footba l l  su i sse t rave rse u n e  
pér iode faste. Le d imanche  
p récédent,  l 'éq u i pe natio n a le a 
re lancé ses chances de  q ua l i fi catio n  
pou r  l e  « M u n d i a l  » au  Ch i l i .  A Berne ,  
une  vi cto i re s u r  la Suède  (3 -2) l u i  
donne  le d ro i t  de  d i sputer  u n  ba rrage 
contre les Scand i naves .  Ce lu i - c i  se ra 
gagné le 12 novem bre à Be rl i n  (2 -1) . 
B i en  que  le Servette FC caraco le en  
tête d u  c lassement de  LNA, seu l  l e  
« battant » Ro lf Wüth r ich a t ro uvé 
grâce au p rès du sé lect i o n n e u r  Ka rl  
Ra ppan .  I l  est vrai q ue le système  de 
jeu p rôné  par J ean  Sne l la n 'a  pas son  
agrément .  Dans  ce match a l l e r  des 
h u it i èmes de fi n a le de la Co upe 
d ' E u rope des  c l ubs cham p ions ,  
l 'entraîn e u r  se rvett ien  m ise p lus  que  
j ama is  s u r  u n  j eu  à une  to uche  de  

ba l le afi n  de  p rend re de vitesse des  
Tchécos lovaques à la  cou rse u n  peu  
lou rde .  
Dukla Prague est le  c lub de l'a rmée. I l  
est l ' incarnation même  d ' un  régime 
commun iste sol idement en p lace depuis 
sa prise de pouvo i r  en mai  1948 sous la  
d i rection de Klement Gottwa ld . Les 
mei l leurs joueurs du pays n'échappent 
pas à Dukla. Aux Charm i l les, quatre 
d'entre eux - Novak, Masopust, Pluskal  
et Je l inec - prendront part à la fi na le de 
la Coupe du  Monde, perdue 3-1, à 
Santiago du  Ch i li ,  face au  Brési l .  A 
Genève, les Tchèques sont submergés 
du rant les premières m inutes. Mais ce 
sont eux qu i  ouvrent la marque. A la r 
minute, Adamec d ri bble Maffio lo et 
ad resse un  t i r  assez mou qu i  su rprend 
pourtant le gardien René Schneider. La 
défense genevoise flotte quelque peu 

mais à la 19e m in ute, sur une rem ise en 
retra it de Robbian i ,  Fatton marque avec 
beaucoup de sang fro id malgré la sortie 
du gard ien .  Cette égalisation ne 
décrispe pas les Servettiens. I ls 
encaissent un  deuxième but à la 39e 
m inute sur un débordement du véloce 
Je l inek qu'exp lo ite Vacennovsky. A la 
grande consternation des 26 ooo 
spectateu rs, la cause semble entendue 
à la 51e m inute : d 'un d ribble serré, 
Adamec met hors de position la défense 
et inscrit le tro is ième but des vis iteu rs. 
Menés 3-1, les Servett iens réagissent 
enfi n sous l ' im p u ls ion  pri nc ipa lement  
d ' un  footba l le u r  ho rs no rme .  Boxeu r  à 
ses débuts, Ro lf Wüth r ich (23 ans) 
traîne une  réputat ion su lfu reuse.  
Capab le de ten i r  n ' im porte q ue l  poste, 
le transfuge du FC Zu rich est 
i rrés isti b le dans ses grands  jou rs .  



D 'une  témé rité fo l le dans  son jeu ,  i l  
c rée d e s  b rèches d a n s  l a  défense 
tchécos lovaque .  A la 67e  m in ute, en 
p le ine  cou rse,  i l  ad resse une  o uvertu re 
q u e  Fatton ,  à l 'affût aux « se ize 
m èt res » t ransfo rme  i m pa rab lement.  
Face à la fu r ia des « grenat » (q u i  
j o uent en b lanc  pou r  l a  c i rconstance) 
les Prago is m u lt ip l ient  les 
i rrégula rités, d u rc issent le j eu .  En vai n .  
A l a  84e m i nute, Robb ian i  décoche un  
coup  de tête i m parab le s u r  un  centre 
de  Nemeth .  Quatre m i n utes p lus  tard ,  
Fatton (36 ans) s igne  son t ro i s ième 
but. Une  fo is  encore son sens du  
p lacement fa it me rve i l le . I l  e s t  au  bon  
e n d roit  pou r  rep rend re une  déviat ion  
d e  l a  tête de Mantu la .  
P lus j ama is ,  l e  pub l i c  des Charmi l les 
ne  vi b re ra avec une te l le i ntens ité. I l  
rése rve u n e  longue ovation  à ses onze 

hé ros (Schne ider, Maffio lo ,  Roesch,  
Pazmandy, Meylan ,  Mantu la,  Wüth ri ch ,  
Nemeth ,  Robb ian i ,  Fatton e t  Geo rgy) . 
Sous  la hou lette de l 'entraîneu r  le p lus  
attachant de son h isto i re ,  l 'éq u ipe 
s'est h i ssée à un  n iveau  except ionne l. 
Ma lheu reusement au  match retou r, 
p rivé de ses Hongro is ,  le Se rvette FC 
s ' i nc l i ne  2 -o  ma is  non  sans avo i r  
soum is  à rude ép reuve l e  gard ien  
tchèque Kouba .  
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• Jacky Fatton (à d roite) vient de réussir  le p remier  de 
ses trois buts aux dépens du  gard ien tchèque Kou ba. 

(© Collection privée, D.R.) 

1 5  AVR I L  1 962 
U N  PAS DECISI F VERS LE TITRE 

SERVETTE FC- LAUSAN N E  SPO RTS 
4-2 (o-o) 

A la m i -avri l , le cham pionnat a rrive à 
son te rme .  Le calendrie r  a été bousculé 
afi n  de permettre à l 'équ ipe de Suisse 
de bénéfic ier  d'un temps de 
p réparation suffisant avant l'o uvertu re 
de la Coupe d u  Monde au Ch i l i .  Ka rl 
Rappan a déjà d ressé la l iste des 
quarante présé lectionnés. Douze 
d'entre eux part ic ipent au  derby 
léman ique aux Charm i l les. Les 
Lausannois rêvent du doublé. Dans 
mo ins  d 'une semaine i ls s'adj uge ront la 
victo i re en fi na le de la Coupe de Suisse 
aux dépens de l'AC Bel l inzone (4-0 
après p ro l.) . Les « grenat » eux 
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..... Le gard ien lausannois l<uenzi n 'est pas rassu ré face 

à la charge de Bosson (à dro ite) .  

(© Collection privée, D .R .) 

entendent conserver le titre conqu is la 
saison précédente. L'engouement 
popu la i re est à la mesure de 
l'événement : 21 ooo spectateu rs se 
pressent su r  les  gradins .  La prem iè re 
m i -tem ps leu r  paraît b ien longue. 
Fatton sort prématurément su r  
blessu re .  Wüth rich joue avec la  hantise 
de voi r  sa b lessu re au  talon d 'Ach i lle 
s'aggraver. Un Genevois tient pourtant 
la vedette mais i l  évo lue dans le camp  
adverse. Roge r  Von lanthen dame  le 
p ion à son homo logue servett ien,  Law 
Mantu la. 
Dentiste à ses heu res, coach de 
Lausanne-Sports à ses moments 
perd us,  le Dr Marmie r  j oue  la ca rte de 
la prudence au  départ. Ses m i l i eux de  
terra in  occupent une  posit ion  
défens ive. Le  gard ien  René Kuenz i  se 
met fréq uem ment  en  évidence .  Les 

Servett iens se l ivrent à un trava i l  de 
sape qu i  payera su r  la d istance .  
Enha rd is par  u n  but de  Charly He rt ig à 
la 46e m i n ute,  s u r  u n  service de 
Von lanthen ,  les Lausanno is  desserrent 
la ga rde en  seconde pér iode.  Livré à 
l u i -même face à G i u l i o  Robb ian i ,  E ly 
Tacche l la perd de sa supe rbe .  La 
motivat ion  de l 'attaquant  tess in  o is  d u  
Se rvette FC est fo rte . I l  s e  bat p o u r  u n  
t icket au  C h i l i  a lo rs que  l e  stoppeur  
neuchâte lo is  de Lausanne-Sports est 
s û r  d'être d u  voyage . Poussant son 
adversa i re à la faute, com batif comme  
jama is ,  Robb ian i  est l ' homme  de la 
v icto i re ,  bien q u' i l  laisse à Meylan 
(5 1e) , Mantu la (54e) , Georgy (76e et Sr) 
la jo ie  de s igner  les quatre buts (4-2) . 
Les hom mes de  Jean  Sne l la 
accom p lissent un  pas décis if vers le 
t itre. A deux j ou rnées de  la fi n ,  i ls 



com ptent six po i nts d 'avance mais  un  
m atch en  p lus su r  leurs seconds, les 
G rasshoppers .  A l 'a rrivée ,  le Se rvette 
FC devance ra deux autres c lubs 
romands, Lausanne-Sports et le FC La 
Chaux-de-Fonds .  

30 NOVE M B R E  1 962 
LA F I N  D'U N REG N E  

S E RVETTE FC-LAUSAN N E  S PO RTS 
1-3 (1-2) 

Les sport ifs de l 'arc léman ique  ne se 
lassent  pas de ces derb ies entre les 
deux c lubs les plus ri ches du pays en 
ce début des an nées so ixante où le 
twist est en passe de détrône r  le 
rock' n'ro l l .  Aux Charm i l les, c'est une  
va lse à deux tem ps .  Les cham pions  
su i sses dom i nent souvera i nement les 
v ingt p rem iè res m i n utes avant  de  sub i r  
l ' emprise lausanno ise .  Sous  un  so le i l  
d 'a rri è re été , les 27 ooo spectateu rs 
ass istent à une  fi n de  règne .  A l ' issue  
de  ce  match c lé ,  l es  Lausanno is 
devancent  les Servett iens de c inq  
po i nts. M ieux enco re ,  dans q u inze 
j o u rs ,  i ls d i sposeront d u  me i l l eur  
d éfenseur  de  LNA, l ' i nternat iona l  
He i nz  Schne iter, q ue cèdent  les  Young 
Boys. 
Même  sans le concours du Be rno is ,  les 
l ignes arri è res vaudoises j ugu lent 
l 'attaq ue  genevo ise .  Rach id Mekloufi 
rep résente ce rtes un  danger constant 
m ais  ses actions  ne  sont pas déc is ives .  
L'Algé rien  de l'AS Sa i nt- Eti enne ,  q u i  
po rta l e  ma i l lot « tri co lo re » ,  revient  à 
la com pétit ion ap rès quatre an nées de 
semi  i nactivité . Alou rd i ,  i l  cède la  
vedette à M ucho Frigerio ,  le v igo u reux 
avant-centre d u  « LS » , auteu r  d ' un  
doub lé (2r et 33e) su r  des  services de 
Roby Hosp.  Le Tess i no i s  passe en fo rce 
a ux dépens d ' un  stoppe u r  se rvett ie n ,  
Peter Roesch (33 ans) en  perte de 
vitesse .  Su r le banc de  touche ,  
l 'entraîneu r  Sn  e l la dét ient une 
so lut ion  de rechange en  la personne  
du  scu lptu ra l  Crn kovic .  Ma is  l a  
réglementation  es t  stricte . U n  seu l  

me rcena i re étrange r  est autor isé à 
j oue r. Le Yougos lave est a ins i  péna lisé .  
Ce de rby est auss i  une  opposit ion  
entre deux entraîneu rs frança is .  
Lausanne-Sports v ient de confie r  son 
équ ipe au  N iço is  Jean  Luc iano a lors 
qu 'au  Se rvette FC, J ean Sne lla a 
rem pi lé pou r  une  saison .  Venant ap rès 
un  échec ident ique  devant Feyenoord 
en  Coupe d ' Eu rope des c lubs 
cham pions ,  cette seconde défa ite « at 
home » l iv re tout de même  q uelq ues 
ense ignements pos it ifs .  Les deux 
anc iens com pères carougeo is ,  
« Dédé » Bosson et J ean -Marie  Scha lle r 
ont  riva l isé de cla i rvoyance et 
d 'ad resse dans l'e nt rejeu .  M iche l  
Desb io l les, l 'enfant  de  Me in i e r, a m is 
la fou le en  jo ie  par  ses p rises de 
risque ,  par  son cu lot, sur  l 'a i le d ro ite. 

15 AVR I L  1964 
LE TOU R NANT ? 

S U ISS E- B E LG I QU E  
2-0 (1-0) 

Après une  série no i re de d ix défa ites et 
un n u l, l 'éq u ipe  de S u isse change de 
ma ins .  E l le est  confiée au  duo  J acques 
G u h l/Georges Sobotka. L' homme de  
lettres séduno is  e t  l 'ent raîneu r  d u  FC 
La Chaux-de -Fonds sont des part isans 
conva incus d'un footba l l  o uvert, 
offens if. I ls savent que  le pub l i c  des 
Charm i l les est acq u is au  changement. 
Les encou ragements des 25  ooo 
spectateu rs les confo rtent dans leur  
cho ix. A l' i ssue de ce  match am ica l ,  l e  
responsab le des « D iab les Rouges » ,  
Constant Vanderstock, leur  ad resse le  
p lus  beau des com p liments : « C'est la  
v icto i re d 'une équ ipe pa rfa itement  
o rgan isée . » .  La  p résence de  six 
Lausan no is  et de  t ro is  Servett iens 
assu re l' i nd ispensab le cohés ion .  Le 
d ixième joueu r  de champ, le Chaux-de­
Fon n ier Heinz Bertsch i sym bo l ise 
parfa itement  ce désir de renouveau .  La 
p resse a léman ique ne  s'y tro m pe pas.  
Le « Sport » de Zu r ich s ' i nterroge et 
t itre : « Wende ? ». 
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Ou i , i l  est bien q uestion  de 
changement .  I l  se retrouve déjà dans  
l 'état d 'esprit des j oueu rs .  Le 
Servett ien Desb io l les t ient 
br i l lamment le poste d 'a i l i e r  d ro it. I l  
fa it p reuve d 'une  d isc i p l i ne  i n attendue 
dans  un  rô le q u' i l  n 'affect ionne  pas 
pa rti cu l iè rement  avec son c lub. Les 
deux buts he lvétiques  (Sch inde lho lz à 
la 40e et Be rtsch i  à la 62e) p roviennent  
de  deux de ses centres parfa itement  
dosés .  Dans  l'entre j eu  D ü rr accom p l it 
u n  t rava i l  co lossal .  I l  su rclasse son vis­
à-vis, J oseph J u rion ,  le cap ita ine  
d 'Anderlecht et de  la sé lect ion be lge . 
Son  com pè re lausan no is  Hosp,  b ien  
q u'en  p le in  cou rs de répétit ion  d u  côté 
d 'Andermatt, est l ' i nsp i rateu r  du j eu  
offens if. 
Les Be lges ne  s 'attenda ient  pas à 
pare i l le déconven ue .  I ls n 'ont jama is  
réuss i  à neutra l iser  le dange r  q ue 
rep résenta ient  les deux a i l i e rs 
se rvett iens .  A l 'exemp le de Desb io l les, 
Sch inde lho lz à gauche donna  le 
tou rn i s  à son cerbère ,  le réputé 
Georges Heylens d 'Anderlecht. Cette 
v icto i re enthousiasmante reste ra hé las 
sans lendema in .  L'atte lage 
G u h l/Sobotka sera t rop  vite remp lacé 
par  Alfredo Fon i .  La nom i nation  de 
l'ancien  entraîneu r  de l' I nter M i lan  
marq ue un  retou r  au  réa l i sme à la 
sauce Rappan .  

30 S E PTEM BRE 1 964 
LE BRIO DE DESBIOLLES 

S E RVETTE FC-ATLETI CO MAD R I D  
2 -2  (o-2) 

L'AS Sa i nt- Eti enne  é l im iné  par  le 
FC La Chaux-de-Fonds  en  Coupe des 
champions  et Honved Budapest par  
Lausanne-Sports en  Coupe des 
va i nqueu rs de coupes, le Servette FC 
t ient  tête à l'Atletico Mad rid en Coupe 
de l ' U E FA. Les c lubs romands  sont 
com pétit ifs à l 'éche lon  i nternationa l ! 
Les 17 ooo person nes p résentes aux 
Charm i l les pou r  ce match a l le r  ne  
regrettent pas  leur  dép lacement. Les 
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supporters des Mad ri lènes sont 

nombreux. Dans  l' i n d ustri e ,  un  
trava i l l eur  s u r  tro is  est  un  étranger. 
L' Espagne fou rn i t  un  gros cont i ngent.  
Les « afic ionados » n 'ont de yeux q ue 
pou r  Ade la rdo,  éb lou issant meneu r  de 
jeu .  
L' internat iona l  espagno l  ouvre le score 
d 'un  t i r  à 25  mètres qu i  s u rp rend 
Ba rl ie .  A la pause,  les  Mad ri lènes 
mènent 2 -o et pou rtant les Servett iens 
dom i nent su r  le p lan  territo r ia l .  I ls se 
créent même t ro is chances de but 
(Desb io l les à la 15 e, Da ina à la 23e ,  
Bosson à la 33e) .  I ls sont p lus heu reux 
à la fi n it ion en  seconde m i -tem ps .  
J ean -Claude Sch inde lho lz à la 63e  et  
And ré Da ina  à la 73e  m i nute battent 
l'exce l lent gard ien  Mad inabeyt ia .  
Desb io l les, qu i  effectue un  retou r  très 
remarqué ,  est dans l 'action  des deux 
buts . A la 76e m in ute, su r  un  centre-t i r, 
i l  rate d 'un  cheveu le but de la v icto i re .  

La s û reté du sto p pe u r  Robe rt 

l<a i se ra u e r  p ro cu re u n e  b o n n e  ass ise 
à la d éfense .  I l  n 'a  p o u rtant  pas  la 
tâche fac i l e  face à Men doza ,  un 
avan t-centre au style peu o rt hodoxe . 
Transfuge des  Yo u n g  Boys,  Ton i  
Sch nyd e r, c e  footba l le u r  de  poche ,  
d é p lo ie  une  act iv ité de  tous  les 
i n stants en  l igne méd i ane .  Autre ex­
soc iéta i re du c l ub  be rno i s ,  le très 
ath lét i que  attaq uant  D a i n a  l ivre son  
m e i l le u r  match d e p u is son  a rr ivée .  I l  
po usse dans  ses de rn i e rs 
retran chement l 'a r r i è re centra l  G ri ffa . 
Luc i en  Led uc ,  l ' ent raîn e u r  d u  
Se rvette FC, s e  d it confi an t  à u n e  
sema i ne  d u  match reto u r. H é las ,  a u  
stade  Metropo l i ta i n  de  Mad ri d ,  les 
« grenat » sont ba layés,  asphyx iés 
pa r  le ryt h m e  d i cté .  L'a i l i e r  b rés i l i en  
Ufa rte ,  assez  d i sc ret aux Cha rm i l les ,  
est à l 'o r ig i n e  d ' u n e  v i cto i re fle uve 
(6-1) . 

2 MAI 1965 

LE CRIME DE LESE MAJ ESTE 

S U ISSE-ALBAN I E  
1-0 (1-0) 

Un  cr ime de lèse majesté q ue re lève 
avec empressement la p resse 
a léman ique. Pou r  la p rem ière fo is de 
son h isto i re, l 'équ ipe de Su isse est 
s ifflée a lors qu'e lle a gagné son match. 
Le mauvais esp rit des Genevois est 
fustigé. La pun it ion ne se fe ra pas 
attendre.  Pendant vingt-c inq ans,  aucun 
match de q ua lificat ion pour  la Coupe du 
Monde ou  le championnat d ' Europe des 
nat ions ne se jouera aux Charmi l les ! A 
la décharge de ce pub lic  frondeur, la 
« Na ti » ,  comme l'on d it outre-Sar ine,  a 
balbut ié son footbal l  face aux modestes 
Albanais .  Tro is semaines plus tôt à 
Ti rana,  les hommes du  coach Alfredo 
Fon i  avaient réussi une démonstration 



fo rt conva incante. I ls s'éta ient imposés 
2-o.  Ce succès à l'exté rie ur  préservait 
leurs chances, face aux I rlandais d u  
No rd e t  l a  Ho l lande, dans l e  groupe s .  
A Genève , l e s  2 5  soo  spectateu rs 
s 'attendent à une  confi rmat ion  
b ri l lante des  S u isses .  Ceux-c i  
p ren nent  un  dépa rt p romette u r. A la 
11e m i n ute ,  Wüth r ich est déséq u i l i b ré 
a lo rs qu ' i l  s ' app rête à rep rend re le 
ba l lon  s u r  un tir de  Sch i nde l ho lz 
contre la ba rre tra nsve rsa le .  L'a rb itre 
espagn o l  Perales d i cte un pena lty. 
l<ob i  l<u h n  p lace un  t i r  ras de te rre à la 
d ro ite d u  ga rd i en .  I l  s 'agit d u  s ooe but  
d e  l 'éq u i pe nat iona le .  A la 28e m i n ute ,  
Da i na ,  b ien p lacé,  a la poss i b i l i té de  
d o u b le r  ce t  avantage ma is  son  t i r  du  
p i ed  gauche  manque  de  fo rce .  Dès  
ce t  i n stant ,  l e s  Su isses recu lent  dans  
le terra i n .  Ai ns i  Sch i nde lho lz dé la isse 
son  poste d ' a i l i e r  et re nfo rce la l igne 
méd i ane .  Cette tacti que  du hé risson 
susc ite la grogne d u  p u b l i c  et fo rt ifi e  
l a  confiance  des v is i te u rs .  Les 
A lbana i s  s 'e n h a rd issent .  I ls mettent à 
l ' ép reuve le ga rd i en  he lvét ique .  
H e u reusement, Ka rl  E lsene r  e s t  dans  
u n  grand  j o u r. A 1 1  m i n utes de  l a  fi n ,  
l e  Z u ri cho i s  réuss i t  sa me i l le u re 
pa rade dans  un  face à face avec 
l 'Albana i s  Me ma .  
D u rant les u lt imes m inutes, les 
He lvètes mu lt ip l ient les passes en 
retrait afi n  de préserver leu r  maigre 
avantage. I ncapab les de supporter leu r  
rôle de favoris, i ls laissent une  p iètre 
i mpress ion .  Leu r  créd it est b ien 
entamé.  Et  pourtant, i ls gagne ront leu r  
t icket de part ic i pation à l a  Coupe du  
Monde  1966 à l 'automne aux dépens de 
la Ho l lande ! 

� Sans la bravoure des deux arrières centraux Schneiter 

(à terre) et Tachella, la Suisse aurait sans doute laissé 

échapper la victoire face à des Albanais très entrepre­

nants en fin de partie. 

(© Collection privée, D .R .) 

4 OCTOBRE 1 966 
LES ADI E UX DE VON LANTH E N  

S E RVETTE FC- LAUSAN N E  SPO RTS 
2-1 (1-1) 

Vingt-quatre heures après une victo i re à 
Granges qu i  metta it fi n à une série de 
c inq défaites, l ' information était lancée : 
désormais Roger Von lanthen sera 
chapeauté par Bela G utmann,  l'ex-coach 
de Benfica. Cette nouvelle est 
d iversement appréciée. Pou r  tout d i re, 
el le tom be mal .  Parachuté au  poste 
d'entraîneur  après le départ de Lucien 
Leduc, l'ancien joueur  de l ' I nte r M i lan se 
fa it fort de sorti r l 'équipe de son 
mauvais pas sans l'aide de personne. 
Mais le président Marcel Righi ne 
l 'entend pas a ins i .  Von lanthen est 
pou rtant encore seu l  responsable à 
bord à l' heure du  derby lémanique.  I l  
s' i nvestit p le inement e n  d i rigeant ses 
joueurs non pas depu is le banc mais en 
reprenant son rô le de stratège au m i l ieu 
du  terra in .  A 35 ans, i l  a encore de 
beaux restes. I l le prouve en remportant 
le due l  des générations qui l 'oppose au 
j un io r  Gabet Chapuisat. D ix-huit ans les 
séparent. 
La motivat ion des « grenat » est p lus  
fo rte q ue ce l le  des Lausan no is ,  
lesq ue ls suppo rtent de mo ins  en  
mo ins  b ien  la tute l le de le u r  entraîneu r  
vie i l l issant, Karl  Rappan .  Ce lu i -c i  
exa lte toujou rs les vertus d'un footbal l  
défens i f. Aux Charmi l les, i l  la isse le 
Ho l landa is  Pie rre Kerkhoffs se 
débattre seu l  à la po inte de l'attaque .  
Ses i nte rnationaux Roby Hosp et 
R i chard D ü rr, à l ' i nsp i ration b rimée,  
t raînent  les  p ieds.  En face, les 
Servett iens se veu lent  so l ida i res de 
leur  mento r. A l' image des jeunots 
Ton io  Cont i  (21 ans) et Cha rly Kvic insky 
(21 ans) i ls font p reuve d ' une  be l le 
im pétuosité .  Le métie r  du me rcena i re 
J ü rgen Sunde rmann  apporte une  
fo rme de com plémenta rité . I l  e s t  à 
l'o rigi ne  d u  p rem ie r  but (Sch inde lho lz 
à la 18e) et i l  réussit  le second (81e) 
d ' un  t i r de t rente mètres qu i  échappe à 
René Schne ider. Parfo is  b rou i l lon ma is  

Les grandes heu res du  Stade d e s  Charmi l les 1 1 1 1  

toujou rs com batif, G i lbert Fuchs avait 
éga l isé à la 35e m i nute. 
Au coup de sifflet fi na l, de nombreux 
supporters se préci pitent sur  la pelouse 
pour remercie r et congratuler Roger 
Von lanthen.  Vis ib lement ému, le héros 
ma lgré lu i  de ce derby ord ina i re se d it 
ému ,  touché par le soutien du  pub lic. 
Les 11 ooo spectateurs ont littéra lement 
poussé les « grenat » vers la victoi re en 
fi n de rencontre. 

26 FÉVR I E R  1967 
UN QUART DE  F I NALE E U ROPEEN 

S E RVETTE FC-SLAVIA SO FIA 
1-o (o-o) 

La concurrence du  hockey sur  glace est 
une  réal ité. I ls éta ient 6 8oo le mercred i 
aux Vernets pour  app laud i r  au  succès 
des Naef, Chappot, Conne, Haeberl i  
contre Davos (5 -3) ,  i ls ne sont que 
8 s oo le d imanche aux Charmi l les bien 
q ue le Servette FC joue un quart de 
fi na le de la Coupe des vainqueurs de 
coupes. En match a l ler, i l  affronte S lavia 
Sofia .  La Bu lgarie est bien amarrée au 
bloc commun iste. Le 9e congrès du Parti 
s'apprête à introdu i re des réfo rmes du  
système économ ique.  Le footbal l  
fonctionne, lu i ,  en  c i rcu it  fe rmé. Les 
mei l leu rs joueurs ne qu ittent pas le 
pays. L'équ ipe nationa le reste sur  deux 
partic i pations success ives à la Coupe 
du  Monde.  Les i nternat ionaux sont 
nombreux dans les rangs de S lavia .  
A Genève , le p lus  coté d 'e ntre eux, le 
latéra l  Cha lamanov est fréq uemment 
dérouté par  les  d ri bb les de 
Sch inde lho lz.  Autre sé lectionné ,  le  
demi  La rgov souffre face à la vivacité 
de l<v ic insky, l' é lément le p lus i nc is if  
de l' attaque genevoise .  Le retou r  de 
Jean Sne l la est annoncé mais  Be la 
G utmann  est toujou rs aux 
com mandes .  I l  ne  s ' i nsp i re pas d u  
footbal l  pr imesaut ie r  d u  Stéphano is .  
Demi  t rès défens if, Sunde rmann  laisse 
D id i e r  Makay se débrou i l ler  seu l  à la 
manœuvre. G utmann ne  donne  pas 
vra iment  à ses j oueu rs les moyens de 
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prend re un avantage substantie l  avant 
le match retou r. I ls n e  ma rq uent  qu 'un  
seu l  but. A l a  5 7e m i n ute, s u r  une  
rem ise en  touche ,  Sch i nde lho lz p rend 
Cha lamanov à contre -p ied .  I l  ad resse 
un  centre à la t rajecto i re idéa le pou r  
Desb io l les qu i  su rgit en  p le i ne  cou rse.  
Reven u  de  Sion,  le buteu r du j ou r  
com pose contre l es  Bu lga res un  
q uatuo r  offens if d ' une  fo lle mob i l ité 
avec Cont i ,  Kvi c insky et « Sch indou  » .  
C'est le « tou rb i l lon » des  Fatton ,  
Tam in i ,  Pasteu r  et Facch inetti qu i  
revient  à la mémo i re des  vieux 
habitués des Charmi l les .  
La bravou re de Raymond Maffio lo en 
défense est pour beaucoup dans 
l'opposition victorieuse des « grenat » 
en fin de partie. Lu i et ses camarades 
regretteront longtemps l'occasion 
manquée de la 16e m inute lo rsque le 
gardien S imeonov est sauvé par son 
arrière Aleksiev. Au match retou r, S lavia 
Sofia l'emportera 3-0 et l'esca le à 
Vienne ,  Gutmann tirera sa révérence. 

17 J U I N  1967 
R IVE RA ET TRAPATTON I  

S E  RVETTE FC -AC M 1 LAN 
0-0 

Vainqueur  de la Coupe d' Ital ie, l'AC 
M i lan de G iann i  Rivera est en 
représentation aux Charmi l les dans le 
cadre de la Coupe des Alpes.  D i re que 
les M i lanais attachent une grande 
importance à cette compétit ion serait 
mentir. Les deux attaquants b rési l iens,  
Amari ldo et Sorman i ,  se sont déjà 
envolés vers l'Amér ique du  Sud.  Le 
p rem ie r  ne  reviendra pas se placer sous 
les o rd res de l 'entraîneur  Nereo Rocco 
pour  une éblou issante saison 1967168, 
marquée par un  double triomphe : 
championnat d ' Ital ie et Coupe des 
vainqueurs de coupes. A Genève, R ivera 
(24 ans) fa it de la figu ration 
i nte l ligente . I l  cède la vedette à un  
autre internationa l, l e  véloce G iann i  
Lodetti .  Ce  M i lanais pure souche sème 
la perturbation au  cœur de la défense 

genevoise mais J acky Barl ie ,  dans une  
forme éti ncelante, ne  laisse rien passer. 
Dans les tribunes, Jean Sn e lla voit tout. 
Revenu  de Saint-Etienne pour  reprendre 
la d i rection de l'équipe servett ienne, i l  
assiste à la  rencontre aux côtés de  
Ph i l ippe Pott ier. A 28 ans ,  le 
Montheysan est de retou r  en Suisse. I l  
reste s u r  une saison e n  demi -teinte à 
Angers. Mais c'est au  Parc des Princes, 
sous les couleurs du Stade Français, 
que le « petit Su isse » a donné toute sa 
mesure.  I l est l' un ique renfort annoncé. 
I l  découvre face aux Mi lanais des 
ému les dans les rangs servett iens avec 
Kvic insky et Conti . Malheureusement, 
tous deux s'apprêtent à revêti r le « gris 
vert » pour  quatre mois, de j u i llet à 
novembre.  Face à des opposants aussi 
coriaces que G iovann i  Trapatton i ,  les 
« feu fo llets » de l'attaque servettienne 
manquent d 'appuis.  
Dans la de rn i è re dem i -he u re a lors que  
l es  I ta l iens accusent un  net  
fléch issement, Sunde rmann  e t  Makay 
ne  parviennent  pas à accé lé re r  le j eu .  
Les Servett iens ne  rem po rtent pas  la 
victo i re de p restige qu i  sem b la it  à leur  
portée face à l' une  des p lus  
p restig ieuses équ ipes d u  Vieux 
Cont i nent. Aux côtés de Ba rl ie 
i r rép rochab le ,  Maffio lo a le mé rite de 
neutra l iser  l 'a i l ie r  i nte rnationa l  
G i u l i ano  Fortunato, qu i  fut le hé ros de  
la fi na le de l a  Coupe  contre Padoue .  

21  S E PTEM BRE 1 969 
LE TRIO MAG IQU E 

SERVETTE FC-LAUSAN N E  SPO RTS 
6-2 (2-1) 

Alors que le prés ident Marcel  R igh i  
s 'apprête à passer le re la is à l'ancien 
Consei l ler  d ' Etat Em i le D u pont, 
l 'équ ipe genevoise est i rrés isti b le en  ce 
début de sa ison .  Au moment de 
recevoi r  Lausanne-Sports, e l le com pte 
tro is victo i res en tro is matches de 
champ ionnat. L'a rrivée de 
l ' i nternationa l  du FC S ion ,  Georges 
Perroud ,  stab i l ise la défense et faci l ite 

la p rogress ion de G i lbert G uyot (21 
ans) .  Ces deux arr ières centraux 
imp ress ionnent favorab lement le 
sé lectionneur  Edwin Bal lab io .  Mais à 
que lq ues j ou rs d 'un  dép lacement 
pér i l leux en Tu rq u ie ,  i l  p réfè re m iser 
sur le mét ier d u  duo M ichaud­
Tacchel la .  Ce dern ier  déc la re forfa it aux 
Charmi l les. G rippé ,  i l  assiste au  derby 
léman ique  sanglé dans son un ifo rme 
d'offic ier. Sans lu i ,  la défense 
lausanno ise donne  de la bande .  
L'anc ien inte rnationa l  tchécos lovaque 
J an  La la (31 ans) n 'a pas l'étoffe d 'un 
« patron » .  En l igne méd iane ,  Chapuisat 
est également défa i l lant.  Chargé de 
su ivre pas à pas And ré Bosson ,  
« Gabet » répugne à emp loyer la 
man iè re fo rte face à un adve rsai re qu ' i l  
adm i re et  qu i  était son coéqu ip ier  la 
sa ison p récédente. 
Parti en c laquant la porte q uatre ans 
plus tôt, « Dédé » Bosson est de retour. 
L'ex-jun ior  carougeois a mû ri .  A 28 ans, 
i l  apporte le fruit des expériences 
amassées à Sion et à Lausanne. Sous le 
ma i llot grenat, i l  o rchestre la 
manœuvre.  Il compose avec Pottier et 
Desbio lles un trio magique dans 
l 'entrejeu .  Le publ ic est aux anges. Une 
maîtrise techn ique exceptionne lle, m ise 
au  service d 'une ingén iosité bien 
romande, concou re au succès des tro is 
com plices. Face aux triangu lations des 
surdoués servettiens, le capita ine 
Richard Dü rr cherche vainement de 
l'a ide dans l'entre jeu lausannois .  I l  a 
pou rtant bien entamé la partie en 
ouvrant le score (8e) sur  un  coup de p ied 
arrêté . Mais une d istraction de Charly 
Hertig dans le recours au hors jeu (9e) et 
une hésitat ion du gardien Georges Favre 
(21 ans) renversent les données. Ce lui  
du Servette FC a le même âge mais plus 
d'assurance.  Ph i li ppe Bersie r rem place 
fort b ien J acky Barl ie lequel  attend le 
règlement de son différend avec les 
d i rigeants avant de reprendre la 
com pétition .  
Les 21  ooo spectateu rs assistent en  
seconde  m i -tem ps à un  vé ritable 
récita l des « grenat » .  Entraîneu r  du 
« LS » ,  Roger Von lanthen ne  peut 



q u'adm i re r  le br io dép loyé par  les 
va i nqueu rs .  I l  connaîtra des j ou rs 
me i l le u rs .  Lausanne-Sports te rm i ne ra 
le cham pion nat 69/70 au  deuxième  
rang de rr ière l e  FC  Bâ le .  Sept ième au  
c lassement fi na l, le Servette FC  n 'aura 
con n u  q u'une  réuss ite éphémère .  

1 5  AOÛT 1970 
LES DEBUTS D E  DORFEL 

S E RVETTE FC- FC BALE 
1-1 (1-1) 

Entre le corso fleuri et le feux d'artifice, 
i l  y a encore p lace pour le footbal l  en ce 
samedi  des Fêtes de Genève. Ce sont les 
can icu les. Le publ ic est en bras de 
chemise et le décol leté de G ina  
Lo llobrigida est vertigineux. La  sta r 
ita l ienne est la nouvel le marraine  du  
Servette FC. E l le donne  l e  coup d'envoi 
et passe immédiatement le re lais à 
Bernd Dorfe l. L'Allemand effectue ses 
débuts offic ie ls sous le mai llot grenat. I l  
se heurte à des  compatriotes. 
Champion su isse en titre, le FC Bâle 
s'appu ie su r  sa fi l ière german ique.  A 35  
ans ,  He lmut Benthaus a enfin 
abandonné la compétit ion mais i l  est 
p lus que jamais l 'entraîneur  de l'équ ipe 
rhénane.  Sur  le terra in ,  i l  est remp lacé 
par l 'ex-« espoi r »  du footba ll d 'outre­
Rh in ,  Stephan Reisch .  Celu i-ci a la 
lou rde tâche de s 'opposer aux 
entreprises d u  bond issant Dorfe l. 
En l'a bsence de Pott ier  b lessé, le 
t ransfuge d 'E i ntracht B runswick 
o 'ccupe un  poste d ' i ntéri eu r  de 
soutien .  Son  style est  d iamétra lement  
o p posé à ce lu i  d u  pet i t  Ph i l i ppe .  I l  joue 
long. I l « a l lume » à grands  coups de  
botte . Son rayon d'act ion est 
i mmense.  A ma i ntes rep rises,  i l se 
d isti ngue par  des débordements 
s pectacu la i res su r  les côtés. Ses 
centres font les dé l ices du grand  
avant-centre Franz  Heutsch i .  C'est 
d 'a i l le u rs su r  un  service de  l 'Allemand  
q ue l e  n uméro 9 servett ien p lace un  
coup  de tête v icto ri e ux (8e) . Deux 
m i n utes p lus  tôt, les Bâ lo is  ava ient  

o uvert la marque  sur  u n  t i r  c ro isé de  
Pete r Ramse ier, servi par  Sundermann .  
Les cava lcades de Dorfel font les 
dé lices des 11 ooo spectateu rs mais i ls 
n'assu rent pas la victo i re face à une  
formation bâloise p lus  homogène .  
Demi  défens if, G uyot est  sacrifié au  
marquage de Karl Odermatt. J ackie 
Barl ie a ma intes fo is l 'occasion de se 
mettre en évidence, le plus souvent su r  
des  actions d u  talentueux a i l ier  Wa lte r 
Ba lmer (22 ans) .  N i  J ean-Claude O livier  
n i  J ean-Pierre Blanchoud ne  se h issent 
au  n iveau  du jeune i nte rnat iona l  bâlois .  

1 5  S E PTEM BRE 1 971 
LA TETE DE  BARRIQUAN D 

S E RVETTE FC- L IVER POOL  FC 
2-1 (1-0) 

Affronter les « Reds » au p rem ie r  tou r  
de la Coupe  des vai nqueu rs de Cou pes 
est la récom pense du succès o btenu  
aux dépens  d u  FC  Lugano en  fi n a le de  
l a  Coupe  de Su isse .  Le doub lé Coupe 
et champ ionnat d 'Arsena l  offre à 
Live rpoo l  FC, battu à Wem bley, ce 
t icket européen .  Ce même  so i r, le FC 
Bâ le reçoit le Rea l Madrid  en Coupe 
des cham p ions .  Trente-deux m i l le 
spectateurs au  stade Sa i nt-J acques 
assistent à une  cou rte défa ite des 
Rhénans  (2-1) .  Aux Charmi l les, i ls sont  
20 ooo à fêter  une  v icto i re acqu ise  de 
haute lutte . Sous  la p ress ion 
d'adve rsa i res portés vers l'avant, les 
Servett iens témo ignent d ' une  
réjou i ssante so l id ité défens ive . La 
« gri nta » de Ch rist ian  Morgenegg, le 
ca lme de U l i Wegmann  faci l i tent la 
tâche  du tandem G uyot/ Perroud .  Le 
sens d u  p lacement des deux 
i nternati onaux fa it échec à la 
pu issance du grand avant-centre J o h n  
Toshack. Les deux arri è res centraux s e  
fé l ic itent d u  soutien constant q ue leu r  
apporte Franco March i ,  s i  efficace dans  
son rô le  de dem i  « ratisse u r » .  
Le début de partie est d iffici le pour  les 
« grenat » face au rou leau compresseu r  
britann ique. Alors que les premiers 
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sifflets de dépit se font entendre sur  les 
grad ins, Dorfel, lancé par Marchi ,  p lace 
un démarrage explosif entre deux 
défenseurs et sur  son ti r, i l  ne laisse 
aucune chance à Clemence (25e) . Ce but 
met en confiance les « grenat » .  Bosson 
et Desbio lles émergent dans l'entrejeu, 
assurent une bonne circu lation du 
bal lon .  Tro is m inutes après la pause, 
Nemeth botte un corner. Frantz 
Barriquand, le transfuge du  FC Meyrin ,  
coupe la  trajectoi re du ballon dans un 
ja i l l issement spectacula ire et donne 
l'avantage à ses cou leurs. Le publ ic 
s'enflamme. Ce soutien transcende les 
« grenat » .  Le théâtra l arbitre français 
Georges Wurtz tient parfaitement la 
partie en mains. A quelques reprises, sur  
des actions de rupture de Dorfe l, le 3-0 
semb le poss ib le. Mais à la 81e m inute, 
les Angla is reviennent à 2-1. Oublié par 
la défense servettienne, sur un corner, 
l 'arrière Lawler marque de la tête un but 
qu i  compromet singul ièrement les 
chances de qualifi cation .  
Au  match retou r  à l'An fie ld Raad, les 
« grenat » s ' incl i neront 2-o. Transparent, 
Dorfe l ne  répondra pas à l'attente de 
Jean Sne lla. Celu i-ci profite ra de ce 
déplacement à Live rpool pour donner  
sa dém iss ion .  

1 2  MARS 1 972 
U N E  PRE M I ERE  POU R  S U N D E RMAN N 

S E RVETTE FC-YOU NG  BOYS 
o-1 ap r. p ra l . 

Entre le départ brusqué de Sne lla en 
octobre et l'engagement de 
Sundermann en janvier, l ' i ntér im est 
assuré par Henri G i llet. Sous sa 
d i rection ,  l'équipe passe 
victo rieusement deux tou rs en Coupe de 
Su isse. Par une fro ide journée de mars, 
le qua rt de fi na le contre les Young Boys 
est très attendu .  Le publ ic genevois est 
curieux de découvri r ce Servette revu et 
corrigé à la sauce a llemande. Le 
changement est bien rée l. Le marquage 
ind ividue l  est beaucoup  plus strict. La 
rigueur  défensive est un souci 
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permanent. I l  n'est p lus question de 
couverture alternée pour les arriè res 
centraux, Perroud assume le rôle de 
« libera » alors que Guyot a la charge de 
neutral iser Walter  Mü ller le cascadeur. 
Les Bernois renforcent leur  m i lieu de 
terra in .  Leu r  d iscip line tactique est 
rébarbative à l'œil .  
Les Servett iens ont l' i n it iative du j eu  
ma is  i ls se montrent  ma lheu reux à l a  
conc lus ion .  Les chances l es  p lus  
nettes sont pou r  Do rfe l qu i  sem ble 
avo i r  retrouvé tout son ton us,  b ien 
qu' i l  so it opposé au  me i l le u r  é lément  
adverse,  Hans -Peter Sch i ld .  A la  25 e  
m i n ute, a lerté par  B lanchoud ,  i l  rate sa 
rep rise a lo rs que la cage est grande 
o uverte devant l u i .  Deux m in utes 
après la repr ise ,  Nemeth mystifi e  ses 
opposants avant de  mettre l'Allemand 
su r  o rb ite.  Ce lu i -ci décoche un  t i r  
c ro isé qu i  frô le le montant opposé, à la 
grande déception  des 10 ooo 
spectateu rs .  La supér iorité te rrito r ia le 
des hommes de S undermann  se 
pou rsu it j usqu 'au te rme du tem ps 
réglementa i re .  Les Berno is  attendent  
la 11oe m i n ute pour  se c réer  une 
véritable chance de but. Cel le-c i  est 
transfo rmée par l'Al lemand D ieter 
B renn  i nge r, un  mercena i re ven u  de 
Bayern M ün i ch .  A deux m i n utes de la  
fi n des pro longations,  une  rep rise de 
la tête de G uyot fa it trem bler  la ba rre 
t ransversale de la cage berno ise ! 
Entraîneu r, Sundermann  n 'a pas 
grand-chose à se rep rocher. En 
revanche ,  comme  joueu r, sa 
t itu lar isat ion prête à d iscuss ion .  
March i  n 'au ra it- i l  p a s  apporté 
davantage ? 

25 MAI 1974 
LE REALISM E FRO I D  

S E RVETTE FC- FC ZU R ICH  
o - 1  (o-o) 

Le pu b l i c  grogn e .  I l  s ' a cco m m od e  
m a l  d e  l 'évo l u t ion  d u  j e u  de  p l u s  en  
p l u s  h e rmét i q u e .  Cette m aît ri se  
défens ive ,  cette esca lade  ve rs un  

footba l l  a bstra i t ,  d é p o u i l l é  de  to ute 

fi o ri tu re ,  pa  ra lyse peut -être 
l ' adve rsa i re m a i s  i l  d i st i l le l ' en n u i .  
C 'est l ' i m p ress i on  ressent ie  pa r  les 
15  ooo spectate u rs m ontés a ux 
Cha rm i l le s  afi n d e  vo i r  e n  act i o n  le 
n o uveau  c h a m p i o n .  A d e ux j o u rnées  
de  la fi n ,  le FC  Z u ri c h  est  d ' o res e t  
dé jà  ass u ré d u  t i t re .  Po u rtant  à 
G e n ève , les  h o m mes  d e  Ti m o  
Kon i etzka n e  d esse r ren t  p a s  la 
ga rde .  Le u r  attent i s m e  est  i r r i ta nt .  
Les Se rvett i ens  ne  sont  guè re p l us  
e ntre p re n a nts .  Quatri è mes ,  i ls on t  
beso i n  d e  po i nts dans  la pe rspect ive 
d ' u n e  q ua l i fi cat i o n  e u ro p é e n n e .  
L' a r r ivée a n n o n cée  d ' u n  n o uvea u  
p rés ide nt ,  l ' i n d ust ri e l  Roge r  
Co h a n n i e r, d é c u p le le u rs a m b i t i o n s .  
L e  c l u b  e s t  à la re c h e rche  de  
ren fo rts .  
Le FC Zu rich  affi che comp let. La 
l im itat ion du nom bre des étrange rs 
pousse à une  certa i ne  stab i l i té. A 
Genève , Dan ie l  J eand upeux est son 
é lément le p lus  percutant.  I l  se charge 
d ' i nscr i re l' un i que  but de la part ie .  A la 
79e m i n ute, i l  mystifie  le gard ien  
rem p laçant Aldo Br ignolo .  U n  peu  
tard ivement, Sunde rmann  i nt rod u it 
Barriquand  afi n  de répond re 
phys iquement au  défi posé par  une  
défense zu ri cho ise très m usclée,  à 
l' i mage d u  vété ran He rbe rt Münch  (33 
ans) et de l ' i nternationa l  Max He rr. Ce 
dern i e r  neutra l ise Hans-J b rg Pfiste r, le 
me i l leu r  atout offens i f  des Genevois .  
La fo rce d u  FC Zu rich  est sans conteste 
son q uatuor méd ian  
Rutschmann/Kuhn /Mart ine l l i /  
Botteron .  Le de rn i e r  nommé a p lus  
d 'une corde à son a rc. En fi n de  part ie ,  
i l  se charge d'ann i h i le r  les entrep rises 
d u  racé mais inconstant M iodrag 
Petrovic ,  le successeu r  de Do rfe l .  
Le Yougos lave n'a guère i nqu iété le 
gard ien  Karl  G rob  leq ue l  bénéfic ie 
d ' une  p rotect ion rapp rochée avec son 
« l i be ra » Renzo B ionda .  Gé ra rd 
Caste l la (21 ans) ,  b ien  q ue luttant en  
i n fér io rité n uméri que dans  l 'entrejeu ,  
es t  l' une  des t ro p  ra res satisfactions  
dans  le cam p  genevo is .  

25 OCTOBRE 1975 

lES PROU ESSES DE «JOKO » 

S E RVETTE FC- FC SAI NT-GALL 
3 -0 (o-o) 

La Confédération lance un plan de 
re lance, impose des mesures anticrise. 
La récession économique n'est pas 
d'actual ité aux Charmi lles. Les 
engagements de deux éléments clés de 
l'équipe nationale, le stoppeur  Lucio 
Bizz in i  (CS Chênois) et su rtout de 
l'attaquant Kudi Mu ller (Hertha Berl in) 
tradu isent bien les visées 
hégémon iques du président Cohan n ie r. 
I l  s'est offert deux autres renforts de 
choix avec le  mercenai re a l lemand 
Alfred H ussner et  l' i nte rnational  
« espoi r »  Karl En gel. Tro is jours avant la 
venue  du FC Saint-Ga ll, l'ex-gard ien du  
FC Lucerne t ient l a  vedette au  Letzigrund  
face au FC Zurich .  Le o -o  obtenu  dans  le 
fief du champion i l lustre les ressources 
défens ives des Servettiens. Contre les 
« Brodeurs » ,  sous une plu ie fine,  i ls 
réa lisent un remarquable festiva l 
offensif. L'adversa i re est coriace. Sous 
la hou lette de Wi l ly Sommer, un  
entraîneur  adepte du  « béton » ,  les 
Sa int-Gal lo is s'entendent à pourri r le 
jeu .  Du rant quarante-cinq m inutes, les 
hommes de Sundermann font le s iège 
de la cage du  gard ien H utte r. I ls ne 
trouvent pas l'ouverture mais i ls usent 
leu rs opposants. 
En l'a bsence de son com pè re Mü l ler  
b lessé, « J oko » Pfister accapare 
l 'avant-scène, se bat pou r  deux. 
J ama is  il n 'a u ra auss i  b ien fa it va lo i r  sa 
fo rce de frappe et le t ranchant  de ses 
démarrages.  Tout d 'abord ,  
i nvo lonta i rement, i l  é l im ine  
l'adve rsa i re l e  p lus  ta lentueux, Rudo lf 
Schneeberger. Ce gaucher  de charme 
est  m is  p rop rement  k .o .  s u r  un  coup  
franc  botté par  l e  b lond « J oko » à l a  r 
minute. Com mot ionné ,  le Sa int-Ga l lo i s  
es t  hospita l isé pou r  q uelq ues heu res.  
Après une  perte de ba lle de B ig ler  à la 
48e m in ute, Pfister décoche un  t i r  
appuyé des 25  mètres qu i  la isse 
H utte r  sans réaction .  Tro is m i n utes 



p lus tard , « D i  d i » doub le la m ise .  Les 
vis iteu rs sont  a lors su rc lassés. 
Submergés par  les vagues d'assaut 
adve rses,  i ls sont au  po int  de ruptu re .  
Lo rsque B izz i n i  i nsc rit le tro i s i ème but 
d e  la tête sur u n  centre de Pfiste r (6se) ,  
u n  score de 7 - 0  sem ble poss ib le .  
Seu lement, l es  Servett iens re lâchent 
le u r  action  en  fi n de part ie .  I ls n 'ont  
pas p le inement récupéré des efforts 
consent is le mercred i  à Zu ri ch .  Cette 
v icto i re (3 -0) confo rte le u r  pos it ion en  
tête d u  c lassement. I ls possèdent la 
d éfense la p lus  he rmétique  (6 buts 
enca issés en 9 rencontres) ma is  aussi  
l 'attaq uant le p lus  percutant de la LNA. 
Les Sa i nt-Ga l lo is  se souviend ront  
longtemps de  la danse du  sca lp de  
« J oko » .  

4 MAI 1976 
LA TETE DANS LE M U R  

S E RVETTE FC- FC Z U R ICH 
0-0 

U n  sentiment de revanche an ime les 
« grenat » .  I ls sont revenus bredou i lles 
du Wankdorf, battus 1-o par les 
Zurichois au te rme d 'une fi na le de la 
Coupe de Suisse fort décevante. Aux 
Charmi lles, c'est le titre nat ional qu i  se 
joue. Seule une victo i re permettrait de 
devancer l'adversai re du  jour à la tête 
du classement. Des ém issa i res du VfB 
Stuttgart côtoient Hennes Weiswei ler  
dans les  tri bunes.  Les premiers 
négocient avec J ü rgen Sundermann .  
L'entraîneur  du  FC Barce lone  est venu  
en  s imple observateu r. I l  s e  reti rera très 
impressionné par l ' i ntensité de la part ie. 
Les 23 ooo spectateurs vibrent comme 
jamais.  Leu rs favoris prennent un départ 
époustouflant. I ls recherchent le k.o. Le 
gard ien zurichois est chanceux. Une  
montée offensive de l ' impétueux Bizz in i  
se term ine par un t i r  sur  le  poteau (4e) . 
Deux m inutes p lus ta rd,  Karl G rob  

montre qu' i l a aussi  d u  talent. I l  dévie 

un t i r  à bout portant de Schnyder. 
Ce p rem ie r  quart d 'heure mené 
tambour  battant ne  procure pas le 

résu ltat escompté. Les Genevois ne 
renoncent pas cependant. Au terme de 
la demi -heure, l 'ouvertu re d u  score 
semble acquise mais Barriquand et 
Schnyder  se gênent j uste devant la 
ligne de but. Cette vaine  domination est 
entrecoupée de dange reuses contre­
attaques. Ainsi  à la 53e m i nute, l'arb itre 
Bignasca sanct ionne d 'un  penalty une  
charge de Barriquand aux dépens  d ' l l i ja 
Katie qui fi lait vers la cage d ' Engel .  Les 
protestations des Servett iens sont 
véhémentes, G uyot se fa it averti r  mais 
Peter R is i  botte le coup de réparat ion à 
côté du  cad re.  Ma lgré un  u ltime effort, 
dans une ambiance é lectriq ue, les 
« grenat » ne parviennent pas à b riser le 
m u r  adverse. 
A défa ut de panache ,  les fut u rs 
c ham p ions  1975 /76 fo nt m ontre de  
beauco u p  d ' abnégat i o n .  Les  d e ux 
cé lé b r ités de  l 'éq u i pe z u ri c ho ise ,  le 
j e u n e  René  Botteron (22 ans) et 
l ' a n c i en  Ko b i  Ku h n  (33 ans) , se 
sac ri fi en t  dans  des rô les de 
« béto n n eu r » .  Ce se m i  échec r u i ne  
l e s  espé rances  se rvetti e n nes .  P lus  
grave , i l  est  le p re m i e r  co u p  po rté à 
la fe rveu r  po p u la i re .  

2 3  AVRI L 1977 
LE QUATRI E M E  COU P  FRANC 
DE « PLATOCH E  » 

S U  I SSE- FRANCE  
o -4  (o-1) 

En  p lace  d e p u i s  u n e  an née ,  M i c h e l  
H i d a lgo d i r i ge u n e  é q u i pe d e  Fra n ce 
en  p h ase  asce n d a nte . Ma lgré u n  
é c h e c  à l a  fi n m a rs à D u b l i n ,  e l le s e  
q u a l i fi e ra p o u r  l e  « M u n d  i a l  » 78  en  
Argent i n e .  L a  S u isse  a gravemen t  
co m p ro m is ses  c h a n ces s o u s  l a  
d i rect i on  d e  René  H ussy (d éfa ite 1 - o  
à Os lo) p u i s  de  M i ros lav B lazevic (1 - 2  
à Bâ le contre la Suède) .  H o m m e  d u  
de rn i e r  reco u rs ,  Roge r  Vo n lan t hen ,  

l ' e nt raîn e u r  d u  CS C h ê n o i s ,  a b o rd e  

son  d e uxi è m e  m atch  en  tant  q u e  
sé lect i o n n e u r. I l  a p e rd u  le p re m i e r  
d a n s  l 'île d e  Madè re contre le 
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Portuga l  (1 - o) . An d rey est la 
p ri n c i pa le v ict i m e  de  cet échec .  I l  
n 'est  pas  p résent  s u r  l a  pe louse  des  
Cha rm i l l es .  L'a bsence d ' un  a utre 
Se rvett i e n  est  éga lemen t  dép l o rée ,  
ce l le de  Pfi ste r, s u spe n d u  p a r  l 'AS F. 
La v ista de « D i  d i » ,  la fo rce d e  
pénétrat i o n  de « J o ko » a u ra i en t  
pe ut-être pe rm i s  de  conc rét i se r l a  
s u p é r i o r i té m a n i feste des  H e lvètes 
en  p re m i è re m i -te m ps .  A l ' i m age 
d ' u n  R u e d i  E lse n e r  a ux envo lées 
é b lo u i ssa ntes sur  son  a i le ,  les 
S u i sses  posent des  band er i l les  m a i s  
i ls n e  po rtent  pas  l ' esto cade .  
I ls rej o i gnent les  vest i a i res  d é p ités 
a u  te rme des  q u a rante -c i nq  
p re m i è res m i n utes .  N o n  seu l ement ,  
i ls on t  exe rcé une d o m i nat i o n  sté r i le 
ma i s  i ls son t  de s u rc roît m e n é s  à la 
m a rq ue .  A la 3 2e ,  l ' i m pétue ux J a ko b 
B rec h b ü h l  tac le  M i c h e l  P lat i n i .  
L' a rb i t re be lge Fred De lco u rt p u n it l e  
B e r n o i s  d ' u n  co u p  franc . « P latoche  » 
d i s p ute son  h u it i ème  match 
i n te rnat i o n a l . Aux d é pe n s  du po rt i e r  
xa maxie n  H a n s  Küng, i l  i n sc r i t  son  
q uatri è m e  b ut su r  co u p  de  p i ed 
a rrêté , d ' u n  t i r  b rossé à m i - h a ute u r. 
Lo n gtem ps en  seco n d e  m i -tem ps ,  les 
S u i sses  n o u rr i ssent  l 'es po i r  de 
re nverse r  la s i tuat i o n .  Mais  p o u r  
pa rve n i r  à le u rs fi n s  face à u n e  
d éfe nse  s u pé r i e u re m e nt d i r i gée  p a r  
le « l i b e ra » sté p h a n o is Ch r i st i a n  
Lo pez ,  i ls a u ra i ent beso i n  d e  l ' appo rt 
d ' u n  D a n i e l  J e a n d u peux en  ve rve . O r  
l e  m e rce n a i re d e s  G i ro n d i n s  d e  
B o rd e a ux est  l a  gra n d e  d éce pti o n  
aux ye ux des  2 7  6oo  spectate u rs .  E n  
dése s p o i r  d e  c a u s e ,  Vo n lan then  l e  
rem p lace pa r  C la u d i o S u lse r (2 1 a n s) 
a p rès u n e  h e u re d e  j e u .  
L e  Tess i no i s  e ntre a u  m a uva i s  
m o m ent .  Ses  coéq u i p ie rs 
s 'effo n d rent dans  le de r n i e r  q ua rt 
d ' h e u re .  S ix (74e) , Rocheteau  (Sr) et 
Rouye r  (89e) d o n n e n t à la défa ite 
h e lvét iq ue  un ca ractè re d e  dé bâc le .  
L e  flo u  d é fe n s i f, l ' i n d i s c i p l i n e  

tact i q u e  des  d e m is e t  l ' i m p u issan ce 
des  atta q uants sont lo u rd e m ent  
sanct i o n n és .  
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13 AOÛT 1977 
QUARANTE-DEUX ANS D'ATTENTE 

S E RVETTE FC- ETO I LE CAROU G E  
2-1 (1-1) 

Su r  les douze équ ipes en l ice de la 
LNA, tro is  sont  genevoises.  Alo rs q ue 
le CS Chêno is  de  « Dédé » Bosson 
s ' inc l i ne  3 -1  dans le fief d u  cham pion à 
Sa int-J acques,  le Servette FC et Eto i le 
Carouge s'affrontent devant 9 s oo 
spectateu rs aux Charm i l les en  cette 
p rem iè re j ou rnée .  Il y a qua rante-deux 
ans  q ue les deux équ ipes ne  s 'éta ient  
pas rencontrées en champ ionnat. Pou r  
l a  seconde fo is consécutive, le 
Servette FC a échoué su r  le fi l dans  la 
cou rse au  t itre . Le désenchantement 
est patent parmi les supporters 
« grenat » .  N éoprom us,  les Carougeo is  
abordent sans com p lexe ce prem ie r  
derby. Leu r  décontract ion contraste 
avec la cr ispation  des hom mes de 
Pazmandy. 

� 

I ls p rennent  l 'avantage à la 15e  m i n ute 
su r  un but de leur  nouve l avant-centre 
Jean -Marc Bovy. A 28 ans ,  le Nyon na is  
effectue des débuts b ien  ta rd i fs en 
LNA. En dép it de  ses i m p ress ionnants 
m oyens ath létiq ues et de son hab i leté 
techn ique ,  il a manqué  d 'am b ition .  
Ce l le de Serge Tri nchero est p lus  fo rte . 
Le Séd uno is  fête ses débuts 
se rvett iens par une  égal isat ion 
spectacu la i re à la faveu r  d ' une  repr ise 
de vo lée des d ix-h u it mètres (18e) . Son 
exp lo i t  se ra le seu l  fa it d 'a rme  de sa 
nouve l le équ ipe .  Sans Pfister, les 
« grenat » manq uent s ingu l iè rement de 
punch en attaque .  Seu l  Ch ristophe 
Thouvene l, très rem uant  su r  l'a i le 
d ro ite,  met en  dange r  Denys de 
B la i revi l le .  Le  port ie r  carougeois  
s ' inc l ine cependant  une  seconde fo is 
sur u n  pena lty très contesté q ue d i cte 
l 'arb it re Rac ine à la 49e m i n ute et q ue 
transfo rme Mart in Ch ive rs, fo rt 
décevant  au demeurant.  Piq ués au vif, 
les Carougeo is réagissent en  fo rce . A 
la 6oe m i n ute, u n  coup  franc  de M iche l  

Fatton  s 'écrase su r  l a  barre 
transversale de  la cage d' Engel .  
La de rn i è re dem i - heu re vaut par  son 
suspense.  Les deux a i l iers carougeo is ,  
Reyna ld D uco m m u n  et Beat R ieder, ne  
t i rent  pas tout  l e  parti espéré de le u r  
i ndén iab le br io techn ique .  E n  
revanche ,  Ka roly Kremer  s ' impose 
p le i nement au cœur  de la défense .  Ce 
Hongro is ven u  de  Be lgique  se 
retrouvera t ro is  mois p lus  ta rd 
p ropu lsé au  poste d 'entraîneu r-joueu r  
aux dépens  de  Pau l  G a rban i .  

14 S E PTEM BRE 1977 
U N E  LEG ITI M E  FRUSTRATION 

S E RVETTE FC-ATH LET IC  B I LBAO 
1-0 (1-0) 

Opéré d u  mén isque ,  « J oko » Pfiste r 
manque  crue l lement en  ce début de  
sa ison au  se i n  d ' une  attaque qu i  a 
perd u  ses po ids lou rds ,  M u l ler  et 
Barr iq uand .  La j eune  démocratie 



espagno le ,  que  d i r ige Ado lfo Sua rez, 
tente de p réven i r  les ve llé ités 
d ' i ndépendance des Basq ues.  La 
b ranche armée de l' ETA re lance ses 
act ivités m i l ita i res .  Le peu p le basq ue 
s ' ident ifie avec son c lub le p lus 
rep résentatif, Ath let ic B i lbao leq ue l  
n 'a l igne q ue des j oueu rs issus des  
q u atre p rovinces .  Le  « onze » 
servett ien est p lus  d ispa rate. I l  n 'est 
pas non  p lus  très conqué rant .  I l  
a bo rde dans un  d is posit if prudent ce 
m atch a l ler du p rem ie r  tou r  de la 
Coupe de l' U E FA. Ai l ie r  gauche 
n o m ina l, An d rey occupe en  fa it le  
poste de q uatrième dem i .  
L'entraîneu r  Ko ldo Agu i rre fa it preuve 
d ' une  p lus grande ci rconspect ion 
enco re que  Peter Pazmandy. Les 
Basq ues s 'en remettent  à la c lasse 
mond ia lement  reconnue  de leu r  
ga rd ien  J osé-Ange l l ri ba r. Ce lu i -c i  s e  
m et d 'emb lée en  vedette lo rs des 
p rem ie rs assauts des Se rvettiens .  
Ma is  à la 25 e  m i n ute, i l  do it s 'avouer  
battu : co rne r  botté par  Thouvene l, 

• Pou r  battre le renommé portier basque l ribar, 

Barberis se tranfo rme en acrobate. 

(© Lafargue photos sports 1 photo Ala i n  Gassmann) 

pro longé de la tête par  Ch ive rs pou r  
une  rep rise de B izz i n i  et une  ouvertu re 
d u  score pa r  Barber is .  Thouvene l  (3 5 e  
e t  44e) et Ch ivers (41e) ont  le deux à 
zé ro au  bout d u  p ied .  Outrageusement  
dom iné ,  Ath let ic B i lbao ne se crée 
q u'une  seu le chance en  p rem iè re 
pér iode,  s u r  u n  coup  de tête de  Dan i .  
En seconde  m i -tem ps, l es  Basq ues se  
montrent  p lus  i n cis ifs . I ls mènent  
q ue lq ues dange reux mouvements de 
ruptu re .  
Les 18  s oo spectateu rs nou rr issent 
q ue lque  frustrat ion au  coup  de  s ifflet 
fi na l . Leu rs favor is a u ra ient  d û  
l 'em porter  p lus  nettement. I ls n 'ont  
pas suffi samment  exp lo ité le 
flottement su rprenant de la défense de 
B i lbao.  Su rtout, le labeu r  auss i  avisé 
que géné reux du tr io méd ian  
Sch nyder  / Ba rber is/ March i  au ra it  
mé rité me i l le u re récompense.  Sous la 
d i rect ion de G uyot, le bloc défens if a 
parfa i tement maîtr isé son su jet. Su r  le 
flan c  d ro it ,  J ean -Yves Va lent i n i  s 'est 
br i l lam ment  com po rté face au  
redoutab le a i l i e r  Chu rruca.  Au  match 
retou r, à San Mames où  flottent les 
d rapeaux i ndépendantistes vert et 
rouge,  les Servett iens semb lent  en 
mesure d 'assu re r  le o-o mais une  
bévue d ' Enge l  à la 58e m i n ute le u r  est 
fatale .  I ls se ront  fi na lement é l im i nés 
sur  la marq ue  de  2-o .  

18 OCTOBRE 1978 
LES E LOG ES DE PLATI N I  

S E RVETTE FC-NANCY 
2-1  (1-1) 

M i c h e l  P lat i n i  s i gn e des  a utographes  
a u  banc  d e  p resse .  B lessé ,  i l  s e  
d é p lace avec des  béq u i l les . Pr ivé de  
son  m e n e u r  d e  j e u ,  N a ncy accuse  un  
h a n d i cap  s e n s i b le d a n s  ce m atch 
a l l e r  du d e uxi è m e  to u r  de  la Co upe  
des  va i n q u e u rs d e  co u pes .  Le 
Se rvette FC s ' a l igne  a u  gra n d  
co m p let .  Son  p u b l i c  est e n co re s o u s  
le c hoc  des  é m ot i ons  ressent i es  l o rs 
de  la q u a l i fi cat i o n  a u  to u r  p récédent .  

Les grandes heures du  Stade des Charmi l les 1 1 1 7  

Ce l le - c i  fut a rrachée  a u  co u rs d es 
c i nq  de r n i è res m i n utes co nt re PAO K 
Sa lon ique  grâce au  doub lé 
p rovident ie l  d 'Ange lo E l ia  (4-o) . A 
l 'a l ler, les G recs s 'éta ient  imposés 2-o .  
La fo rmat ion  lo r ra i n e  se  traîn e dans  
l e s  p rofo n d e u rs d u  c lasse ment du  
c h a m p i on nat  d e  Fra n ce de  0 1 .  
N é a n m o i n s ,  e l le p a rt favor i te .  Le 
footba l l  p rofess i o n n e l  fra n ça i s  est 
redo uté en  S u i sse .  Au pr i nte m ps,  
Bast ia  a é l i m i né  les G rass h o p pe rs en 
d e m i -fi n a le de  la Co u pe de  l ' U E FA. 
Les 23 ooo spectate u rs ,  pa rm i 
lesq u e ls 8 ooo  Fran ça i s ,  ass is tent  à 
u n e  confro ntat i o n  m usc lée .  
L' exce l l en t  a rb i t re tchécos lovaq ue 
Ch r i stov s iffle ra 26  « fo u ls » , so i t  
p rat i q u e m ent  le d o u b le  qu 'au  récent  
m atch co nt re les Yo u n g  Boys .  Les 
N a ncéens  p rat i q uen t  un m a rq uage 
i n d iv id u e l  t rès st r i ct .  Ai n s i  Pfi ste r est 
s u iv i  pas  à pas par le te i gn e ux 
D e l p i e rre q u i  m u lt i p l i e ra les 
i r régu lar i tés .  Les Se rvett i ens  o uvrent  
la m a rq u e  à la 2 6e m i n ute d ' u n e  
re pr i se  de  la tête de  P iet  H a m be rg 
a p rès un  bon  t rava i l p ré p a rato i re d e  
B a r b e  r i s .  Les v is i te u rs éga l i sent  avec 
l ' a i de  d e  la b i se .  A la 39 e  m i n ute ,  
R u b i o  décoche u n  t i r  l o i n ta i n  dont  la 
t raj ecto i re s u rp rend  Engel .  Le b ut de 
la v icto i re est s igné B a rbe ri s .  S u r  u n  
co rne r  d 'An d rey, i l  bat de  l a  tête le 
ga rd i e n  M o ut i e r, leq u e l  se m b le 
h a n d i capé  d a n s  le j e u  aé r i en  pa r  sa 
pet i te ta i l l e .  Ma is  i l  se  m o ntre t rès 
fo rt s u r  sa  l igne .  E n ge l  a égale m e nt 
d e  bons  réflexes .  A la 68e m i n ute ,  i l  
sa uve l e  rés u ltat p a r  u n  d o u b le 
a r rêt : t i r  d e  R u  b i o  p u i s rep ri se  
d ' U m p i e rrez .  
Mené su r  un  ryth me é levé avec un  
engagement phys ique  très poussé, ce 
match a ten u  ses p romesses. Plati n i  
rend  hommage au  talent de Pfiste r et 
de Barberis  a lo rs que l 'entraîneu r  
Anto i ne  Red in  affi rme q ue tou t  est 
ouve rt dans  la perspective du second 
rendez-vous .  En Lorra ine ,  les hommes 
de Pazmandy conserveront le bénéfi ce 
de le u r  succès à Genève en  partageant 
l'en jeu (2 -2) .  
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.... Le Lorra in  Jeanno l  (à d roite) est su rpris par le 

démarrage de Schnyder, leque l  com pose avec Ba rberis 

et Andrey un  trio médian d 'une va leu r  exception nel le 

au curs de la fabu leuse saison 1978/79. 

(© Lafargue photos sports 1 photo Ala in Gassmann) 

3 DÉCEM BRE 1978 
LA M ISSION DE  DUTOIT 

S E RVETTE FC- FC ZU R ICH  
1 - 1  (1-0) 

Dem i-fi na l iste de la Coupe d ' Eu rope 
des c lubs cham pions  en  1977 ,  le FC 
Zu rich occupe la p rem iè re p lace en ce 
de rn i e r  match de cham pion nat de 
l'an née.  Les Servett iens ,  qu i  
s ' i l l ust rent en  Coupe  des  va i nqueu rs 
de cou pes, ont  la poss ib i l ité de 
s'adj uge r  le t itre honorifi que  de 
champion d 'automne .  Cet  object if  ne  
sens ib i l ise pas v ra iment  les  Genevo is .  
La b ise excuse une  affluence m oyenne  
(12 ooo ent rées) pou r  une  affiche de 
q ua lité qu i  t ient ses p ro messes. Sous  
la hou lette de leu r  entraîneu r  
yougos lave Z latko Tcha ikowski ,  les 
Zu richo is  ont rom p u  avec le footba l l  
attent iste q ue prônait  Timo  Kon ietzka . 
U n e  fo is menés à la marq ue (but de 

Weber  à la 23e) ,  i ls se portent en  
nom bre dans le cam p  adverse. I ls 
a rrachent  à la 88e m i n ute un  partage 
des po ints mérités su r  un  lob de la tête 
de Zappa.  
Privé de  Schnyde r  b lessé, Pazmandy 
demande au  néophyte G uy D utoit (19 
ans) de prend re en i nd ivid ue l le 
meneu r  de j eu  J u rica J e rkovic .  Le 
P lanaoutien  assume cette su rve i l lance 
avec le métie r  d 'un chevronné .  La 
neutra l isat ion d u  transfuge de Hajd uk  
Sp lit ne  suffit pas  à éte i nd re l a  flam m e  
créatr ice dans les rangs z u richo is .  
René Botte ron ,  le p lus  po lyva lent des 
i nte rnationaux he lvétiq ues,  an ime les  
actions  offens ives dans  un  rô le 
s u rp renant  d 'a i l i e r  d ro it. I l  donne  le 
tou rn i s  à son cerbère Va lenti n i .  Son 
br io contraste avec l 'effacement  de 
Fredy Sche iwi ler leq ue l  est  dom iné  par  
B izzi n i .  Le  fougueux laté ra l d roit  ne  se 
contente pas de défend re.  Comme  à 
chaque match ,  ses i n cu rs ions  su r  le 



� Les défenseurs Heer  et l<undert, à l 'a rrière p lan ,  sont 

déjà battus lorsque Weber décoche un  t i r  victorieux 21 MARS 79 
(23• m in ute) ma lgré l 'opposit ion de Fisch bach (à LE BUT QU 1 TU E 
d roite) . Les Zurichois éga liseront à la 88" m i nute. 
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front de l'attaque  font p lane r  u n  
dange r  permanent .  
La couvertu re a lte rnée p ratiquée par  
les deux arri è res centraux G uyot et  
Tri nchero ne  la isse aucune ouvertu re à 
Peter R is i  qu i  sera sacré ro i des buteu rs 
au  terme de cette sa ison 1978/79. 
Ham berg, qui  term ine ra sur ses ta lons  
(15 contre 16 buts) , es t  l 'avant-centre 
idéa l  aux yeux de Barbe r is et And rey. 
L'a lt ru isme d u  Ho l landa is leur  offre la 
poss ib i l i té de donne r  le u r  p le i ne  
mesure dans  le  j eu  offensif. 

S E RVETTE FC- FO RTU NA DUSS ELDO RF  
1-1 (o-1) 

Sous  une  p lu ie  battante, dans  
l ' im mense « Rhe instad ion  » boudé par  
le pub l i c  ge rman ique (9 ooo entrées 
seu lement) ,  les « grenat » ava ient p ris 
Fo rtuna  D üsse ldo rf à son p rop re jeu au 
match a l ler. Le « béton » d ressé par 
Pazmandy rapportait un  pa rtage des 
po ints (o-o) fo rt i ntéressant dans la 
perspective du deuxième  acte de  ce 
q ua rt de fi na le de la Coupe des 
vai nqueu rs de  coupes.  Aux Charm i l les ,  
2 3  ooo spectateu rs sont persuadés 
que  le Se rvette FC, pou r  la p rem iè re 
fo is de son  h isto i re ,  accédera aux 
dem i -fi na les d ' une  coupe eu ropéenne .  
J amais  depu is p lus  de  vi ngt-c i nq ans ,  i l  
n 'a d isposé d ' une  équ ipe aussi 
perfo rmante. 

Les grandes heures du  Stade des  Charmi l les 1 1 1 9 

Malheureusement, les Genevo is 
enca issent le « but qu i  tue » à la 
q uatrième m in ute. Le gaucher  Klaus 
Allofs botte un  corner q ue le grand 
Bom mer  dévie victo rieusement ma lgré 
l 'opposition  de Barbe ris. Pendant 85 
m in utes, les Servett iens cou rent ap rès 
le score .  Seu lement, sur un  so l  très 
lou rd,  les chevaux lége rs de la l igne 
méd iane (Schnyder, Barberis ,  And rey) 
ne  rencontrent pas les cond it ions 
idéa les pour fa i re va lo i r  le u r  vivacité et 
le u r  hab i leté dans les échanges cou rts. 
En p renant rap idement l'avantage, les 
Allemands se sentent en confiance.  I ls 
s'effo rcent de détru i re dans l 'œuf les 
offens ives adve rses. Leu rs défenseurs, 
à l' image d ' Egon Z immermann ,  
exp loitent leur  pu issance m uscula i re .  
Ham berg et Pfiste r perdent l'ép reuve 
de fo rce engagée avec leu rs 
opposants . 
L'espo i r  renaît à la 8oe m i nute avec 
une  frappe très pu re d 'And rey. Un but 
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• Ta lonné ici par l 'a rrière Z immermann (à dro ite) , 

Barberis monte une  nouvelle fo is à l 'abordage. Ses 
efforts généreux ne seront pas cou ronnés de succès. 

(© Lafargue photos sports) 

suffit a lo rs aux « grenat » .  C'est la 
pan ique  dans  l 'arri è re cam p  de 
l 'éq u ipe  de D üsseldorf qu i  en  cet 
i nstant porte parfa i tement son nom de 
« Fortuna  » .  L'entraîneu r  Ti ppenhauer  
sort son stratège Allofs ,  l e  futu r  
Marsei l la is ,  pou r  i nt rodu i re un  
défenseur  supp lémenta i re chargé de  
neut ra l iser  .. . B izz i n i .  Le  16 ma i  à Bâ le ,  
en  fi n a le, la fo rmation  de la  
« Bundes l iga » ne  s ' i nc l i ne ra q u'aux 
p ro longations  face au  FC Ba rcelone  de 
Neeskens  et Kran kl. 

26 MAI 1 979 
LE M E I LLEUR MATCH D'ANDREY 

S E RVETTE FC- FC Z U R ICH  
1 - o  (o-o) 

A la sortie d u  p rintemps comme au  
début de l' h iver, l e  p rinc i pal adve rsa i re 
d u  Servette FC demeure le FC Zurich 
dans ce champ ionnat 1978/79. Le 
publ ic  accou rt en masse aux Charmi l les 
(22 s oo entrées) en cette so i rée 
maussade. I l  sait qu 'une victo i re 
rep résenterait un  pas décis if ve rs ce 
titre que  ses favoris ont raté de si  peu 
ces deux dern iè res années. Au contra i re 
de Tcha ikowski , qu i  dép lo re l'absence 
de Chapuisat blessé, Pazmandy 
d ispose de tout son effectif. Celu i -c i  n 'a 
jamais été aussi performant. Seu le 
ombre au  tab leau : l'annonce du  départ 
probable de Pfi ste r, le fe r de lance de 
l'attaque.  Face aux Zu r icho is,  « J oko » 
est soumis  à un  marquage au  

m i l l imètre par Rudolf Lando lt. Les deux 
autres avants de pointe, Ham berg et 
Franz Peterhans, font également l 'objet 
d 'une survei l lance rapprochée. 
Contre ce « onze » servett ien br i l lant 
dans toutes ses l ignes,  i l  ne  suffit pas 
de soumettre le tr i o d 'attaque  à un  
contrôle serré. Les dem is et  les 
latéraux exp loitent le u r  re lative l iberté 
d 'évo lution  pou r  porte r le fe r au cœur  
de la défense adverse. Ai ns i , «  D i  d i » 
And rey m u lt ip l ie  les cou ps d 'éc lat. 
Sous les yeux du sé lecti onneu r  Léo 
Wa lke r, i l d i spute certa i nement son 
match le p lus  éti ncelant sous le ma i l lot 
grenat. Son omn i p résence est 
stupéfiante .  Dans la même m i n ute, i l  
s ' i nterpose devant Ris i  à l'o rée des 
« seize mètres » servett ien pu i s  
so l l i cite un  ba l lon  s u r  l e  flanc  gauche 
de  l 'attaque .  I l  vo le la vedette à 
J e rkovic le stratège adversa i re .  Le 
Croate n 'a pas la chance d'être épau lé 
par  deux pa rtena i res aussi ta lentueux 



q u e  Barbe r is et Schnyder. Ce tr io 
médian est le joyau de la cou ronne .  
A l a  75e  m in ute, un  centre de Barberis ,  
une remise de la tête de Pfister offrent à 
Schnyder  la poss ib i lité de réussi r une 
volée gagnante. Le Servette FC 
remporte a ins i  son s ixième succès en 
s ix rencontres dans ce tou r  fi na l .  Une 
expu ls ion fo rt contestable de Ham berg 
à la 88e m in ute échauffe les esprits en 
fi n de part ie. Mais cette fo is,  les 
Zu richo is ne reviendront pas.  

La volée gagnante de Schnyder, sous  l e s  regards de  

Zappa  e t  de Scheiwi ler, e s t  applaudie par 22 soo 

s pectateurs.  Le  titre est  ma i ntenant à portée de ma in .  
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7 NOVEM BRE 1979 
L'OMBRE DE PFISTER 

S E RVETTE FC-DYNAMO B E R L I N  
2 -2  (o-1) 

La Répub l i que  démoc rat i que  
a l lemande  v i e n t  de  fêter  en  grande  
pom pe ,  le 7 octob re ,  l e  30 e  
a n n ive rsa i re de  sa créat i o n .  La 
pos i t i on  du p re m i e r  sec réta i re d u  
pa rt i ,  E ri ch  H o n necker, est p l us  fo rte 
q u e  j ama is .  Le 13 octo b re à Be r l i n ­
Est, la sé lect i on  de  l a  R DA i n fl i ge un  
cu i s an t  5 - 2  à l 'éq u i pe de  S u isse .  
Deux sema i nes  p l us  ta rd ,  dans  le 
m ê m e  stade ,  les Se rvett i ens  rés i stent 
m i e ux. Le u r  co u rte défa ite (2 -1) 
p réserve l eu rs chances d e  
q ua l i fi cat io n  en  v u e  d e s  q u a rts de  
fi n a le de  la Coupe  d ' E u rope  des  c l ubs  
cham p ions .  Au reto u r, H a m  be rg, 
C laude  Sa rras i n  et Tri n che ro ,  absents 
à l ' a l le r, sont de  la pa rt i e .  G é ra ld 
Co utaz re m p la ce G uyot b lessé .  
Ma lgré le vent  v i o len t  et les rafa les 
de  p l u i e ,  p lus  de  20  ooo  s pectate u rs 
sont  p rése nts .  

Les grandes heures d u  Stade d e s  Charmi l les 1 î 2 î  

Le jeune entraîneu r  de la fo rmation  
ber l in o ise ,  J ü rgen Bogs (32 ans) ,  a su 
t i re r  des ense ignements jud ic ieux du 
match au  « Fr ied r ich -Ludwig J ahn  » , ce 
stade q u i  jo uxte l itté ra lement  le 
fameux m u r  de  la honte. I l  confi e  à 
Bernd Br i l lat la tâche de réd u i re au  
maxi m u m  le  rayon d 'act ion d 'And rey. 
L' i nte rnationa l « espo i r » s 'acq u itte à 
merve i l le de sa m ission .  M ieux encore ,  
su r  un  coup  franc  de Terletzki ,  i l  dévie 
la ba lle ho rs de portée d' Enge l . Cette 
o uvertu re du score (33e) s u rvient a lo rs 
q ue les « grenat » ava ient  i nq u iété à 
ma intes rep rises le ga rd ien  géant  
Rudwaleit  en  début de part ie .  Un 
pena lty flagrant  pou r  une  faute de 
ma in  d 'un  défenseur  a l lemand ava it 
échappé à l 'arb itre po lona is  J a rguz, au  
te rme d u  p rem ie r  q ua rt d 'heu re.  
Les deux autres dem is servett iens sont 
soum is au  même régime q u'And rey. 
Terletzki s 'occupe de Schnyde r  a lo rs 
que  Noack su it Barberis pas à pas.  I l  
en  résu lte des accrochages m u lt i p les 
qui font perd re le u r  luc id ité et leur  
ca lme aux « grenat » .  I ls concèdent un  
deuxième  but su r  coup fran c  à la 81e 
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min ute. Dans  un su rsaut rage u r, i ls 
éga l isent s u r  deux rep rises de la tête 
de H a m berg (83e) et de Barberis  (9oe) 
ma is  i ls n 'évitent  pas une  é l im i nat ion  
rageante. Le  manque de  percuss ion 
des attaquants Sarras in  et Franco 
Cuc inotta avive les regrets exp r imés 
ap rès le transfert de Pfiste r aux 
G rasshoppers .  

5 D ÉCE M B R E  1981 
LE CHANT DU CYG N E  

S E RVETTE FC-N  E UCHATE L/XAMAX 
4-0 (1-0) 

L' i nvesti ssement  consent i  à 
l ' i n te rsa i son  se révè le payant .  Ca r lo 
Lavizzar i  s 'est offe rt u n  q uatu o r  
ro mand  de  cho ix avec E r i c  B u rgen e r  
(Lausanne -Spo rts) , Ala i n  Ge iger  (FC 
S i on) ,  Luc i en  Fav re 
(N e uchâte l /Xa m ax) et M i c he l  
Decaste l (Rac i ng  Strasbou rg) . Le 
p rés iden t  d u  Se rvette FC a engagé de  
s u rp lus le b ute u r  l i l lo i s  P i e rre 
P le i m e ld i ng. Cette é q u i pe de sta rs 
s u rvo le le cham p ion nat .  Les spo rt ifs 
genevo is  ret ro uvent  le c h e m i n  des  
Cha rm i l les .  A l ' i ssue  d u  p re m i e r  to u r, 
la moye n n e  de  spectate u rs fran ch it la 
ba rre des  neu f  m i l les  (9 025) .  S e u l  le 
FC Luce rne fa it m i e ux avec 9 212  

entrées .  Ma i s  l 'affl uence pour  le  
de rn i e r  match de  l 'année est 
légèremen t  décevante .  D o uze m i l le  
pe rso n n es b rave nt le fro id  à 
l 'occas i on  de  la ve n u e  des  
Xa maxiens .  Ce ux-c i  on t  la tête 
a i l le u rs .  Dans  q u at re j o u rs ,  i ls 
recevront  les Portuga i s  d u  Spo rt i ng  à 
La Ma lad i è re en  match reto u r  des  
h u i t i è mes de  fi n a le de  la Coupe  de  
l ' U E FA. A l ' a l le r, i ls on t  assu ré un  o -o  
à L is bon n e .  
A l ' i n star  de  Benthaus  e t  son  F C  Bâ le 
et de  Kon i etzka avec les 
G rass h o p p e rs ,  G ress cho i s it u n e  
o pt ion  défens ive à G e n ève.  A n d  rey 
bata i l le  à la hau te u r  de  ses a r ri è res 
contre ses anc i ens  coéq u i p i e rs ,  
l ' a i l i e r  D o n  G ive ns  re nve rse les rô les 
avec le laté ra l B izz i n i .  Decaste l fo rce 
le ve rro u neuchâte lo i s  s u r  un centre 
de  Favre ,  à la 2 3e m i n ute .  Au te rme 
de  l ' h e u re de  jeu ,  la pa rt ie  est  
gagnée .  E l i a  s igne  un  deuxiè m e  b ut 
co ntesté pa r  les v is ite u rs ,  q u i  
réc lam ent un  h o rs j e u ,  m a i s  va l i dé  
pa r  l ' a rb itre Gachter. Une  pe rte de  
ba l l e  de  Ph i l i p pe Pe rret (71e) offre à 
E l i a  le p la i s i r de  réa l i se r  u n  dou b lé .  
D 'un  maît re t i r, Sch nyde r  o b l ige Enge l  
à cap i tu le r  p o u r  l a  q u at ri è m e  fo i s  
(8oe) . 
J usqu ' au  co u p  de  s i fflet fi n a l ,  les 
« grenat » ma i n t ie n nen t  u n  ryt h m e  

� Le trio Schnyder, And rey, Barberis assiège l e  ga rd ien  

géant Rudwa leit, dern ie r  rempart de Dynamo Berli n . (© 
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é levé et ass u rent  le s pectac le .  Le 
trava i l  de sape de Ple ime ld i ng, le 
rayon nement de Decastel i n sufflent  
une  d imens ion  exce ptionne l le au  
leade r  de LNA.  Dans  ce cham p ion nat à 
se ize,  les Servett iens  com ptent  sept 
po i nts d 'avance, à m i -pa rco u rs ,  s u r  le 
futu r  champ ion ,  G rasshopper. Au 
deuxième  tou r, l 'éq u i pe se 
désagrégera. J ama is  p lus ,  le pub l i c  
des Charm i l les n ' app laud i ra un  
« onze » servett ien capab le de  
p résenter  u n  footba l l  d ' une  te l le 
q ua l i té .  

28 MAI 1982 
LES FUTU RS CHAM PIONS DU MON D E  

S U I S S E- I TALI E 
1-1 (o-o) 

A q u i nze j o u rs de l 'o uve rtu re d u  
« M und ia l  » en  Espagne,  en  ce 
vend red i  h u m ide , i l  n 'est q uestion  que  
d u  retou r  de Pao lo Rossi  à l a  
com pétit ion .  Suspendu  deux ans  pou r  
une  affa i re de matches truq ués avec 
Pé rouse,  l' attaquant  de la « Squadra 
Azzu rra » po rte ma i ntenant  les 
cou leu rs de  la J uventus champ ionne  
d ' I ta l ie  1981/82 .  Ma is  son  apport a u ra 
été modeste : t ro is  matches 
seu lement. La Su i sse de  Wo lfi sberg 



n 'est pas q ua l i fiée pou r  la Co upe d u  
M o n d e .  E l le est cependant  
com pétit ive au  n iveau  i nternationa l . 
Face à l ' I ta l i e d ' Enzo Bearzot, q u i  
d evi end ra champ ionne  d u  monde ,  e l le 
va ut par son homogénéité .  L'affi che 
est attractive . Les t ri b u nes et les  
grad i ns  sont  p ri s  d 'assaut .  Une heu re 
avant le co up  d 'envo i ,  les 27  soo  
s pectateu rs sem blent à tout m oment  
d evo i r  défe rler  s u r  l a  pe lo use .  Des  jets 
répétés de bo ute i l les  et de pétards ,  
par les « t i fos i  » o b l igent  l ' a rb it re 
a utr i c h i en  Math ias  à i n te rrom p re la 
p a rt ie  à q ue lques re p rises  afi n  q u e  
des  a n n onces a u  m ic ro ca lment  les 
s u ppo rte rs i ta l i ens .  
Ce ux-c i  atten d ront  l ongte m ps avant  
d e  v i b re r  aux exp lo i ts de  le u rs 
favo r is .  Sous  l ' i m p u ls i on  d u  d uo 
Favre / Ba rbe ri s ,  les S u i sses on t  le 
p lus  souvent  la d i rect i on  du j e u .  Ma i s  
cette d o m i n at ion  d e m e u re va i n e  en  
ra i son  de  l ' i so le ment  de l ' avant­
cent re C la u d i o  S u lse r. Les 
déc rochements des  a i l i e rs E lsene r  et 
Botte ron ne l u i  fac i l i tent  pas la tâche 
face à des  défenseu rs auss i  
i nt ra n s igeants q u e  Co l lovati et 
Sc i rea .  A la s oe m i n ute ,  les H e lvètes 
fo rcent  enfi n le « Caten acc io  » . Après 
u n  « u ne  deux » avec Favre , Bottero n 
a d resse un  centre b rossé d e p u is 
l 'a i le ga uche  de  l ' u n  de  ses fam e ux 
extéri e u rs p i ed d ro it .  Ba rbe ris  est à 
la récepti on  et i l  t ro m pe Zoff. La 
réact i on  d es I ta l i ens  est p l utôt m o l le ,  
pas  l 'o m b re d ' u n « fo rechecki n g  » .  I ls 
é ga l i sent  n é a n m o i ns à la 79e m i n ute ,  
grâce à la pa rt i c i pat i o n  offens ive de  
d e ux défense u rs : centre de  G e nti le ,  
vo lée de  Cab ri n i .  
Ce résu ltat n u l  d e s  Transa lp i n s  
p récède les t ro i s  su ivants q u ' i ls 
e n registre ro nt , cont re la Po logne (o ­
o) , le Péro u (1-1) et le Camero u n  (1- 1) 
dans  la p re m i è re phase d u  to u r  fi n a l . 
N e uf j o u rs a p rès avo i r  dé jà  ten u  tête 
au B rés i l à Rec i fe (1- 1) , la S u isse 
confi rme  to ute sa so l i d i té .  E l le 
possède des  a rgu ments de  po ids  en  
défense  avec l 'ath lét i que  t r i o  L üd i ,  
Zappa ,  Eg l i .  

4 NOVEM BR E  1982 
A L'H E U R E  DU DEJ E U N E R  

S E RVETTE FC-SLAS I< WROCLAW 
5-1  (3 -1) 

Lech Wa lesa, le leader d u  mouvement 
synd ica l iste « So l idarité » est toujou rs 
em prisonné .  L'état de s iège en  
Pologne n 'em pêche pas  la l i b re 
c i rcu lat ion des footba l leu rs. Ceux de 
S lask Wroclaw débarq uent à Genève 
sans i l lus ion .  Battus 2 -o le 20 octobre ,  
i ls ne  sem blent pas en  mesure de  
contester une  q ua l ifi cation 
se rvett ienne pou r  les  h u it ièmes de 
fi na le de la Coupe de l' U E FA. Seu l  le  
brou i l lard reta rde leu r  é l im i nati on .  Le 
mercred i  so i r, l 'a rbitre tergiverse 
j usqu 'à  20 h so avant d 'annoncer  le 
report de la rencontre à j eud i  m id i .  Le 
b rou i l lard pers iste ma is  i l  est 
beaucoup  mo ins dense .  L'affluence est 
sat isfa isante (9 s oo) com pte tenu  de 
l' heu re i n habituel le du coup  d 'envo i et 
du fro id  très vif. La recette ava it été 
p lus  i m po rtante le 21  septembre 
(15 6oo entrées) avec la ven ue d u  FC 
Barcelone .  Ma is  Maradona n 'ava it joué  
q u'une  m i -tem ps dans  un « onze » 
cata lan vai nqueu r  4-1 ma lgré l 'absence 
de p lus i eu rs t i tu la i res.  
Face aux Po lona is ,  la motivat ion  des 
Se rvett iens est beaucoup  p lus fo rte . 
D 'e ntrée de j eu ,  i ls p ren nent un  net 
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ascendant ma is  i ls se la issent trop  
souvent prend re au  p iège d u  ho rs j eu .  
U n e  ma in  d u  défenseur  Majewski ,  su r  
u n  centre d ' E l ia ,  offre à Favre la 
poss ib i l ité d 'ouvri r la marque  à la 2r 
m i n ute. U n e  m i n ute p lus  tard ,  u n  
autogoa l  de D uto it, s u r  u n  t i r  dévié de  
Prus ik, p rovoque un  c hoc  saluta i re 
dans  les rangs « grenat » .  I ls 
constru isent a lo rs des mouvements 
offens ifs de grand style.  Dans  son rôle 
d 'avant-centre p ivot, J ean -Pau l  Br igger 
t ient la vedette : deux « assists » et un  
but (37e) . Decaste l (3 5 e  e t  73e) e t  Favre 
(4r) sont les bou rreaux d u  ga rd ien  
l<ustrzewa. 
G uy Mathez et ses j o u e u rs font 
sa ute r les bouchons  de  cham pagne 
aux vest i a i res .  Ce l a rge succès 
s ' i n scr i t  dans  la logi q u e  de  la v icto i re 
d u  match a l l e r, acq u i se  beauco u p  
p l u s  d i ffi c i l ement .  Le « mond i a l i ste » 
M i che l  Ren q u i n  ava i t  d o n n é  sa p le i n e  
mes u re en  te rre po lona i se .  I l  se ra 
m o i n s  so uve ra i n  cont re les Tchèq ues 
de  Bohem ians  Prague au  tou r  
s u iva nt .  

� Disputée à l'heure i nhabituel le de m id i ,  c e  match de 

la Coupe de l' UEFA contre les Polonais de Slask 

Wroclaw tourne à l'avantage des Servett iens (5-1) .  

Favre ouvre l a  marque  s u r  penalty. 

(© Lafargue photos sports 1 photo Alain Gassmann) 
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A Kol ler, Egli, Decaste l et B rigger : une brochette de  

champ ions  dans un  match de très haut n iveau pour  le 

p lus grand bonheur de 18 ooo spectateu rs.  Va inqueurs 
des G rasshoppers, les Servettiens semblent su r  le 

chemin du titre mais il l eu r  échappera .  

(© Lafargue photos sports 1 photo Alain Gassmann) 

9 AVRI L 1983 
LE PLUS B EAU B UT D E « LU LU » 

S E RVETTE FC-G RAS S H O PPER  
2 - 1  (1-o) 

La vogue de  l ' aé ro b ic , ven ue de  la 
Ca l i fo rn i e ,  cette gym nast i q u e  ton i q u e  
e n  m us i que ,  i n s p i re l e s  Se rvett i ens  
dans  le u rs j o u rs fastes ,  tant  l eu r  
footba l l  appa raît a l lègre .  En ce  
samed i  d ' avr i l p l uvi eux, l a  ven ue  du  
champ ion  en  t i t re st i m u le le u r  ve rve . 
Sous  le rega rd d ' u n  Pa u l  Wo lfi sbe rg 
a d m i rat if, i ls sédu i sent  les 18 ooo  
spectate u rs et po ussent  les 
G rasshoppe rs dans l eu rs de rn i e rs 
retra n chements .  Ma i s  ce match a u  
som met  n e  se ra p a s  à s e n s  u n iq ue .  
Les v is ite u rs se ressa is i ssent  a p rès le 
dépa rt tam bo u r  battant  de  l ' é q u i pe 
loca le .  Ku rt J a ra ,  le ga uche r  
a utr i c h i e n ,  et He i n z  H e rm a n n ,  l e  
cheva l fo u ,  n ' entenden t  pas  pe rd re l a  

bata i l le  d e  l ' e nt rej e u .  Ap rès 
l 'o uve rt u re du score par B r igge r (1r) , 
le d u o  dépa re i l lé  de « GC  » est à 
l 'o r ig i n e  d ' offens ives fo rt 
dange re uses .  Po u r  m i e ux 
cont reca rre r les ent re p rises  
adve rses,  les Z u ri c ho i s  a p p l i q uent un  
m a rq uage i n d iv id ue l  sur  tout  le 
terra i n : Ko l le r contre Decaste l ,  
He rmann /Schnyd e r  et Lad n e r/ Favre. 
Cette pa rade  o rdon née  par le u r  
coach H e n nes  We iswe i l e r  a u ra i t  pu  
gâche r  l e  spectac le .  I l  n ' en  e s t  r i e n .  
Ge ige r  s e  charge de déjouer  la 
mod ification tactiq ue vou lue par le 
cé lèb re entraîneur  a l lemand .  
S 'é lançant des bases arriè res, le 
« l ibero » se rvett ien crée le su rnombre 
dans l'entrejeu ,  troub le ses opposants 
par  ses ja i l l issements en p rem iè re 
l igne. Son b rio  déconcerte les Zu richo is  
et c rée une  sa ine ému lation .  A la 6oe 
m in ute, Favre réussit sans nu l  doute le 
p lus  beau but de sa carr ière . A la 



réception d 'un  service de Decaste l ,  i l  
démontre toute l a  fi nesse de son 
toucher  de ba lle avec un  lob m i l l imétré. 
Menés 2-o, les « Sautere lles » ne  se 
la issent pas abattre. U ne ouvertu re 
recti l igne de J a ra à l'ad resse de S u lser  
met la défense ho rs de posit ion .  Le 
retou r  de Renqu in  est sanctionné  d 'un  
pena lty q u' Egli t ransfo rme .  
A l ' i s sue  de  cette re ncont re 
e ntho us iasmante ,  le Se rvette FC 
com pte tro i s  po i nts d ' avance  s u r  les 
G rass h o p pe rs .  Ce ux-c i  n e  s 'avo uent  
pas  va i n cus .  I ls c ro i e nt enco re à le u r  
chance .  N e  reste -t- i l  pas  enco re d ix 
m atches  à j o ue r ?  I ls con na issent  
l ' i n constance des  G e n evo is .  Une  fo i s  
e n co re ,  ceux-c i  n e  t i e nd ront  pas la  
d i stance .  Cette n o uve l le dés i l l u s i on  
m a rq ue ra le d é b ut d u  désa m o u r  

e ntre l ' é q u i pe e t  s o n  p u b l i c .  Le PSG 

et  J o h n ny H a l l i day  n 'att i re ront  q ue 
6 ooo  spectate u rs le 14 j u i l let  a ux 
Cha rm i l les .  

10 NOVEM BRE 1984 
SIX BUTS E N  33 M I N UTES 

S E RVETTE FC- FC AARAU 
4-2 (4-2) 

N i  la c lémence d u  tem ps n i  l 'affi che 
a l léchante ne  suscite un  rée l  i nté rêt 
popu la i re .  Les Genevois sont encore 
sous le choc de la défa ite essuyée 
t ro i s  j ou rs p lus  tôt aux Charmi l les face 
aux G recs de Larissa (o-1) en  match 
retou r  de  la Coupe de l' U E FA. Non  
seu lement, les « grenat » son t  é l im i nés 
ma is  i ls seront  p rivés pour de longs 
mo is  de Luc ien Favre , grièvement 
b lessé. Entre le me rcred i  et le samed i ,  
l e  Se rvette FC perd p lus  de c inq m i l le 
spectateu rs (7 700 contre 12 s oo) . Les 
absents ont to rt. J eune  dans  le mét ier  

d 'entraîn e u r, Ottmar  H itzfe ld t i re un 

rendement i nespéré d u  FC Aarau grâce 
à ses audaces tacti ques .  Ses 
défenseurs col lent à la l igne méd iane  

Les grandes heures d u  Stade d e s  Charmi lles 1 1 25 

• Un festival de footbal l  offens if  aux Charmi l les. Les 

Argoviens d'Ottmar  H itzfeld succombent fina lement 

sous les coups de boutoir d u  duo  B rigger/Decastel au  

centre. 

(© Lafargue photos sports) 

et toute l 'équ ipe i m pose un  
« press ing » effréné .  Les Argoviens 
déba rq uent  à Genève b ien  réso lus  à 
s 'adj uge r  la p rem iè re p lace au  so i r  de 
cette 11e j ou rnée .  La double 
i nd ispon i b i l ité de  Favre et de Barbe r is 
n 'est pas ce hand icap i n su rmontab le 
q ue l 'on cra igna it. Paradoxa lement, le 
Servette FC réuss it son mei l le u r  match 
de cette saison 1984/85 qui sera 
cou ron née par  le t itre de champ ion  
su isse. 
La défense en l igne des visiteu rs 
s'appuie sur  un  recours systématique au 

hors jeu .  Les Servettiens éprouvent une 
peine énorme à sorti r de leur propre 
camp. La domination territoriale des 
protégés de H itzfeld se traduit dans les 
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chiffres : i ls obtiennent 14 corners contre 
2 à des adversai res médusés. Les 
Genevois n'ont pas l' habitude aux 
Charmi lles de se heurter à des 
opposants projetés en attaque. 
Mais le piège du hors jeu se retourne 
parfois contre son uti lisateur. Tro is des 
buts « grenat » proviennent du mauvais 
fonct ionnement du d ispositif adverse 
(ue Decastel, 22e Schnyder et 33e 
Castella) . L'ouverture du score Cr 
Brigger) décou le d 'une maladresse 
techn ique d'Osterwa lder. Les Argoviens 
marquent sur  deux coups de pied arrêté 
(2oe Tschuppert et 24e Kaltaverid is) .  Les 
six buts sont inscrits en l'espace de 33  
m inutes. 
L' i nté rêt ne fléch it pas en seconde 
pér iode.  Le commando de H itzfe ld ne  
la isse pas  p r i se  au  décou ragement. 
Er ic Bu rgener  a largement  la 
poss ib i l ité de se mettre en  évidence 
dans la cage se rvett ienne  a lo rs q u'à la 
po inte de l 'attaque ,  la fo rce de  
percuss ion de G i lbert Caste l la 
const itue toujou rs le dange r  numé ro 1 
pou r  le ga rd ien  a rgovien Robe rto 
Bockl i . 

1 2  MAI 1987 
AVEC OU SANS E R I KS E N  

S E RVETTE FC- FC S IO N  
3 - 1  (2-0) 

Qu inze j ou rs aupa ravant, à Tou rb i l lon ,  
les Servett iens ont l ivré un  com bat 
très physiq ue .  Détenteu rs de  la Coupe,  
les Va la isans n 'ont  pas fa it la déc is ion 
(1-1) dans cette dem i-fi na le .  Aux 
Charmi l les, ma lgré la p lu ie ,  le match à 
rejouer  att i re 15 ooo spectateu rs parmi  
lesq ue ls une  fo rte coho rte de 
supporters séd uno is.  Absent  lors de la  
prem iè re confrontat ion ,  le Dano is  J o h n  
Eri ksen est b i e n  présent cette fo is .  
D istancés en  champ ionnat, les  
« grenat » m isent tout  su r  la coupe 
pour  décrocher  un  t i cket eu ropéen .  
Propu lsé au  poste d 'entraîneu r  ap rès 
le l imogeage de J ean -Marc G u i l lou en 

septembre 1986,  Th i e rry de  Choudens  
est  p rivé de Decaste l b lessé. 
Pa r son abattage, Pasca l  Besna rd se 
cha rge de  fa i re o ub l i e r  l' a bsence d u  
d e m i  i n ternat i ona l . I l  pa rv ient  à 
m use le r  le m e n e u r  de  j eu  adve rse ,  
B regy, to ut en  p renant une  pa rt active 
à l' é l abo rati on  des m o uvements 
offens i fs .  Ce ux-c i  susc ite nt  
l' a d m i rat ion  d u  pub l i c . Les « grenat » 
b ri l lent  de  m i l le feux au  cou rs de la 
p re m i è re pér iode .  A la 16e m i n ute,  
Er i ksen p rofite d ' u ne  gl issade  de 
B rigge r et d 'un se rv ice de  Kok po u r  

battre J ean -Mari e  Pitt i e r. Le Dano i s  
dou b le la m ise à la 25 e  m i n ute ap rès 
avo i r  u ne  no uve l le  fo i s  con juguée son  
act ion  avec son  coéq u i p i e r  
ho l l anda is .  A l a  pause ,  l 'avantage de  
2 -o  sem b le un  m i n i m u m .  J ean -Pa u l  
Br igge r m use lé pa r  Pasca l 
Cacc iapagl ia ,  le FC S ion  n ' i n q u i ète 
guère Beat M utte r, qu ' i l  n 'avait pas 
ménagé le 28 avri l .  Le po rt i e r  
se rvett ien  es t  davantage m i s  en  
dange r  par  les jets de  bo ute i l les de 
suppo rters séd un o i s  i rasc i b les .  Favre 
po rte le coup  de  grâce à la 59e m i n ute 



avec la co l labo rati on  de  Robert l<o k, 
q u i  a u ra donc  réuss i  t ro i s « ass ists » .  
M utte r  l e  kam ikaze détou rne  un  
pena lty de B regy à la 64e m i n ute. 
Transfuge du club haut-va la isan de 
La lden ,  i l  a débou lonné son glo rie ux 
aîné Bu rgener  (36 ans) .  A l 'exem p le de 
B rigge r, Azziz Bouderbala ,  la sta r 
m a roca ine  du  FC S ion ,  n 'a  que  trop  
ra rement p r i s  l e  me i l leu r  su r  son  
cerbère, en l 'occu rrence S i lvano  
B ianch i .  La  défense servett ienne  se  
m ontre ra mo ins i ntrans igeante lors de 
la fi na le perd ue contre les Young Boys. 

12  S E PTEMBRE 1990 
U N  TRIOMPH E ZU RICHOIS 

SU I SSE -BU LGAR I E 
2 -o (1-o) 

Depu is  une  an née,  U l l i  Stie l ike est le 
patron .  L'Al lemand l ibère les Su isses 
de  leur com p lexe d ' i nfé ri o rité. I ls 
abo rdent à Genève la sé ri e  de le u rs 
m atches de q ua l ifi cation  en  vue de 
l ' EU RO 1992 en  Suède .  I ls sont en  
p le ine  confian ce. I ls restent su r  une  
v icto i re p robante (3 -o) obtenue à 
Vienne  contre l'Autri che (3 -0) . Ma is  i l  
e n  faut davantage p o u r  va inc re le 
scept ic isme du grand pub l i c . La 
p résence de 12 ooo spectateu rs ,  en ce 
m e rcred i  p luvieux, est p resq ue 
cons idéré comme  un  succès popu la i re .  
La Bu lgarie est  un  adversa i re coriace 
dont la majo rité des j oueu rs a l ignés 
contre la Su i sse,  à com mencer  par  les 
attaq uants l<ostad i nov et Stoïch kov, se 

� U n  doub lé  d u  Dano is  Er iksen,  aux dépens  des  

Séd uno is,  ouvre le chemin  de la fi na le de Coupe de  

Su isse. 
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h isseront j usqu 'aux dem i -fi na les de la 
p rocha ine  Coupe du Monde aux USA. 
Stie l i ke m ise su r  les automat ismes et 
le br io du trio B icke l/ l<o l ler/Sutte r 
pou r  s'assu re r  la maîtr ise d u  jeu .  Ce 
cho ix est le bon .  Les tro is  sociéta i res 
des G rasshoppe rs s 'entendent à 
me rve i l le .  Le b lond  Ala in  Sutte r, p lacé 
dans  l' axe en  soutien  du duo  d'attaque 
l<nup/Tu rkyi lmaz, est  le grand homme 
d u  match.  « Naissance d ' une  nouve l le 
équ ipe » t itre le « Sport » de Zu ri ch .  
Marce l l<o l ler au ra attendu  sa 39e 
sé lection pou r  donne r  la p le i ne  
mesure de  son ta le nt. La  fou rm i  de 
l 'équ i pe est  deve n ue un  a igle aux 
Charmi l les.  En revanche ,  He inz  
He rmann ,  le recordman  des sé lect ions ,  
accepte à 32  ans  un  rô le su lba lterne,  
ce lu i  de demi de  cou lo i r  en sout ien de 
son coéq u i p ie r  d u  Se rvette FC l<ub i lay 
Tu rkyi lmaz. Le tro is ième « grenat » ,  
Peter  Schepu l l ,  est  le second stoppeur  
dans une  configu rat ion en  5 -2 -1 -2 .  
Face à des adversa i res très 
entrep renants en  début de part ie ,  les 
Su isses ouvrent la marq ue à la 2oe 
m i nute. A la l utte avec lvanov sur l 'a i le 
gauche ,  He rmann  adresse un  centre 
q ue l<nup  dévie en  retra it pou r  
Hottige r  leq ue l  t i re en fo rce.  Le  ba l lon 
passe par  une  forêt de jam bes avant 
de su rp rend re le ga rd ien  Va lov. 
I ntrodu it à la 64e m i n ute pou r  Ad rian  
l<n up, Stéphane  Chapu isat mystifie 
son opposant d 'une fe i nte gén ia le et 
offre à Thomas B iocke l la poss ib i l ité 
de décocher  un  tir i m parab le du p ied 
gauche .  Ce but va lait à lu i  seu l  le  
dép lacement. 

Les grandes heures d u  Stade des Charmi l les 1 î 27 

3 NOVEMBRE 1993 
U N  SU IC IDE  

S E RVETTE Fe-
G I RO N D I NS D E  BO R D EAUX 
o-1  (o-o) 

Un  but d 'Anderson au  Parc Lescu re 
pour  une courte défa ite (2-1) autorise 
bien des espoirs de qua l ification en 
Coupe de l' U EFA au  moment de recevoi r  
l e s  G i rond ins  de Bordeaux. La  réussite 
fi nanc ière de cette rencontre est 
assu rée. Plus de 18 ooo spectateu rs se 
pressent aux Charmi l les où l 'on joue à 
guichets fermés. Le Bordelais Zined ine 
Zidane n'a pas encore fo rcé les portes 
de l 'équ ipe de France.  Sa p rem iè re 
sé lection i nte rviendra en août 1994 
mais  il est déjà ,  en novembre 1993,  un 
footbal leu r  ho rs pa i r. Au même titre que 
Sonny Anderson leque l  manque 
cruel lement d 'appu i  à la pointe de 
l'attaque servettienne .  l l i ja Petkovic 
cho isit une option tactiq ue toute de 
p rudence.  I l  sacrifie l 'ai l ier O live r 
Neuvi lle au  p rofit d 'un  s ixième 
défenseur, Eddy Barea. L'efficacité 
démontrée de l 'organ isation col lective 
de la Su isse, qu i  fête sa qua lification 
pour  la « World Cup 1994 » ne  l' i nsp i re 
pas, au  grand dépit d 'Andy Egli son 
capita ine .  
Ro l land Cou rb is  n 'en demanda it pas 
tant .  L'entraîneu r  des G i rond ins  peut 
jouer la montre. Les assauts offens ifs 
b ien  tim ides des Servett iens ne  
mettent pas en  danger sa so l ide 
défense où  b ri l lent  les internat ionaux 
D id ie r  Senac et Bixente Lizarazu .  Avec 
l'a ide de Ph i l i ppe  Ve rcruysse, Z idane 
esq uisse q uelq ues mouvements 
p la isants. I l  n 'en faut pas beaucoup  
pour  intim ide r  e t  décontenance r  les 
l ignes arr ières adve rses.  Au l ieu de la 
rép l i que  flam boyante espérée,  les 
« grenat » se te rrent. 
I ls se su icident littéra lement. Ce n'est 
pas la fête du footbal l  promise par 
« Petko » . A la 6se m inute, un auto goal  
de Schepu ll donne l'avantage aux 
G irondins .  Dix m inutes plus tard, Denis 
Duchosal, à la fougue mal  contrôlée, est 
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expu lsé. A d ix, la partie est perdue.  Ce 
« onze » servettien si décevant réussira 
pou rtant six mois plus tard à s'adjuger le 
titre national, après avoi r  laissé fi ler 
Anderson à Marsei lle en décembre 1993. 

1 NOVEMBRE  2001 
LE TROIS IEME  BUT D'ORUMA 

S E RVETTE FC-R EAL SARAG OSS E 
1-o (o-o) 

Le tout Genève se presse dans le salon 
VI P du  vieux stade des Charm i lles. Le 
président Michel  Coencas s'abandonne 
à que lques confidences concernant 

l 'aven i r  d'un c lub qu' i l  ve rra it b ien un 
jour  prendre part au championnat de 
France. Le partage des points obtenu  au 
stade de La Roma red a (o-o) assu re le 
succès popula i re de ce match retou r  du  
deuxième tou r  de l a  Coupe de l'U EFA. 
Avec 8 279 entrées, on affiche comp let, 
compte tenu  des impératifs de sécurité . 
Au premier  tour, le Servette FC a é l im iné 
S lavia Prague en préservant en Tchéqu ie 
(1-1) le m ince avantage acquis à Genève 
(1-o) . Les deux buts fu rent l 'œuvre de 
Wilson Oruma. E lim iné  récemment par 
un c lub de D2  (Logrones) en Coupe 
d' Espagne dont i l  avait remporté la 
dern iè re éd ition (2ooo/2oo1) , le Real 
Saragosse s'est incl iné en fina le a l ler 

� Aeby coupe la route de Z idane mais pas  ce l le  de l a  

qua lification des G i rond ins  de Bordeaux en Coupe  de  

l' U EFA. 
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Figure emblématique du Servette FC, J acky Fatton 

s 'apprête à donner  le coup  d'envoi de l' u lt ime 

rencontre de LNA aux Charmi l les. 

(© Lafargue photos sports) � 

retou r  de la Supercoupe face au Real 
Madrid. I l  a besoin d'un succès. 
La pression semb le para lyser les 
hommes de l 'entraîneur  J osé Francisco 
Roja. Face à des Servett iens qu i  leu r  
abandonnent l a  d i rection des 
opérations, i ls temporisent, i ls ne 
prennent aucun risque ind ividuel .  Même 
des é léments aussi expér imentés que 
l ' international  espagno l  J uane le ou 
l'Argentin Acuna répugnent à s'engager 
franchement. Cet attentisme fait le jeu 
des Servett iens. I ls sont parfaitement en 
p lace sur  l 'éch iqu ier  de « Lu lu » Favre. 
Devant le quatuor 
Jaquet/Miévi l le/Wolf/ Fourn ie r, le tr io 
Lonfat/Claiton/Londono exerce un 

Les ad ieux du  dern ier  grand buteu r app laud i  aux 

Charmi l les, Alex Fre i .  
(© Lafargue photos sports) � 

� Oruma le « showman » terrasse le Real  Saragosse en  

Coupe de l' UEFA pour  le dern ie r  exploit servettien dans 

le v ieux stade des Charmi l les. 

(© Lafargue photos sports) 



fi ltrage efficace à mi -terra in .  Ce premier  
r ideau défensif tue dans l 'œuf les 
offensives ibériques. Electron l ibre, 
O ruma s'emp loie à monopo liser en 
permanence l'attention de deux ou trois 
adversai res. En attaque,  les d ribb les 
d 'Obradovic, la bonne couvertu re de 
bal le de Fre i offrent des temps de 
resp i ration à leurs coéqu ip iers. Favre le 
méthodique ne pouvait rêver mei l leu r  
scénario : ten i r  l e  p lus longtemps 
possib le le o-o avant de marquer  dans 
les u ltimes m inutes. A tro is min utes du 
coup de sifflet fina l, Oruma fa it par ler la 
poudre.  Une fo is encore, le coup de re in  
e t  l a  force de frappe du  N igérian fo rcent 
la décis ion .  I l  lu i  faut ma intenant 

conva incre le sé lectionneur  nationa l  
Sha ibu Amodu, p lutôt réticent. Ce 
tro is ième but en Coupe de l'U E FA est le  
mei l leur  des passeports pour  la  Coupe 
d'Afrique au  Mali .  

8 DÉCEMBRE  2002 
LE BAISSÉ DE R I D EAU 

S E RVETTE FC-YO U NG BOYS 
4-4 (1-4) 

Sensible à la symbol ique de la dern ière 
représentation aux Charmi lles, le publ ic 
genevois a répondu présent. Une 
bouffée de nosta lgie saisit les vieux 

Les grandes heures du Stade des Charmi l les 1 î 29 

supporte rs lorsque Jacky Fatton (79 ans) 
donne le coup d'envoi .  Face à des Young 
Boys bien décidés à sais i r  leu r  chance, 
les Servett iens prennent un départ 
p rometteur. A la 1oe m inute, D im itri 
Mitchkov surprend le gard ien bernois 
d 'un t i r  b ien p lacé. Ce sera le dern ier 
exploit du  Russe à Genève. I l  reparti ra 
au pays après la pause h ivernale .  Cet 
avantage à la marque a le don de p iquer 
au v if  l'a rdeur  des vis iteurs. I ls profitent 
des défic iences de l 'organ isation 
co llective d u « onze » de Morin in i .  
L'absence de Senderos n'expl ique pas  à 
e l le seu le une te l le débandade. Par 
Berisha, Petrosyan ,  Tikva et Von lanthen, 
les Young Boys renversent 
complètement la situation .  I ls mènent 4-
1 à la pause. Ce lle-ci est d 'une longueur  
i n usitée. I l  convient de laisser à Jean­
Jacques Ti l lmann le temps d'accompli r 
son devo i r  de mémoi re .  Le cé lèbre 
commentateu r  de la TV campe les 
portraits de p lus ieurs générations de 
joueurs qui se sont succédé sous le 
mai llot grenat. Cette évocation de noms 
glo rieux atténue la  déception du  
moment ressentie pa r  les 9 293 
spectateu rs. 
A la rep rise du jeu ,  les Servett iens ne 
sont guère p lus  fri ngants. La victo i re 
des vis iteu rs sem ble une  chose 
acqu ise à un  q ua rt d ' heu re de la fi n .  I ls 
sont  en  supério rité n umér ique depu is 
la 70e m i n ute ap rès l 'expu ls ion de 
H i lton et i ls com ptent touj ou rs tro is 
buts d 'avance .  C'est a lo rs que le vieux 
stade réserve un  u lt ime  frisson de  
p la i s i r  e t  d 'émot ion .  Léona rd Th u rre 
est le hé ros d 'une i n croyable 
remontée. En l 'espace de d ix m i n utes, 
i l  marque  tro is  buts de  la tête ! I l  sauve 
les s iens  de la défa ite et il écr it de 
magistra le façon le dern i e r  chapitre 
des grandes heu res des Charm i l les .  
Ce baissé de rideau ne marque 
cependant pas la fin de toute activité 
sportive dans cette ence inte. Tout au 
long de la seconde partie de la saison, la 
formation des M21 du Servette FC, 
engagée dans le championnat de 1re 
Ligue, l 'uti l isera régu l ièrement, de même 
que les autres équ ipes d'âge du  club. 





Les prem iers « B ig  Matches » 
au Stade de Genève 

LE  COU P  DE  FOU DRE 

Quatre mo i s  a p rès l 'o uve rtu re du  
Cent re Co m me rc i a l  & de  Lo i s i rs de  la  
Pra i l le ,  ce l le  d u  Stade  d e  G e n ève est 
u n e  aut re s o u rce d ' éme rve i l l ement .  
Sous un  so l e i l  e nco re fr i le ux en  ce 
j o u r  de  b ise ,  p lus de  29 ooo  
s pectate u rs se p ressent  s u r  les 

(© Fondat ion du  Stade de Genève - L a  Pra i l le SA) 

grad i n s .  Au co u p  d ' envo i d e  ce match 
de  c h a m p i o n n at de  LNA Se rvette Fe­
Yo u n g  Boys,  le 16 m a rs 2003 ,  le co u p  
d ' œ i l  est gra n d i ose .  O u b l i ées  to utes 
les tracasse ri es  et to utes les 
e m b ûches ! Cette en ce i nte spo rtive 
est une  i n contesta b le ré uss i te 
a rch itect u ra le .  E l le  se rt le p rest ige d u  
Canton .  
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16 MARS 2003 
S ERVETTE FC-YOUNG BOYS 
1-1  (M l -TEMPS 1-1) 

LA D EFAITE D E  M O R I N I N I  

En début d e  part ie ,  le « onze » 
servett ien se montre fri ngant.  I l  
sem b le b ien  déc ider  à fa i re oub l i e r  les 
deux défa ites essuyées la même 
sema ine  à Bâ le ,  en  Coupe  de Su isse et 
en cham pion nat, su r  la marq ue de 2-o .  
A la 1oe  m i n ute, les « grenat » p ren nent 
logiq uement l'avantage . Lom bardo 
trouve la  tête de Thu rre su r  u n  coup  
franc  à l a  t rajecto i re p longeante.  A m i ­
terra i n ,  Londono e t  Bu  l l o  dép lo ient  
une  activité de  tous les i nstants. Ma is  
au  fi l des m i n utes, la pelouse leu r  
pa raît im mense d a n s  sa la rgeu r. I ls 
ba isseront p ied en  seconde  pér iode 
tand is que  Lom bardo ,  dans  son rôle de 
p rem ie r  sout ien des avants de  po i nte, 
ne tro uvera jama is  vra iment  ses 
marques.  A la 35e m in ute, l 'a rb itre 
s iffle un pena lty imagina i re s u r  une  
gl issade de Roch  at  devant Jaq uet dans  
les  « se ize mètres » .  Sermeter égal ise.  
Le début de la seconde pér iode est à 
l 'avantage des Young Boys. Haberl i  
Cs se) et Chapu isat (7oe) échouent in 
extremis  a lors que la défense 
genevo ise a été m ise hors de posit ion .  
Dans l' u ltime quart d 'heu re, les 
« grenat » refont su rface. A la Sse  
m in ute, Kade r  a même le but de la  
victo i re au  bout du  p ied .  Le Togo la is 
ava it re layé Ga lvao v ingt m i nutes plus 
tôt .  Le B rés i l ien était a lors à bout de 
souffle .  Son manque évident de 
compétit ion ne  permettait pas de 
porter un  j ugement su r  sa rée l le valeu r. 
Au coup de s ifflet fi na l, le 
désappo intement du pub lic  est en 
phase avec le dépit du comité. A la 
réception offic ie l le ,  le p rés ident 
Ch rist ian Lüscher exp rime  ouvertement 
son ras- le -bo l. I nterviewé au  même 
moment par  l a  TV Romande ,  Roberto 
Mori n i n i  est un entraîneu r  
apparemment content de lu i .  Cette 
fo is,  son autosatisfaction  ne passe 
plus. I l  sera l imogé dans les q ua rante-

h u it heu res.  A fo rce de m i n im iser les 
lacunes du  jeu co llectif de sa fo rmation ,  
l e  techn ic ien tess ino is a perdu  beaucoup  
de sa  créd ib i l ité . Certes,  i l  a d ro it à 
quelq ues c i rconstances atténuantes. Le 
départ en janvie r  d 'Alex Fre i l 'a p rivé de 
son me i l leur  atout offens if. Ma is  ce 
transfe rt au  Stade Renna is  est  une  
exce l lente opé ration fi nanc iè re .  Le 
Servette FC se sort d 'un  très mauva is 
pas sur  le p lan économ ique  et i l  entend 
mener  désormais une vra ie  po l it iq ue 
d 'austérité. 

LA N O UVELLE VO l E  

Dans  le d ro i t  fi l d e  la no uve l le logi que  
éco n o m ique ,  Ad ri an  U rsea ,  l 'en t raîn e u r  
adj o i nt ,  devien t  l e  responsab le de  

� Prem iers pas de footba l leu rs s u r  l a  pelouse d u  Stade 

de Genève : les Servett iens et les Young  Boys marchent 

de concert. 

(© Lafargue photos sports) 

� � � Ale rte devant la cage servett ienne.  

(© Lafargue photos sports) 
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l 'éq u i pe p re m i è re .  Dans  un  p re m i e r  
tem ps,  i l  o bt ient  des  résu ltats 
encou rageants,  co m m e  la vi cto i re 
acq u i se  aux dépens  d u  FC Zu r ich  (2 - 1) 
d ix j o u rs p lus  tard s u r  cette même  
pe louse  d u  Stade  de  Genève. En  dép i t  
d u  n o m b re beaucou p  p l us rest re i n t  
de  spectateu rs (7  662  ent rées) ,  ce  
n 'est pas le fro id  d ' une  cathéd ra le .  
L' ha rmon ieuse  configu rat ion  des  
grad i n s  contr i bue  à ent rete n i r  une  
am b iance convivia le .  Ma i s  au  fi l des  
rencont res ,  le Se rvette FC  est rattra pé 
pa r  la réa l ité , ce l le d ' u n  rappo rt de 
fo rce déséq u i l i b ré face au  d uo maje u r  
que  com posent  l e s  G rass h o p pe rs et 
le FC Bâ le .  To us deux s ' im posent  s u r  
l e  score s a n s  a p p e l  de 4-0 à Genève . 
Le p re m i e r  échec  est le m o i n s  
dou l ou reux. U n e  l ueu r  d 'espo i r  
s ' a l l ume  t im idement .  En  fi n de  pa rt i e ,  
U rsea a l igne tro i s  ga rçons  i ssus  du  
centre de  fo rmat ion  (Sende ros ,  
Zam b re l la et M iévi l le) .  Ce  
raj eun isse ment tard if  rep résente un  

pas  ve rs un  changement  de  po l i t i q ue ,  
ce l le qu i  i n sp i re la d é ma rche  des  
va i n q u e u rs .  Chaque sa i son ,  le c lub  
zu ri cho i s  so rt de no uveaux j oueu rs .  
To us ne  rés i stent  pas à une n oto riété 
p récoce .  Mais les avantages 
l' e m p o rtent  sur  les i n convén i ents.  
N u l le ment épa rgné par la m a lchance 
avec son  lot de  b lessés ,  le team 

... ... A l 'assaut de l a  cage d e s  Young Boys. 

(© Lafargue photos sports) 



grenat ne  m é rite pas des  revers a uss i  
c u isants.  I l  reste à t i re r  la leçon de  
pa re i l les déconven ues .  En  revoyant à 
la ba isse des  sa la i res  com parab les 
t ro p  so uvent à ceux des  Bâ lo is  et des  
Z u ri cho i s ,  le co m ité p rend  a lo rs une  
p re m i è re mesu re cou rageuse .  La  vo i e  
étro ite d u  red ressement passe  pa r  
l ' i nsta u rat i on  de  p ri m es de 
rendement  ma is  auss i  pa r  u n  effo rt 
a ccru  au n iveau  des  j e u n es ,  
affi rme-t-on  . 

• • Le salut des joueurs servett iens.  

(© Lafargue photos sports) 
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S E N DE ROS 
LA PRED ICTION  DE  WENGER  

Dans  l a  mo ros ité ambiante d ' une  fi n 
de  sa ison 2002/03 déprimante sous 
b ien  des aspects, un  grand sujet de 
satisfact ion demeure.  Que l  c lub  peut  
s 'enorgue i l l i r  d 'avo i r  sorti de sa 
sect ion j un io r  u n  sujet aussi 
p rometteu r  q ue Ph i l i ppe  Senderos ? 
Titu la i re à 17 ans  en  équ ipe p rem iè re 
d u  Se rvette FC et au  se in  de la 
sé lect ion nationa le des M21, i l  entre à 
18 ans  par  la grande porte à Arsena l .  
Dans  un  portrait é logieux b rossé pour  
les  supporte rs des « Gunne rs » ,  un  
mo is  avant l 'a rrivée d u  p rod ige 
servett ien ,  Arsène  Wenger  n 'hés ite pas 
à le com pare r  au  défenseur  myth i que 
Terry Adams et p roc lame : « Ph i l i ppe a 
l 'étoffe d 'un  leader ! »  Cet engagement 
fabu leux porte éga lement  remède aux 
tracas fi nanc ie rs des « grenat » .  Ma is  
Senderos,  n 'était pas le seu l  sujet 
d 'exception  du  vivie r  se rvett ien au 
pr intemps 2003. Th ierno Bah, ce 
footbal leu r  po lyva lent, n 'est- i l  pas 
l 'é lément  le plus en  vue de l 'éq u ipe  
fan ion ? I l  s ' impose avec b r io  dans  
l' axe méd ian .  Partena i re de  Senderos 
en  équ ipe de Su isse M 21, i l  est l u i  
aussi  p ro m is à un  be l  aven i r. Son  
affi rmation démontre ,  s ' i l le fa l la it 
enco re ,  la qua lité d u  t rava i l  fourn i  
dans  le secteu r  de la  fo rmation  par  des 
tech n i c iens pass ionnés  et mé ritants. 

• Ph i l i ppe  Senderos. 

(© Lafargue photos sports) 



30 AVR I L  2003 
SU ISS E- ITALI E 
1 -2 (1-1) 

LES EMOT I O N S  D 'ANTAN 

Pou rquo i  un  stade aussi grand ? La 
réponse à cette q uestion trop souvent 
ressassée apparaît l im pide au  soir de 

l' i naugu ration offic ie l le ,  le mercred i 
30 avri l 2003.  Ma lgré la p lu ie  
abondante, ma lgré l 'absence d 'un 
véritable en jeu ,  la rencontre am ica le 
Su isse- Ital ie se joue à guichets fe rmés. 
Le pub lic  genevo is retrouve les 
émot ions d'antan ,  l 'é lan cocard ie r  des 
grands rendez-vous aux Charmi l les. Les 
footbal leu rs à croix b lanche n'ont- i ls 
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� L'équ ipe de Su isse. Debout de gauche à d ro ite : 

Stie l ,  Haas, Frei ,  Magn in ,  M. Yakin,  Chapu isat. Premier  

ran g :  Cabanas,  Celesti n i ,  H .  Yakin ,  Vogel, Mu l ler. 

(© Lafargue photos sports) 

... L'équ ipe d' I ta l ie .  Debout de gauche à d roite : 
Abbiati, Legrottaglie, Corradi ,  Fiore, G rosso, Ferrari . 

Premier rang : Panucci, Poretta, N iccol i ,  D i  Vaio, Zanotti. 

(© Lafargue photos sports) 
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pas inscrit les p lus be lles pages de 
l' h isto i re du  vieux stade ? A commencer 
par  ce match contre la France,  en 
novem bre 1951, qu i  atti ra p lus de 
quarante m i l le personnes ? A l'époque,  
les  normes de sécurité n'éta ient qu 'une  
vue  de l 'esprit. Les o rgan isateu rs 
m isa ient su r  l 'autod isci p l i ne  du  pub lic .  
Le phénomène de l' hoo l igan isme, qu i  
appa rut dans  les années so ixante, a 
tout bou leversé. Traumatisées par  la 
tragédie du Heyse !  à B ruxe lles en 1985 
(fi na le Coupe des champ ions  J uventus­
Liverpool  FC 1-o) , les p lus hautes 
i n stances du footba l l, la F I  FA et l' U E FA, 
ont éd icté des règles de p lus en p lus 
contra ignantes. El les ont été j usqu'à 
i nte rd i re toute p lace debout pour  les 
confrontations à ca ractè re 
i nte rnationa l. 

A mo ins  de renonce r  à tout jama is  au  
footba l l  de haut n iveau ,  Genève ne  

� T L a  fami lle Hentsch, les autorités genevoises et 

celles de l'ASF coupent le traditionne l  ruban en 

présence de 30 ooo personnes au  so i r  d u  match 

inaugura l  Su isse- Ital ie. 

(© Lafargue photos sports) 



po uvait pas se contenter d ' un  s im p le 
rep lâtrage des Charm i l les .  En dép it de 
toutes les oppos it ions affrontées, la  
construct ion  d u  nouveau  stade est  une 
réa l ité ressent ie et appréc iée b ien  au­
d e là de la c i té  et d u  canton .  Lo rsq ue le  
12 décembre 2002,  l' U n ion  
e u ropéenne de footba l l  associat ion 
porte son cho ix sur  la cand idature 
austro-su isse pour  l'attr i but ion de 
l ' E U RO 2008,  les  p romoteu rs du  Stade 
de  Genève, à com mencer  par  les 
mem bres du conse i l  de Fondat ion ,  
peuvent légitimement  pavo iser. Près 
de q uatre mo is  p lus  tôt, soit très 
exactement le vend red i  23  août, à la 
Pra i l le ,  les i nspecteu rs de l' U E FA 
ava ient été favo rab lement  
i m p ressionnés par  l 'avancement  des  
t ravaux et la beauté a rch itectu ra le du  
s ite.  I ls ava ient pu  j uger su r  p ièce  de la  
q ua l ité d u  p rojet. Le  so i r  même ,  lors 
d ' une  confé rence de p resse, à la Vi l la 

Saras i n ,  l eurs p ropos rem p l issa ient 
d 'opti m isme le p rés ident centra l de  
l '  ASF, Ra lph  Z loczowe r. 
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... T Soi rée d ' inauguration,  ambiance de la Ligue des 

Cham pions.  
(© Lafargue photos sports) 
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HAI<AN YAI< I N 
L' HOMM E DU RENOUVEAU 

Le j u riste berno is  est b ien  présent à 
Genève le 30 avr i l 2003.  I l  ne  peut q ue 
se réjou i r  de l'engouement  accru q ue 
suscite l 'éq u ipe  de Su i sse .  En mo ins  
d ' une  an née ,  l<ob i  l<u hn  a red ressé 

• • • � Cabanas (N°  7) , H .  Yakin (au  sol) et  Frei (N°  9) 

sont les j uvén i les atouts offensifs de la Suisse 

(© Lafargue photos sports) 

une s ituation q u i  appara issait  b ien  

compromise encore au  pr intemps 
2002.  Ses p rotégés ava ient touché le 
fond en s ' i nc l i nant à Sa int-Ga l l  (3 -1) ,  à 
la consternat ion générale face aux 
sem i  amateu rs d u  Canada.  Cette 
défa ite mo rtifiante su rvena it ap rès 
toute une sér ie de reve rs, dont le p lus  

cu isant a été ce lu i  de Moscou (4-o) , en  

octobre 2001 ,  lors du  de rn i e r  match d u  
tou r  d e  q ua l ificat ion pou r  l a  Coupe d u  
Monde 2002.  C e  j ou r- là ,  Hakan  Yakin 
est sacrifié  à la po i nte du com bat. Seu l  
en  p rem iè re l igne,  i l  mène  un  com bat 
perd u  d 'avance .  Ses qua l ités de 
passeu r  ne  lui servent à r ien .  I l  do it 



j oue r  contre nature .  C i riaco Sfo rza,  
dont c'est la dern i è re apparit i on sous 
le ma i l lot à cro ix b lanche ,  ne lu i  est 
d 'aucun  secou rs. Après b ien des 
tâtonnements, d ix mois p lus  tard ,  
Kuhn  découvre l a  fo rm u le magiq ue  à la 
faveu r  d ' une  rencontre am icale à Bâ le 
contre l'Autri che .  Revenu  à de 

... A 33 ans, Chapu isat retrouve l a  verve de ses jeunes 

années. 

(© Lafargue photos sports) 

mei l le u rs sent iments ap rès avo i r  
c laqué  la po rte de  l 'équ i pe nat iona le 
avec fracas en  septembre 2001, 
Stéphane  Chapu isat, à 33  ans, 
s ' im pose paradoxa lement com m e  
l' homme  d u  renouveau .  Epau lé par  
Alex Fre i en  attaque ,  i l  bénéfic ie  du 
sout ien rapp roché de Hakan ,  n uméro 

Les p remiers « Big Matches » 1 î 4 î 

d ix très offens if. Ce t rident  fa it 
merve i l le .  I l  est pou r  beaucoup  dans  
l'exce l lent départ des He lvètes en  
phase prél im i na i re de l' E U RO 2004. 
Au moment d'affronte r l' I ta l ie ,  ce tr io a 
eu  tout lo is i r  de peaufi ne r  ses 
automatismes au  fi l de six rencontres 
success ives exem ptes de toute 
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défa ite ! La luc id ité de Chapu isat, la 
com bativité de Fre i et la v i rtuos ité de 
H .  Yaki n s 'expriment p le i nement. 
Comp lémenta i res ,  les trois hom mes 
privi légient le jeu  cou rt à l'o rée des 
« se ize mètres » adve rses.  I ls ont  la 
chance ,  i l  est vra i ,  de  d isposer  
d 'appu is  de q ua l ité, à com mence r  par  
le p lus  vi revo ltant des dem is ,  R i ca rdo  
Cabanas.  I ls sem b lent  capables, à tout 
moment, de mettre ho rs de pos it ion ,  
l e s  défenses l es  p l us  so l ides .  Contre 
l' Ita l ie ,  il ne leur  faut pas c inq m i n utes 
pou r  en  fa i re la démonstration .  Le but 
de Fre i (se) est le fru it  d ' un  mouvement 
col lectif d 'une  grande inte l l igence .  
Ma is  i l  p rovoque une  réact ion 
d 'o rgue i l  de la « Squad ra Azzurra » .  
B ien  que  p rivée de  ses  p lus  
p restigieux é léments, à com mence r  
par  Totti ,  De l  P iero e t  V i e  r i ,  l 'équ ipe 
d ' Ita l ie ne  manque  pas de ressou rces. 

A l 'exem ple de  ce lu i  de  la France et de 
l 'Allemagne,  le footba l l  transa lp in  
s 'appu ie  su r  u n  réservo i r  de j oueu rs 
d ix fo is ,  vi ngt fo is supé ri eu r  à ce lu i  de 
la Su isse.  Les réservistes de ta lent  ne  
font donc  pas défaut. A la 1o e  m i n ute 
déjà,  N i co la Legrottagl ie ,  l 'ath léti que  
défenseur  de Ch ievo éga l ise de la tête 
su r  un corne r  obtenu  par Fabri i o  
M iccol i .  Ce but contri bue  à augmenter 
la va leu r  marchande de son auteu r. 
Deux mo is ap rès son exp lo i t  face aux 
He lvètes,  i l  s igne à la J uventus.  M iccol i  
l ' im ite peu ap rès.  

LA BON N E  NOUVELLE DE  GEORG I E  

L'attaquant de  poche d e  Pérouse est 
perçu com m e  le dauph i n  et le futu r  
successeu r  d 'Alessand ro De l  P iero .  Sa  
vélocité, sa mob i l ité posent des  

• Stiel s'apprête à bloquer un  tir d e  l'attaquant ital ien 

Corradi .  
(© Lafargue photos sports) 



� Alex Frei parachève une action lumineuse. Toute la , , . , , 
défense ital ienne a été mise hors de position .  prob lemes sen eux a la defense 
(© Lafargue photos sports) he lvétiqUe  et enflamment leS « tifOS Ï  » 
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ven us en nom bre.  M icco l i  est 
pa rfa itement à l 'aise dans  un  jeu de 
ruptu re .  Au fi l des m in utes, la 
fo rmat ion he lvétique perd de sa 
su perbe.  Fab io  Ce lesti n i  et J ohann  
Vogel,  l e s  d uettistes de l'entrejeu ,  
sont  parfo is désa rçonnés pa r  
l ' im pétuosité de leurs opposants. 
Ceux-ci ont  passé très près du k.o. en 
début de part ie .  I ls trouvent la 
récom pense de leu r  ténacité par un  
deuxième but (76e) , s igné  Christ ian 
Zanetti .  I l  est l'exacte rép l ique d u  
p rem ie r. U n e  fo is  encore l a  défense 
su isse a été défa i l lante au  n iveau du  
ma rq uage su r  un  coup  de p i ed  a rrêté. 
Menés à la marque ,  a lo rs que les deux 
équ ipes semb la ient s 'achem ine r  vers 
un match n u l, les protégés de Kuhn  
réagissent de façon p lutôt brou i l lo nne .  
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Les nombreux changements de 
j oueu rs, opérés pri nc ipa lement dans la  
dern i è re dem i -heu re ,  sont un  facteur  
de confus ion .  Les He lvètes ne  
parviennent  p lus  à t ro m per  la  vigi lance 
d u  ga rd ien  Crist ian Abb iat i ,  doub lu re 
de luxe d u  B rés i l i en  D ida  à l'AC M i lan .  
Ma i s  i ls p rennent cette défa ite d 'un  
cœur  lége r. I ls n 'ont pas  tout  perd u  en  
cette j ou rnée p luvieuse.  La  défa ite de 
la Russ ie en  Géorgie sert leurs i nté rêts 
dans la cou rse à la qua l ificat ion pour  
l' E U RO 2004. I ls se retrouvent 
so l idement i nsta l lés à la tête du 
gro u pe 10.  
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Vo ic i  la fiche  techn i que du p rem ie r  

m atch i ntern ati o n a l  d i s p uté a u  Stad e  
de  Genève, le 30 avr i l  2003 : 

S U  I SS E : Stie l ; Haas (46e Berner) ,  
M .  Yaki n (69e Zwyss ig) ,  P. Mu lle r (89e 

Ke lle r) ,  L. Magn in  (6oe Spycher) ; 
Cabanas,  Voge l (69e Canta luppi) ,  
Ce lesti n i ; H .  Yaki n ; Fre i ,  Chapu isat 
(69e Thur re) . 

ITAL!  E :  Abb iati (83e Pe l izzo l i) ; Pan ucc i ,  

Fe rra ri , Legrottagl ie ,  G rosso (63e 
Oddo) ; Perrotta, Zanetti (78e 

Am bros in i) ; Fi o re (63e Tom masi) ,  
Miccol i  (63e D i  Natale) ,  D i  Vaio  (84e 

N ervo) ; Corrad i .  

30 ooo spectateu rs (à gu ichets 
fe rmés) .  Arbitre : Ledentu (Fr) . Buts : 6e 
Fre i 1-0, 10e Legrottagl ie 1-1, 76e Zanetti 
1 -2 .  

T Haas (à d roite) sème  la perturbation au  cœur  de la 
défense ita l ienne. 

(© Lafargue photos sports) 



1 1  J U I N  2003 
S U I SSE-ALBAN I E  
3-2 (2-1) 

LA V ICTO I R E  DU D O UZ I E M E  H O M M E  

Pou r  l a  pet i te h isto i re ,  u n  s e u l  
soc iéta i re d u  Se rvette FC, Léona rd 
Th u rre, figu re au  se i n  de  la sé lect ion  
h e lvét ique .  B lessé au  po ignet, i l  est 
ma l heu reusement  absent  un  mo i s  et 
d e m i  p lus  tard lo rsque  ses camarades 
e n gagent un  b ras de  fe r avec les  
« t ro u b le fête » a lbana is ,  dans  le  
cad re des  é l im i nato i res  de  l ' E U RO 
2004. C'est le m atch de tous  les 
dange rs .  Le pa rtage des  po i nts 
concédé  le samed i  à Bâ le  face à la 
R uss ie  (2 - 2) ne la isse aucune  
échappato i re aux Su isses ce me rc red i  
11 j u i n .  Le  dos au  m u r, i l  le u r  fa ut 
a bso lument l ' empo rter. U n e  cha le u r  
can i cu la i re s 'a jo ute à le u rs 
tou rments ,  avive la gue rre des  ne rfs . 
D e ux h e u res avant le cou p  d 'e nvo i ,  
l 'Alban i e  s 'assu re un  avantage 
psycho logi que  avec l' i n t rus ion  en  
fo rce sur  les grad i ns  de  ses s ix m i l le 
s u ppo rters ,  accou rus  des q uatre 
co i ns  de  l ' h o ri zo n .  Mo i ns  p ressés 
mais tout  auss i  pass ion nés,  les 
« fans » h e lvétiq ues gagnent  la 
bata i l le  de  l ' a pp laud imètre à l 'ent rée 
des  v i ngt-deux j oueu rs .  Fo rt de  ses 
26  soo spectate u rs ,  le Stade de  
G e n ève pa rtage la même  fe rveu r  
patr iot iq u e  que  c e l u i  de  Sa i nt ­
J acques à Bâ le au  mo ment  des 
hymnes nat i onaux, com m e  se p la i ra à 

� Virtuose du dribb le, Stéphane Chapu isat a posé des 

problèmes insolubles à la défense a lbanaise. 
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le so u l ign e r  la Neue Zürcher Zeitung, 

au  le ndema i n  d ' u ne  v icto i re (3 -2) 
acq u ise avec l ' a ide  d u « douz i ème  
h o m me » .  
I l  n ' y  a p lus  de  pet ites nat ions  en  
footba l l .  L'Alban ie  le ra ppe l le en  
dévelo ppant  un  j eu  de  qua l ité face à 
des  S u isses tro p cr ispés .  Les v ieux 
hab i tués d u  stade des  Charm i l les ont  
le sent i ment d ' être p rojetés tre nte­
h u it  ans en  a rr iè re lo rsq u' un  pena lty 
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tra nsformé pa r Kob i  Kuhn  ava it 
assu ré une cou rte v icto i re (1-o) face à 
ces d i ab les d 'Albana is .  Cette fo is ,  le 
sa lut v ient  de son p lus  ta len tueux 
é lève, Hakan  Yaki n .  Certes,  le Bâ lo i s  
rate la transfo rmati on  d 'un  pena lty 
dans  les u lt imes  i n stants de la pa rt ie  
ma is  i l  est à l ' o ri gi n e  des  t ro i s  buts 
he lvéti q ues .  I l botte le corn e r  de la 
1oe m i n ute que Haas  t ransfo rme  d ' un  
magistra l cou p  de tête. I l  ad resse une  
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o uve rtu re m i l l i métrée à Fre i (3 2e) 
po u r  le 2 -1 .  Enfi n ,  Cabanas dév ie 
vi cto ri eusement, à la 72e ,  un  cou p  
fran c  « m ade i n  H a  kan » .  
L'état de grâce d u  cadet fa it o u b l ie r  les 
ma lheu rs de l' aîné.  A la 23e min ute, la 
responsab i l ité de M u rat Va kin est 
engagée su r  le but éga l isateu r  de La la.  
Le défenseu r  p rovoque auss i  le 

pena lty que transfo rme Ske la à la 86e 
m i n ute. Ma is  com ment en  vou lo i r  à ce 
co losse de bouc ler su r  une  fausse note 
la p lus  bel le sa ison de sa carri è re ? A 
l'exem ple de son frè re Hakan ,  M u rat a 
non  seu lement  contri bué  à la 
rena issance de l 'éq u ipe  nat iona le ma is  
i l  a auss i  propu lsé le FC  Bâle su r  
l' avant-scène  eu ropéenne .  

T Johann Vogel l e  stratège passe l'obstacle Skela (à 
terre) et re lance l'action avec é légance. 

(© Lafargue photos sports) 



Johnny Ha y day · 

des Charm i l l es 
au Stade de Genève 

A so ixante a n s  au  Stade de Genève, 
acclamé  par une fou le conqu i se, 
s u bj uguée, J o hnny  Ha l lyday a fa it 
o u b l ie r  le quadragéna i re c laud iq uant 
m o l lement  app laud i  aux Charmi l les 
vi ngt ans aupa ravant. Au contrai re d u  
Servette FC, i l  s 'est magn ifiq uement  
bon ifié  avec les  an nées.  
En 1983 , les « grenat » j ouent les 
p rem ie rs rôles sur le p lan  nat iona l. 
Seu ls les G rasshoppe rs s 'opposent à 
l eu r  hégémon ie .  Les Bâlo is  nagent 
dans  les basses eaux du classement. 
Mais aussi amb it ieux so ient- i ls, les 
sa lariés du p rés ident  Carlo Lavizzari 
n 'appa rtiennent  pas au Gotha 
e u ro péen .  Ce 14 j u i l let, par  une  
cha le u r  torride ,  i ls défi ent l e  Pa ris 
Sa i nt-Ge rma in  pou r  une so i rée de ga la 
avec J o hnny en seconde part ie .  
Rocheteau ,  Sus ie ,  Toko, les vedettes 
paris iennes,  ta i l lent en p ièce les 
« grenat » .  I ls mènent 4 -o  à la pause,  
p u is dé ro u lent en  seconde m i -tem ps .  
La défa ite n 'est fi na lement  pas trop 
mo rt ifiante (5 -3) pou r  les hommes de 
G uy Mathez.  

� J ohnny  Ha llyday. 

(© Live Music Production) 
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1983 
AU CREUX DE LA VAG U E  

La qua ranta i ne  essoufflée ,  J o hnny  n e  
retro uve pas l e  « pep » de ses v ingt 
ans .  D 'une  cruauté i nvolonta i re sa 
tou rnée 1983 s ' i ntitu le : « Le 
Su rvivant » .  Entamée en  janv ier  à 
Nancy, e l le se te rm ine  prématurément  
en  été . Le  26 j u i l let, i l  est  opéré de la  
hanche à l ' hôp ital Coch i n ,  à Par is .  Un  
total de  30 concerts ava it été 
programmé dont tro is  en Su isse : 
17 ma rs à la ha l le de Sa int-J acques à 
Bâ le ,  le 18 ma rs au  Pa la is de Beau l ieu  
à Lausanne et  enfi n le 14 j u i l let au  
stade des  Charmi l les.  Ma lgré la 
part ic i pation  du  va i nqueu r  de la Coupe 
de France 1983 , ma lgré ce l le  de l'ex-
« I do le des J eunes » ,  l 'engouement  
popu la i re ne répond pas à l' attente 
des o rgan isateu rs : h u it m i l le 
personnes seu lement  et un  défi cit de 
240 ooo francs à éponge r. En p le ine  
m utation ,  l e  rock est  dom iné  par  David 
Bowie, cet and rogyne qui joue sur son 
am biguïté. C 'est auss i  le défe rlement 
de la nouvel le vague angla ise.  La 
France se pâme devant J acques H ige l in  
qu i  tri om phe au  Casi no  de  Pa r is .  Les 
tubes de l'été sont pour  Ph i l i p pe Lavi t 
avec les cou le u rs de « R io » .  La mo rt de 
Tino  Ross i  en  septembre marq ue la fi n 
d ' une  époque ,  ce l le d 'un  chanteu r  au  
succès phénoména l  (2oo m i l l ions de 
d isques vend us) .  

Pe rsonne  dans  l e s  méd ias ne  vo it en  
J o hnny Ha l lyday le successeu r  
potent ie l  d u  Corse.  En un  mot, deven i r  
l ' i cône  de tout un  peu ple e t  mener  de  
front une  fabu leuse réuss ite 
com merc ia le semb lent  ho rs de sa 
portée en 1983 .  Fat igué,  
prématurément  usé,  i l  ne  t ient pas les 
p romesses de ses v ingt ans. Ces 
an nées fo l les où  i l mob i l isa it  deux cent 
m i l le « copa ins » à la Place des Nat ions 
en  ju in  1963 pour  la n u it de tous les 
débordements. Sta r du r a rt avec 
« D 'où  viens-tu J o hnny ? » , i l  
enflam mait  les « yé-yé » ,  paradait  au  
vo lant de  sa Ferrar i  grise décapotable .  
Cette fo rme d ' i nso lence j uvén i le qu ' i l  
cu ltiva it avec affectat ion avec la fo rme 
d ' un  ras de marée.  Dans cette 
IVe républ iq ue s i  sage sous l 'om b re 
tuté la i re d u  géné ra l  p rés ident  Cha rles 
de G a u l le ,  el le éta it le p rem ie r  s igne 
annonci ate u r  de Ma i  1968. 

2003 : L'EMOTION RETROUVEE 

En 2003,  J o hnny par  un  cu ri eux 
m imétisme a la pause gau l l ie nne .  Au 
Stade de Genève , i l se détache  
so le nne l, e r rat ique su r  une  scène  aux 
d imens ions  de cathédra le .  S i  de Gau l le 
subjuguait  les fou les par la magie d u  
ve rbe, Ha l lyday t ransporte son 
aud ito i re par  la fo rce de sa vo ix. Cel le­
ci passe par-dessus toutes les 

i m pe rfect ions de la sono ou  des 
pauvretés de la ri me .  E l le s' im pose 
dans son âp re beauté dans un  cadre 
un ique .  E l le vous sais it  aux tr i pes et 
tous vos é lans  du cœur  resu rgissent .  
E l le renvo ie  enfi n à leur i ns ignifi ance 
tous les pisse-fro id .  E l le i nfl ige même 
un  désaveu à Hen ri Frédéric  Amie l, l a  
som m ité l itté ra i re genevo ise d u  X IXe : 
« A  Genève , on  déteste ad m i re r, louer, 
app laud i r ; on  s iffle et pers ifle avec 
vo lupté » éc riva it- i l  en 1866 dans  son 
« J ou rna l  in t ime » .  I ls sont p rès de 
so ixante m i l le à se p longe r  dans  une 
am b iance festive un  siècle et dem i  
p l us  tard . I ls rendent  un  hom mage 
é m u  au chanteu r  le p lus  adu lé de 
toute la francophon ie . 
L' h isto i re na issante d u  Stade de 
Genève est ce l le d 'une lutte toujou rs 
recom mencée face à des opposants 
p lus  à l 'a ise dans le dén igrement  q ue 
dans  la perception  de l 'émot ion vra ie .  
Ce l le  qu 'une te l le  réa l isation  
a rch itectu ra le réserve à ses vis iteu rs 
q u' i ls so ient amateu rs de « foot » ou  
adm i rateu rs d ' une  sta r d u  rock. La 
front ière est d 'a i l le u rs ténue  entre le 
sport et le spectac le .  L' hommage 
rendu  au j oueu r  camerouna i s  Marc­
Viv ien Foé ,  par son frè re de race 
Yan n ick N oah ,  le rappe lait avec fo rce 
et gravité au soi r du second conce rt de  
J o h nny. 
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